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DESCRIPTION 

DE  LA  V ILL  E 

DE  PARIS 


Suite  dû  Quartier  du  Palais  Royal. 


LA  P..  L A C E ; • 

DE  LOUIS  LE  GRAND.  : 

Onfieur  de  Lo^i^ois  voülan  t fe 
(îgnaler  dans  là  Surincendàh- 
ce  des  Bâtimens  du  Roi,com- 
nae  il  faifoitdans  le  Minlfte- 
re  de  la  Guerre , infpira  au  Roi  le  delFeiti 
de  faire  une  grande  Place  dans  ce  quar- 
tier', afin  de  faciliter  la  communication 
de  la  rue  S.'  Honoré,  avec  la  rue  neuve 
des  petits-Champs.  Pour  l’exécution  de 
ce  projet,  le' Roi  acheta  en  l’Hôtel 

de  Vendôme,  toutes  les  terres  & places 
des  environs , & même  Pemplacement 
Tome  III,  A 
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J.  Description  de  Paris  , ! 

4a  Couvent  des  Capucines , qu’il  ordon»  i 
pa  qu’on  tranfportâc  dan$  la  rue  neuve 
des  pefits-Champs  , où  elles  font  à pré  • 
fent.  En  1687.  on  démolit  l’Hôtel  d$ 
Vendôme , & fur  cet  emplacement  on 
léleva  des  façades  qui  auroient  formé  une 
place  la  plus  grande  & la  plus  magnifi- 
que qu’il  y eût  en  Europe*  Elle  auroit  eu 

Î[uatre-yingt-fix  toifes  de  longueur , fur 
oixante-dix-huit  de  largeur,  en  trois  li- 

fnes  de  bâtimens , car  le  côté  de  la  rue 
. Honoré  devoir  être  tout  ouvert , afin 
de  lui  donner  plus  d’air  &c  plus  d’étendue. 

Il  y auroit  eu  dans  cette  Place  un  Hôtel 
pour  la  Bibliothèque  du  Roi , & pour 
toutes  les  Académies  Royales  , l’Hôtel 
de  la  Monnoie , l’Hôtel  des  Ambafia- 
deurs  Extraordinaires,  &c.  La  mort  de 
Mf  df  Zouvois  arrivé  en  1 <19 1 . fit  difcon- 
tinuer , ôf  même  changer  ce  magnifique 
projet*  On  démolit  les  bâtimens  qu’on  y 
avoir  élevés , & le  Roi  céda  à la  V ille  les 
matériaux , & l’emplacement  par  fa  Dé- 
claration du  7»  Avril  I <599.  & par  le  con- 
trat qui  fut  pafiTé  en  conféquence  le  8. 
Mai  fuivant , la  Ville  s'engagea  à faire  i 
bâtir  dans  le  fauxbourg  S,  Antoine  un  | 
fiôtel  pour  la  fécondé  Compagnie  des  | 
Moufquetaires , & au  quartier  S.  Hono- 
ré une  Place  fur  les  nouveaux  delTeins 
qui  en  feroient  donnés, 

. Julfs-Hardçntfn  J^anjqrt  ayant,  donné 
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Quart.  t>u  Palais  Royal.  V.  5 
ks  delTeins  pour  bâtir  la  nouvelle  Place, 
la  Ville  vendit  les  Places  â plufîeurs  par- 
clculiers  qui , s’étant  enrichis  dans  les  nf- 
faites , ont  fait  bâtir  ici  des  Hôtels  fom- 
ptueux.  Cette  Placequi  a foixante-quinze 
toifes  de  longueur,  fur  foixante-dix  de 
largeur , a deux  avenues , l’une  par  la  rue 
S.  Honoré , vis-â- vis  le  Couvent  des 
Feuillans , & l’autre  par  la  rue  neuve  des 
petits-Champs , vis-à-vis  le  Couvent  des 
Capucins.  Elle  a la  figure  d’un  oârogone 
imparfait  j-quatre  faces  étant  plus  petites 
qfle  les  autres.  L'architedure  qui  régné 
au  pourtour  eft  d’ordre  corinthien  en  pi- 
lafires,  avec  des  corps  avancés  revêtus  de 
colonnes , un  au  milieu  de  chaque  face , 
qui  porte  des  frontons , dans  les  timpans 
defquels  on  a placé  les  Armes  de  France 
avec  leurs  accompagnemens.  Sur  les  en- 
tablemens , font  des  figures  afiifes.  Sous 
ce  grand  ordre,  il  régné  par  tout  un 
Sçylobate  ou  piedeftal  continu  , & orné 
de  refans,  dans  lequel  on  a pratiqué, 
pour  chaque  maifon,  une  porte  en  plain 
ceintre , ôc  dont  la  clef  eft  couverte  pat 
un  beau  mafearon. 

Les  connoilTeurs  trouvent  beaucoup  d 
reprendre  dans  l’architedure  de  cette 
Place,  mais  rien  n’eft  plus  choquant , ni 
de  plus  mauvais  goût , que  d’avoir  déco- 
ré les  quatre  angles  rentrans  par  des 
avant-corps  avancés  tevetus  de  colonnes 

* A •• 
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' Description  de  Paris  , 

/qui  portent  un  fronton.' Je  ne  crois  pas 
que  jamais  ajucun  Architeâre  s’avife  ai- 
■«ûter  Jules-Hardouin  Manfart  dans  cette 
maniéré  de  diftribuerles  décorations. 

Les  chapitaux  J les  bandeaux  des  fer 
nctres,  & tous  les  orneraens  de  fculpru- 
le  ont  été  exécutés  ou  conduits  par  Jeu/z- 
Ba.püjle  Pouletier  , Sculpteur  de  l’Aca- 
démie Royale,  mort  le  i8.  Novembre 

La  mziîon  à' Antoine  Crofat,  pour  lors 
Receveur  des  Finances  de  la  Généralité 
de  Bourdeaux , fut  la  première  achetée 
de  cette  Place,  & occupée  dès  l’an  1701. 
fannée  fuivante  la  galerie  fat  peinte  p.ar 
Paul  de  Afarrcf  Peintre  Napolitain  donc 
je  parlerai  ailleurs.  En  1707.  on  éleva  à 
côté  un  grand  Fiôcel  que  Crofat  fit  bâtir 
pour  le  Comte  d'Evreux  ^ fon  gendre. 
Ces  deux  maifons  font  du  deflein  de  Bu-^ 
let  & ont  été  bâties  fous  fa  conduite.  ; 

' Du  même  côté  , c’eft  - à - dire  à mairr 
gauche ,’  en  entrant  par  la  rue  S.  Hono- 
ré i Luillier  y un  des  Fermiers  Généraux  , 
fit  élever  une  autre  belle  maifonçn  lyox. 
laquelle  en  ijo6.  fut  vendue  à Paul 
Poijfbn  Bourvalais.  Celui-ci  en  a joui 
jufq  u’en  1717.  que  le  Roi  l’ayant  prife 
en  payement  d’une  partie  de  la  taxe  , i 
Laquelle  la  Chambre  de  Jufticeavoit  cour 
damnéce  Traitant,  de  même  que  la  maiè 
fon  voifîne  qui  app^ttenoic  â autre 
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Traitant  nommé  de  ces  deu» 

maifons  on  n^en  fit  qu’une  , fur  la  porte  ^ 
de  laquelle  elt  un  marbre  noir , avec  cet-/  \ 
te  Infcription  : Hôtel  du  Chancelier  de 
France, 

Les  autres  maifonsont  prefque  toutes 
été  bâties  dans  la  fuite  par  des  Financiers.- 
Il  reftoic  cependant  encore  des  places  vui-' 
des  en  1719.  mais  Law  les  acheta  toutes 
avec  des  billets  de  banque  qu’il  avoit  in-' 
troduits , & qui  ont  ruiné  tant  d’honnç- 
tes  & bonnes  familles. 

Au  milieu  de  cette  Place  , on  voit  la 
Statue  équeftre  de  Louis  le  Grande  qui  eft 
d’uut  féal  jet  : cette  grande  figure  qui  a 
vingt  pieds  de  hauteur  fut  jettée  le  pre- 
mier jour  de  Décembre  de  l’an  1^92. 
par  Jean-Baltcc^arKellér , d’aprcs  les  def- 
feins , & le  modèle  du  fameux  Girardon  ? 
on  afiure  qu’il  y entra  foixante-dix  mil- 
liers de  métail,&  que  vingt  hommes  af- 
fis  le  long  d’une  table  , & rangés  de  deux 
côtés , feroient  à laife  dans  le  ventre  du 
cheval.  Ce  monument  fut  érigé  le  13,. 

Août  i<j99.  avec  beaucoup  defolemnité.- 
Le  piédellal  eft  de  marbre  blanc,  & a 
trente  pieds  de  haut , vingt  - quatre  de 
long,  fur  treize  de  large.  Les  faces  eu 
font  ornées  par  des  Infcriptions  latines  y 
de  la  compoficion  de  l’Académie  Roya- 
le des  Infcriptions  & Belles  - Lettres  ^ &c 
qui  font  connoître  ce  que  ce  Grand  Roi 
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<S  Dischiptiok  i>i  Paris," 
a fait  pour  l’Eglife , pour  la  France  en  gé- 
néral , & pour  la  V ille  de  Paris  en  par- 
ticulier. 

Jufqii’en  1730.  le  piédeHral  de  cette 
Statue  équeftre  n’a  été  orné  que  d’infcri- 
ptions , mais  cette  année-là  on  l’enrichit 
de  cartels,  & de  trophées  de  bronze  doré 
qui  ont  été  fculptés  par  Coujlou  le  jeune  ; 
& on  y a ajoute  des  Infcriptions  que  je 
vais  rranfcrire. 

Dans  le  cartel  qui  ed  du  côté  de  la 
Chancellerie  , on  lit  : 

LUDOVICUS  XV. 

FrancU  & Navarre  Rex  optirmis  > 
Magni  Pronepos  y 
Europe  Arbiter  y fufcepto 
è Maria.  Polona  Delphino 
à Prafe&o  & Ædilibus , prouva 
Monumentum  abfolvi  Jivit 
anno  1750. 

Ce  cartel  eft  tenu  par  deux  enfans  qui 
ont  pour  fymbole  les  attributs  de  Miner- 
ve, tels  que  le  Hibou , la  branche  d’Oli- 
vier , le  Serpent , un  Livre , &c.  Sous  la 
corniche,  & fous  l’Infcripiion  , paroif- 
fent  des  fragmens  de  trophées  convena- 
bles aux  Sciences  , & aux  Arts. 

Sur  le  pilaflre  qui  eft  à droite  de  l’Inf- 
cription , eft  un  trophée  qui  repréfente 
l’Afrique  *,  & fur  le  pilaftre  qui  eft  à gau- 
che , eft  un  autre  trophée  repréfentaat 
l’Amérique. 
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A gauche  de  la  Scacue , & à l’oppoHco 
de  la  Chancellerie,  eH  un  autre  cane!  , 
avec  cette  Infcription  s 

Cippum  cui  Equejiris 
LUDOVICI  MAGNi  . 

Statua  impojîta  ejl  , 

Jplendidis  ordine  uno  lazè  feptum 
» Ædibus , 

refiituî , & ornari  curaruht 
Prajeclus  & Ædiles.  anno  1730^ 

Cette  Infcription  , de  même  que  Ut 
première^  e(l  tenue  par  deux  enfans  ou 
génies , dont  l’un  tient  des  couronnes  de 
chêne  iSc  de  laurier  y Sc  l’autre  des  pom« 
mes  du  jardin  des  Hefpérides.  Sous  là 
corniche , & à côte  de  l’infcription , p^ 
loilTenc  des  fragment  de  trophées , com> 
pofés  de  malTues , de  carquois , de  flé- 
chés , & de  couronnes  palifladées , qui 
font  les  récompenfes  des  belles  aâions 
Militaires. 

Sur  les  piédeftaux  qui  font  à droite  , 
& à gauche  de  cette  Infcription  , font 
des  trophées  qui  repréfentenc  l’Afle  ÔC 
l’Europe. 

A la  tête  du  piédeftal,  vis-à-vis  I« 
Couvent  des  Feuillans  , font  les  Armes 
de  Francejornées  de  palmes  & de  lauriers. 

De  l’autre  côté , ôc  vis-à-vis  l’Eglife 
des  Capucines,  font  les  Armes  de  là  Ville 

Aiiij 


8 Description  dî  PaKis, 
de  Paris  , dont  le  vailTeau  eft  pofé  fur  la 
tête  d’un  fleuve  accompagné  de  rofeaux  , 
d’armes,  du  livre,  du  caducée,  6c  de  la 
bourfe  de  Mercure  , & couronné  par 
fon  chapeau , attributs  qui  défignent  le 
comiTlerce. 

Dans  les  pilaftres  qui  font  aux  angles  , 
font  des  agraphes  où  tiennent  des  chûtes 
de  feftons  de  chêne  6c  de  laurier^  qui 
tombent  le  long  defdits  pilaftres  , & 
qui  fout  des  fymboles  de  la  Force  & de 
la  Viétoiie'. 

Après  avoir  vû  cette  Place  , & être 
rentré  dans  la  rue  S.  Honoré , en  defcen- 
dant  vers  le  fauxboûrg  du  même  nom  , 
on  voit  une  fontaine  qui  fut  rebâtie  en 
1718.  fur  laquelle  font  gravés  ces  vers 
de  Santeul  , qui  font  allufion  à fa  fitua-' 
tion  auprès  de  quatre  Monafteres  : 

Tôt  Loca. Sacra  inter  , pura  ejl  , çué' 
labitur  unda  j 

Hanc  non  impuro , quîfquis  es , ore  bihas^ 

^ L E s C A‘  P 'ü  c I N s. 

Ce  Couvent  èft  regardé  comme  le  plus 
ancien , & le  plus  confidérable  que  les 
Capucins  ayent  en  France.  Le  Cardinal 
Charles  de  Lorraine  ^ ayant  connu  quel- 
ques-uns de  ces  Religieux  pendant  qu’il 
eioit  au  Concile  de  Trente  , en  amena 
quatre  à Paris , & les  établit  dans  le  parc 
de'Ton  Château  de  Meudon  , mais  ce 


OuÂR-T.  ©U  Palais  Royal,  V.  ^ 
Cardinal  étant  mort  en  1 5 (^4.  ces  quatre 
Religieux  Italiens  s’en  retoiitnerent  dans 
leur  Patrie.  Pierre  Defchcwips , Corde  • 
lier  natif  d’Amiens  y ay au t quitté  les 
Cordeliers , pour  prendre  la  Rérorme  des 
Capucins  en  1 572.,  fut  le  premier  Capu- 
cin François  : il  établit  un  petit  Couvent 
de  Capucins  à Picquepuceen  1574.  avec 
la  permilîîon  du  Roi  Charles  IX.  & du 
Pape  Grégoire  XIII.  Peu  de  teras  après 
vint  à Paris- le,P.  Pacifique  de  Venife  en 
qualité  de  CommilTaire  Général  de  fon 
Ordre  en  France,  avec  douze  de  fes  con- 
frères Prêtres,&  deux  Frétés  Laies,  qui  al- 
lèrent defeendre, en  arrivant,  au  Couvent 
de  Piquepiice  , d’où  la  Reine  CaMm'nci/e' 
Medicis  les  tira  tous  , pour  les  établir 
dans  le  fanxbourg  S.  Honoré,  au  même' 
Keii  on  ils  font  aujourd’hui.  Comme  le 
Couvent  que  ces  Religieux  ont  à Meuf 
don  ne  fut  fondé  par  le  Cardinal  deGui-^ 
fe  , neveu  du  Cardinal  de  Lorraine  y 
qu’en  1 5 7^*  celui  de  la  rue  S.  Honoré  eft 
regardé,  par  les  Capucins , commCrétanc 
le  plus  ancien- qu’ils  ayent  en  France,  Sc 
celui  de  Meudon  vient  immédiatemenir 
, après.  . ; . 

: Le  Couvent  eft  fort  fpacieiîx  , pour 
être  aujourd’hui  danS: la' Ville  , car  lorlL 

Ju’il  fut  bâti  , ce  quartier  n’woit  qu’ut» 
auxbourg.  Les,;bâtimens./é^tUiers 
.groins  funplesqae  les  autres  Couvens  d«f 
’ - '.Av:  ' 


lo  Description  de  Paris  ^ 
Capucins  j ils  fonc  d’ailleurs  A vafles  ^ 
qu’ils  j>euvent  contenir  une  Communau- 
té d^ènviron  cent  cinquante  Religieux. 
£n  173  i.  ils  ont  &it  rebâtir  le  portail  ÔC 
le  mur  de  clôture  qui  font  fur  la  rue  faine 
Honoré , & en  1735.  rebâtie 

le  chœur  de  leurEglife.  On  peut  direque 
dans  ce  morceau  d’architeâure , ainA 
que  dans  la  conftrudion  du  portail , qui 
eft  fur  la  rue  S.  Honoré , ces  Peres  font 
fortis  de  Tuniformité  qui  régné  ordinai- 
rement dauE  les  bâtimens  des  Couvent 
de  leur  Ordre. 

Leur  Eglife  fur  dédiée  fous  le  titre  de 
l’Aflomption  de  la  fainte  Vierge , le  jour 
de  la  Touflaints  de  l’an  1^10.  par  le  Car- 
dinal de  Joyeufe.  Le  tableau  du  Maître- 
Autel  eft  de  le  Brun , & repréfente  l’Af- 
fomption.  La  figure  de  la  Vierge  eft  fi 
Jegere , qu’elle  lemble  voler.  Sa  draperie 
eft  noblQ  & élégante  , & les  têtes  des 
Apôtres  font  d’une  grande  beauté  j celle 
de  S.  Pierre , fur-tout , eft  parfaite. 

La  Préfentation  par  le  memePeintre  ^ 
eft  aufti  un  beau  tableau.  L’architeébure 
en  eft  grande  & régulière  5;;  la  Vierge  a - 
un  vifage  fi  pur,  fi  beau  , & fi  humuié  , 
qu’on  ne  peut  fe  laftèr  de  l’admirer.  La 
tête  du  vieillard  eft  admirable. 

* Les  Religieux  de  ce  Couvent  expofe-- 
rent  dans  cette  Eglife  le  1^.  deDécem.» 
Lre  1710.  un  grand  tableau  quirepréfea* 


Dk.r- 
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te  le  martyre  de  S.  Fidelle  de  Simerin- 
giie , Religieux  de  leur  Ordre.-Ce  tableau? 
eft  de  Robert i Peintredu  feu  k Cardinal 
de  Rohan. 

Dans  la  nef,  eft  la  ronibe  du  P.  Ange 
de  Joyeufe.  Il  fe  nom m oit  Henry  de 
Joyeufe,  & porta,  en  entrant  dans  le 
monde,  le  tiom  àe  Marquis  d' Arques  , 
qu’il  quitta  pour  prendre  celui  de  Comte, 
du  Bouchage.  Il  lervit  avec  diftin<ftion  , 
jufqu’au  mois  de  Septembre  de  l’an  1587*^ 
que  fa  Çtmxne  Catherine  de  la  Valette  , 
fœur  de  Jean-  Louis  de  la  Valette  , Duc 
d’Efpernon  j mourut  à vingt  - un  ans  ^ 
pour  avoir  fait  trop  d’auftérités  ^ce  Sei* 
gneur  défblé , & ne  trouvant  plus  riei> 
qui  le  pût  retenir  dans  le  monde , le  quit- 
ta le  4.  de  ce  mois , vingt-lîx  jours  après 
la  mort  de  fa  femme,  fe  fit  Capucin  , 
& fut  nommé  le  P.  Ange.  Anne  Duc 
de  Joyeufe,  & Claude,  Seigneur  de  fainr 
Sauveur,  deux  de  fesifreres,  ayant  été 
tués  à la  bataille  de  Courras  , & Antoine 
Scipionde  Joyeufe , .Grand  Prieur  de  Tou- 
loufe , qui  croit  le  troifieme , & qui  com- 
mandoit  pour  la  Ligue  en  Languedoc  , 
s’étant  noyé , dans  le  Tarn , a Villernur  y 
les  habitons  de  Touloufe , 6c  la  nobleftè 
des  environs  foUiciterent  le  P,  Ange  d 
forrir  du  cloître , & à venir  fe  mettre  à 
la  tête  dés  troupfes  révoltées , qu’ils  ini* 
renc  fur  pied.  Us  en  obtinrent  pour  lui  Isù 
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difpenfe  du  Pape , & pour  lors  le  P.  An- 
ge qu.tta  le  froc  , pour  reprendre  le  caf- 
que.  Il  foCicmt  la  révolte  dans  cette  Pro- 
vince en  grand  p ditique , Sc  en  grand 
homme  de  guerre,  mais  le  Roi  Henri  le 
grand,  s’étant  fait  Catholique,  & ayant 
obtenu  du  Pape  fon  abfolution  , le  Duc 
de  Joyeufe  commença  à capituler  avec  le 
Roi  fon  Maître  ^ & en  obtint  le  bâton 
de  Maréchal  de  France  en  1 596.  Il  maria 
une  fille  unique  qu’il  avoir  à Henri 
de  Bouibon  , Duc  de  Montpenfîer  l’an 
1 5 9 9 . Pour  lors  prelTé  par  fa  confcience  > 
& par  les  follicirations  de  fa  mere , qui 
étoit  très -dévote,  & piqué  aufli  parles 
railleries  du  Roi , quii^’égayoir  quelque- 
fois aux  dépens  du  Capucin  - Maréchal 
de  France , il  reprit  brufquement  l’habic 
& la  vie  de  Capucin  le  1 5 . Mars  de  cet- 
te mênie  année.  Dans  la  fuite , revenant 
de  Rome  en  vrai  Capucin  , c’elt-à-dire  j 
à pied , & les  pieds  nuds  j il  lui  prit  une 
fievre  violente,  dontil  mourut  z Rivoli ^ 
près  de  Turin  le  z 7.  Septembre ‘de  l’an 
jtîo8.  âgé  de  41.  ans.  Son  corps  fur  ap- 
orté  â Paris , & fut  inhumé  avec  pompe 
ariS'le.  Sanéluaire , devant  le  Maître- 
Autel  de  î’Eglile  de  ce  Couvent  , fous 
une  tombe  couverte  daine  table  de  mar- 
bre noir.  Mais  comme  en  1754.  & 1 75  5 . 
les  Capucins  ont  agrandi  leur  Eglile hc , 
ont  fait  bâtir  un  nouveau  chœur  ^ 


Quart,  du  Palais  Royal.  V.  ij 
tombes  du  P.  Ange  de  Joyeufe , & du 
P.  Jofeph,  dont  on  va  parler  , fe  trou- 
vent aujourd’hui  dans  la,  nef.  Sur  celle 
du  P.  Ange  , eft  cette  Epitaphe  : 

Hoc  Tumulo  condlta  funt  Ojffà 
Reverendi  Patris  Angeli 
DE  Joyeuse, 
olimDucis  ^ Paris  y ac  Marefcalîi 
Francia,  : 

' ' & in  provincia  Auxitana  Proregis  y.  ■ 
qui  in  ipfo  atatis  flore  , 
ut  totum  fe  Chriflo  addiceret , 
tôt  honores  , tôt  opes  abjecit  , 

■ & Ordinem  Capucinorum  ingrej^s  >' 

in  ïllo  reliquum  vita  tranfegit , 
fingutari  pietatis  & humilitatis  exemple 
in  quo  tandem  obiit , ' 

cum  pro  fecunda  vice  efflt  Provincialis 
Provincia  Francia , & Deflnitor 
Capituli  Generalis  -,  anno  Chrijli  itfo8. 
Henricia  Catharina  , 

Henrici  Montifpenferii  Ducis  vîdua  ,, 

' Patri  charijjîrho  mœrens  pafuit. 

Auprès  de  cette  tombe  , eft  celle  du 
P.  Jofeph  le  Clerc  autre  Capucin  célébré. 
Il  écoit  fils  aîné  de  Jean  le  Clerc  du  T rem- 
blay,  Ambaftadeur  à Venife,  Chance- 
lier du  Duc  d’Alençon Prefidefit  aux 
Requêtes  du  Parlement  de  Paris,  & de 
Marie  de  la  Fayette  y petite  niece  de  Gil- 
bert de  la  Fayette  Maréchal  de  Fiance-- 
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11  naquit  à Paris  le  4.  de  Novembre  de 
l’an  1 577.  & fut  nommé-  au  Baptême 
François  par  le  Duc  d’Alençon , frere 
des  Rois  François  II.  Charles  IX.  & 
Henri  III.  Le  z.  Février  1599.  Il  entra 
au  Noviciat  que  les  Capucins  avoient 
pour  lors  à Orléans , & il  quitta  le  nom' 
ÀeFrançois,  pour  prendre  celui  de  Jofeph, 
Un  an  après  il  vint  à Paris , pour  fa  pro- 
feffion  qu’il  fit  dans  ce  Couvent  le  5.  de 
Février  1 <>00.  entre  les  mains  du  P.  Ange 
de  Joyeufe.  Ses  talens  & furtout  fon  efprit 
d’intrigue,l’irKroduifirent  auprès  du  Car- 
dinal de  Richelieu,&:  le  lui  rendirent  mê- 
me nécefiàire.  lien  devintle confidenr,& 
le  principal  Miniftre.  Il  fut  nommé  par 
le  Roi  au  Cardinalat,  mais  fa  mort  arri- 
véeàRuelle  18.  Décembre  de  l’an  1^38. 
l’empêcha  de  recevoir  du  Pape  cette  émi- 
nente dignité.  Son  corps  fut  porté  & in- 
Lumé  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l’E- 
glife  de  ce  Couvent , auprès  de  celui  du 
P.  Ange  de  Joyeufe  : le  Cardinal  de 
Richelieu  fit  mettre  fur  fa  tombe  une 
pierre  de  marbre , avec  cette  Epitaphe  : 

. D.  O.  M. 

^ÆTERNÆ  ME  MO  R J.  & 

R,  P.  JosËPBi  L£  Clerc  Capucini  , 
Mîc  jojcet  cujus  virtus  nunquam  jacébit  y 
qui  ut  jugum  Domini  ah  adolefccntia. 
portaret^ 
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nobiùs  profapiA  titulos  & opes  , 
invïtis  parentibus  reliquit. 

In  pauperrimo  Ordine  » 
pauperrimus  femrer  exütit  ; 
Ecclejiam  Scriptis  & Concionibiis 
illuflravit. 

Provîncialis  Officia  in  Ordine 
tam  fancle  qnam  prudenter  funclus  5 
ad  publica  Negotia  y 
Jic  ita  difponente  Deo  , 
à Chrijlianiffimo  Ludovico 
verè  fujlo  vocatur  : 
quo  munere  Deo , Pegi , & PairU 
féliciter  inferviens  , 
fummi  ingenii  prudentiam  6*  curam  I 
cum  Seraphica  devotione  , 

& mira  fpiritûs  tranquillitate 
compofuit,  întegram 
promiffit  ReguU  obfervantiam 
à tribus  licet  Pontificibus 
pro  totius  EccteJÎA  bono 
légitimé  difpenfatus  , 
ad  ultimum  vitA  retinuit, 
TÎAreflm  eonjiUis  & miffionibus 
in  GaUia  & Anglia  oppugnaviu 
Orientis  Chrijlianos  erexit. 

Inter  curi^t  delicias  & opes 
aitflerus  & pauper  vixit  & mortuus  efi 
Cardinalis  dejignatus  XI V . Kal.  Jan, 

anno  Dom^  M.  DC.  XXXVUl* 
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Il  a paru  au  commencement  de  ce  fie- 
de  deux  vies  du  P.  Jofeph  , dont  Tune 
eft  de  l'Abbc  Richard  , Chanoine  de 
fainte  Oportune  ; ôc  l’autre  eft  anonyme  , 
mais  on  foupçonne  , avec  raifon , «ÿi’elle 
ell  aulîî  du  même  Auteur.  La  première 
repréfente  le  P.  Jofeph  tel  qu’il  auroit  dû 
être  J & l’autre  tel  qu’il  étoit.  ' 

Outre  ces  deux  hommes  illulïres',  les 
Capucins  en  ont  eu  plufieurs  autres  qui 
leur  ont  fait  honneur  dans  Paris  , parmi 
lefquels  on  cornpre  le  P.  Athanafe  Moléy 
frere  de  Mathieu  Mole , Premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Paris  , & Garde 
des  Sceaux;  le  P.  Jean-Baptijle Brûlardy 
frere  du  Chancelier  de  ce  nom , & Com- 
miflaire  Général  des  Capucins  en  Fran- 
ce le  P.  Michel  de  MarillaCy  fils  du  Gar- 
de des  Sceaux  de  ce  nom  , nommé  à l’E- 
vêché de  S.  Malo,  & mort  le  19.  Juillet 
1 <>3 1 . le  P.  Bernardin  de  Crevccceur y de 
la  famille  des  Gouffier  y de  la  branche* 
de  Thois  J Chevalier  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem'j  Abbé  de'Valloires  , puis  Ca- 
pucin , qui  préféra  les  auftérités  de  la 
profeflîon  qu’il  avoir  embraffée,  à l’Evê- 
ché d’Amiens  auquel  il  fut  nommé.  Le 
P.  Séraphin  de  Paris , l’un  des  Prédica- 
teurs ordinaires  du  Roi  Louis  XlV.  & 
celui  qu’un  des.  fameux  critiques  * des 
mtfurs  du  dernier  fîecleV  attendbit  im- 
patiemment,& qu’il  ne  daignoitpas  efpé- 
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rer  de  fon  fiecle , mais  qui  cependant  pa- 
rut , & l’on  vit  alors , dit-il , un  Prédi- 
cateur qui , avec  un  jlile  nourri  dc.s  faintes 
Ecritures  , expliquait  la  parole  divine 
uniment  & familièrement.  La  plupart  des 
Homélies  de  ce  Prédicateur  Evangélique 
ont  été  imprimées.  Il  mourut  dans  ce 
Couvent  le  10.  de  Septembre  1713.  âgé 
d’environ  77.  ans. 

Depuis  quelques  années plufieurs  jeu- 
nes Religieux  decet  Ordre  le  font  addon- 
nés  à l’étude  des  langues  fayantes  , & y 
ont  fait  des  progrès  admirables,  au  moyen 
des  fecours  qu’ils  ont  trouvés  dans  la  cha- 
rité de  quelques  favans  qui  ont  bien  vou- 
lu les  aider  de  leurs  lumières.  La  langue 
grecque  leur ell: devenue  familieredis  ont 
Surtout  fait  beaucoup  de  progrès  dans  la 
langue  hébraïque  fi  nécelTaire  pour  l’in- 
telligence des  SS.  Ecritures;  M.  l’Abbé 
de  Villefroi , Abbé  de  Blafimont  , Lec- 
teur & Profelîeur  en  hebreu  au  College 
Royal , s’eft  fait  un  devoir  en  particulier 
de  les  inftruire.  Il  s’eft  meme  donné  la 
peine  de  fe  tranfporrer  chez  eux  pour  leur 
donner  fes  leçons. 

•Les  Filles  de  l’Assomption. 

Au-deftbus  du  Couvent  des  Capucins 
en  allant  vers  le  fauxbout^  S.  Honoré  , 
eft  celui  des  Filles  de  l’AlIomption , fon- 
dé en  1 . par  l’union  que  fit  le  Cardinal 
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de  la.  Rochefoucaud  des  biens  de  rHôpdtal 
des  Haudriecres  à cette  maifon , où  il  mit; 
des  Religieufes  qui  fuivent  la  Réglé  de 
S.  Auguftin,  & qui  font  foumifes  à la 
Jurifdiâion  du  Grand  - Aumônier  de 
France.  Je  parlerai  de  la  fondation  de 
l’Hôpital  des  Haudriettes  , en  décrivant 
le  quartier  de  la  Greve , & je  ne  dirai  ici 
que  ce  qui  eft  abfolument  néceflaire  pout 
faire  connoître  l’origine  du  Couvent  de 
l’AlToniprion.  Il  eil  bâti  e»  partie  fut 
reinplacemet)t  d’un  Hôtel  que  le  Cardi- 
nal de  la  Rochefaucaud  avoir  en  cet  en- 
droit. On  prétend  que,  voulant  vendre 
ion  Hôtel , il  conçut  le  delTein  d’établit 
ici  un  Couvent  de  Filles,  auquel  iltranf- 

f»orteroit  & uniroit  tous  les  biens  de 
^Hôpital  des  Haudriettes , fur  lequel  il 
avoir  Jurifdiâion  en  qualité  de  Grand- 
Aumônier  de  France.  Ue  quarante  Reli- 
gieufes Hofpitalieres  qu’il  y avoir  pour 
lors  dans  l’Hôpital  des  Haudriettes  , il 
n’y  en  eut  que  fix  qui  entrèrent  dans  les 
vues  du  Cardinal  de  la  Rochefoucaud ^ & 
qui  préfenrerent  une  Requête  à cette 
Eminence  au  nom  de  toute  la  Commu- 
nauté, le  ao.  Juillet  i6it,  dans  laquel- 
le , pour  plufîeurs  raifons  qui  y étoient 
déduites , elles  lafupplioient  de  les  tranf- 
férer  ailleurs , & dans  un  lieu  où- elles 
puiïent  avoir  les  commodités  nécelTaires 
pour  l’établilTemcnt  & robfervation  , 
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tant  de  la  clôture , que  des  autres  régie- 
mens  qu’elle  leur  avoir  drelTés.  Dès  le 
lendemain , le  Cardinal  vint  yiHter  leur 
Hôpital , où  il  remarqua  toutes  les  in- 
commodités portées  par  la  Requête , en 
drelTa  Procès  V erbal , 3c  fur  le  champ  U 
ajoutafon  ordonnance.  Auffi-tôt  Berger  y 
Confeiller  au  Parlement , & Hinfelin  ^ 
Correéleur  en  la  Chambre  des  Comptes,' 
fe  chargèrent  de  la  commiflion  de  cher- 
cher un  endroit  propre  à loger  cette 
Communauté , 3c  peu  de  jours  après  ils 
rapportèrent  qu’ils  n’a  voient  poin  ttrouvé 
de  lieu  qui  convint  mieux , que  rHôtel , 
de  ce  Cardinal,  où  il  avoir  jette  les  fon- 
demens  du  Couvent  des  Filles  de  l’Âf^ 
fomption.  Le  4.  de  Septembre  fuivanr  , 
le  Cardinal  commit  ces  deux  mêmes  Of- 
ficiers pour  y faire  conduire  au  plutôt  ces 
Hofpitalieres , & en  effet,  ces  Commif- 
faires  afliftés  de  quelques  Dames  diftin- 
guées  par  leur  rang , & par  leur  piété  , 
transférèrent  le  6.  de  ce  même  mois 
quinze  Haudriettes  au  Couvent  de  l’Af- 
lomption.  Cette  Tranflation  fut  autori- 
fée  par  Sentence  de  ce  Cardinal  du  vingt 
de  Novembre  fuivanr,  & cette  même 
Sentence  fupprime  l’Hôpital  dL'EJlienne 
Haiidrit  & en  attribue  les  revenus  au 
Couvent  de  l’Affomption.  Le  Pape  Gré- 
goire XV.  & le  Roi  approuvèrent  la 
Tranflation  des  Haudriettes,  & lafup- 
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preflîion  de  leur  Hôpitaî  5 mais  celles  dei 
Haudriettes  qui  n’avoient  pas  voulu  être 
trahsférées  au  (^'ouvent  de  l’AlTomption 
avec  les  autres , fe  pourvurent  au  Grand- 
Confeil,'&  formèrent oppofition  à l’enre- 
giftrementtantdes  Bulles  du  Pape, que  des 
Lettres-Patentes  du  Roi , fur  quoi  inter- 
vint un  Arrêt  du  15.  Décembre  1624. 
qui  ordonna  que  ces  Filles  feroient  réta- 
blies dans  leur  Hôpital, & rentreroienr  en 
polTeflton  de  tous  leurs  biens  & revenus. 
Le  Cardinal  par  fon  crédit  fit  évoquer  l’af- 
faire au  Confeil  Privé  quinon-feulemenc 
défendit  pour  lors  aux  Haudriettes  de  paf- 
fer  outre , mais  qui  le  1 1 . Juillet  de  l’an 
1^25.  cafTa  l’Arrêt  du  Grand-Confeil  du 
13.  Décembre  itf 2 4. 

Dès  que  le  Cardinal  de'îa  Rochefou-^ 
coud  fur  mort , les  Haudriettes  firent  in-' 
tervenir  Adam  Haudri , l’un  des  defeen- 
dans  de  leur  fondateur , & préfenterent 
leur  Requête  au  Parlement  le  16.  Juin 
1^45.  fuppliant  la  Cour  d’empêcher  que 
la  mémoire , & les  monumêns  de  la  cha- 
rité de  leur  fondateur  fuffènt  abolis  , & 
de  vouloir  bien  rétablir  dans  fon  Hôpi- 
talies  veuves  qu’il  y avoir  fondées.  Le 
16.  Marsdel’an  i6’4^.  elles  préfenterent 
une  autre  Requête  au  Grand  - Confeil  , 
pour  l’engager  à maintenir  fon  Arrêt  du 
13.  Décembre  i<j24..  & en  conTéquence 
de  leur  faire  rendre  leur  Hôpital , & leurs 

/ . 
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biens.  En  K749.  elles  firent  intervenir 
Alphonfe  du  PleJJîsy  Caniinal,  & Grand- 
Aumônierde  France;  & le 9.  Août  \ 6^i. 
■elles  obtinrent  un  Arrêt  qui  condamnoic 
Jes  Filles  de  1 AlEomption  à rapporter  les 
Aitres  & papiers  , en  vertu  delquels  elles 
jouilToient  des  biens  & revenus  de  l’Hô- 
pital des  Haudriett£s , niais  les  Filles  de 
i’Adbmption  fe  pourvurent  par  Requête 
Civile , & même  obtinrent  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi  qui  autorifoient  leur  pro- 
cédé, &:  celui  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucaud  ; & depuis , par  Arrêt  du  11. 
Décembre  , les  Parties  furent  appointées. 
£nfinle  15.  du  mois  de  Juin  dçl’an  1^59. 
les  Aminiftrateurs  de  l’Hôpital  Général 
intervinrent  au  Procès,  & remontrèrent, 
que  le  Roi,  par  fes Lettres  du  mois  de 
Décembre  1 5 7*  leur  avoir  accordé  tou- 
tes les  Maifons,  Hôpitaux,  revenus,  & 
tous  les  autres  biens  des  Pauvres  de  la 
Prévôté  de  Paris , foit  abandonnés , ufur- 
pés , .ou.  employés  à d’autres  ufages  qu’à 
celui  de  leur  fondation  , mais  le  grand 
crédit  des  Filles  de  l’AlTomption  leur  im-r 
pofa  filence , & ils  fe  lailTerent  débouter 
de  leur  demande. 

Les  Filles  de  l’Alîbmption  n’eutenç 
qu’une -petite  Chapelle  jufqu’en  l’aq 
1 6'jo.  que  dans  l’Oi^ave  de  l’AlTomption 
de  la  V ierge , elles  mirent  la  première 
pierre  di  l’EgUfe  qu’on  y voit  aujoutf 
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d'hui , ôc  donc  le  delTein  fut  d jnné  pat 
Charles  Erard,zï\c\&a  Directeur  de  l’Aca- 
démie Royale  de  Peinture  de  Paris , & 
more  Diiedeur  de  celle  que  le  Roi  entre- 
tient à Rome,  le  25.  Mai  de  l’an  i6Sçf. 
âge  de  quatre-vingt-trois  ans.  Cette  Egir- 
fe  fut  achevée  en  i6y6.  & le  Mardi  14. 
d’Août  de  cette  année-là  , M.  Poncer  , 
Archevêque  de  Bourges  , y dit  la  pre- 
mière MelTe,  & )fromciaponti(îcalemen{ 
le  lendemain  Jour  de  l’Airomption  de  la 
Vierge. 

. Cette  Eglife  ne  conlîfte  qu’en  un  dô- 
me qui  a dix  toifes  &c  deux  pieds  de  dia- 
mètre dans  œuvre , c^eft-à-dire,  foixan- 
te  & deux  pieds.  Le  comble  de  ce  dôme 
eft  terminé  par  un  lanternin  foutemi  par 
des  confoles.  Les  connoilleurs , & ceux 
qui  ne  le  font  pas , condamnent  égale- 
ment les  proportions  , l’ordonnance 
de  cet  édince. 

Le  portique  qui  conduit  dans  l’Eglife 
cft  foutenu  de  huit  colonnes  Corinthien- 
nes élevées  fur  huit  degrés.  Leni  profil 
eft  afTez  correâ , mais  l’entablement,  èc 
le  fronton  de  ce  portique,  ne  répondent 
nullement  aux  modules  des  colonnes  qui 
le  fouciennent.  On  trouve  aufi  que  la 
corniche  n’a  pas  toute  la  faillie  qu’elle 
devroit  avoir,  caries  corniches  ayant  été 
inventées  pour  garantir  les  bâtimens  de 
la  pluie,  & des  autres  injures  de  l’ahi 
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celles  des  dehors  doivent  avoir  plus  de 
faillie  <^ue  celles  des  dedans  ^ui  ne  font 
ijue  pour  l’ornement. 

Le  dedans  de  cette  Eglife  eft  de  figure 
conde , 6c  décore  de  quatre  arcs , entre 
lefquels  font  des  pilaftres  corinthiens 
couplés  qui  foutiennent  la  grande  corni- 
che qui  régné  au  pourtour.  Tous  les  Ar- 
chiteétes , font  choqués  de  ce  que  lesmo- 
dillpns  de  ja  corniche  ne  font  point  à 
plomb  fur  les  rôles  des  chapiteaux  des 
pilaflres , ni  fur  les  clefs  des  arcs.  Ils  trou- 
vent encore  mauvais  que  les  maflifs  qui 
font  entre  les  fenêtres  de  l’at  tique , né 
répondent  point  aux  pilaftres  > ni  aux 
montans  qui  les  foutiennent. 

La  voûte  de  cette  coupe  éft  ornée  d’un 
grand  morceau  de  Peinture  à frefque , 
qui  repréfente  VAJJbmptioti  de  la  Sainte 
Vierge  ; il  eft  de  la  Fojfèf  11  eft  âecompâ- 
gné  de  rofes  de  couleur  d’or , renfermées 
dans  des  oébogones  enrichis  d* ovesé 

Le  Maître Autel  eft  de  menuiferic 
feinte  de  marbre  de  différentes  couleurs. 
Le  beau  tableau  qui  eft  au  milieu  repré- 
fçntè  la  Nativitéiil  a été  peint  par  Houajjfè, 

- Le  grand  Crucifix  qui, eft  vis-à*vis  de 
lu  porte , eft  de  Noël  Coypel  ; ce  qu’on  y 
trouve  le  plus  à reprendre , c’eft  que  la  ‘ 
fainte  Vierge , qui  eft  au  pied  de  la  croix  > 
paroît  de  beaucoim  plus  jeune  que  J[efus- 
Chriftfonfils. 
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Au-delFus  de  la  poite , eft  un  morceau 
de  peinture  à' Antoine  CoypeL  , fils  de 
Noël , & mort  premier  Peintre  du  Roi 
en  1721. 

Dans  une  des  quatre  petites  Chapel- 
les qu’on  a ménagées  entre  les  pilaftres  \ 
eft  un  excellent  tableau  de  la  Fojfe  , qui 
reptéfente  S.  Pierre  en  prifon , & confo- 
lé  par  un  Ange.  > 

Les  tableaux  qui  font  dans  l’attique  j 
entre  les  vitreaux  qui  éclairent  ce  dôme , , 
repréfentent  des  fujets  pris  de  la  vie  de 
la  Celui  du  mariage  de  La  Vierge 

.avec  S.  Jofeph  eft  de  Bon  Boullongne  : il 
eft  fort  eftiiDc.  Celui  del’Annonciationi 
eft  de  Stella.  Celui  de  la  Vifîtation  , eft 
Antoine  Coypel , de  même  que  celui  de 
la  Purification,  &c. 

Le  plafond  du  chœur  des  Religieufes 
a foixante  pieds  de  longueur  , & a été 
peint  par  Za  c 

De  l’autre  côté  de  la  rue , étoit  VHôzel 
de  Luxembourg  qui  avoir  appartenu  a 
François  - Henry  de  Montmorency^  Dite 
de  Piney  Luxembourg , Pair , & Maré- 
chal de  France  ^ mort  le  4.  de  Janvier 
; ^95 . & enfuite  à fon  fils  François-Fré- 
déric^ Duc  de  P iney  Luxembourg ^ Paii: 

. de  France,,  qui  au  mois  d’Avril  i7i«r. 
le  vendit  à des  Entrepreneurs , qui  ont 
percé  une  rue  à qui  ils  ont  donné  le  nom 
de  rue  neuve  de  Luxembourg  ; elle  com- 
munique 
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lïninique  de  laî  rue  S.  Honoré  à un  des,  ' 

bouts  de  la  rue  neuve  des  Capucines  , 8C  ' 

au  Boulevarr.  Ils  ont  élevé  dans  cette  j 

rue  plufieurs  belles  maifons  qui  embel- 
lifTent  ce  quartier. 

Après  la  rue  neuve  de  Luxembourg 
vis-à-vis  le  Couvent  de  TAflomption 
êû  celui  des  Filles  de  la  Conception. 

- Les  Filles  de  la.  Conception.  , 

Ces  Filles  font  du  tiers  Ordre  de  faint 
François  : leur  Couvent  fut  bâti  en  163  5. 

Les  dépenfes  qu  occafionnerent  ces  bâ- 
timens  , cauferent  un  tel  dérangement- 
dans  leur  temporel  qu’elles  furent  obli- 
gées, pendant  les  guerres  de  Paris  , d’a-, 
b^ndonner  lejCir  Maifon,  Elles  y revin- 
rent peu  detems  après,  parle  moyen  des- 
fecours  que  leur  donnèrent  plufieurs  per- 
fonnes  de  piété.  Leur  état  a été  néan- 
moins fort  chancelant  jufqu’aux  derniè- 
res années  du  Régné  de  Louis  XIV.  Ce' 

Prince  connoifiant  leurs  befoins- , leur- 
accorda  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  19, 

Mars  1713-  une  Loterie,  qui  fut  ouver- 
te le  L 5 . Juin  1 7 1 4.  clofe  le  1 5 . Septem- 
bre de  la  même  année,  montant  à la  fom- 
me  d.’un  tnillion  quatre-vingt  mille  livres 
de  principal*, laquelle  a produit  à ces  Reli- 
gieufes  , à raifon  de  quinze  pour  cent  de 
bénéfice , une  foœmc  très-confidérable,'  ^ 
Tomç  ///»  B 
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Ce  Gouvenc  n’a  d’ailleurs  rien  de  remar« 

La  Porte  Saint  Honoré.  : 

. Gette  porte,  telle  qu’elle  étoit  lorH. 
flu’elle  a été  démolie , le  1 5 . j uin  1733. 
Lut  commencée  en  i6}i,  puis  difconti- 
jjuécj  enfuite  reprife  en  1(533,.  & enfin 
(Conduite  en  rétat-où  nous  l’avons  vue; 
Elle  étoit  bâtie  de  pierres  de  taille  en 
forftie  de  pavillon  couvert  d’ardoifes  , 
ic’eft-ardire , dans  le  même  goût  que  cel- 
Ip  de  la  Conférence  qui  a été  détruite  en. 
1730,.  L’architet^uré en  étoit  lourde,  ôç 
peu  agréable , & c’étoir  la  feule  des  an- 
ciènnes'portes  de  Paris , qui , fous  leste-’ 
gnes  de,  Louis  XIV.  & de  Louis  XV.,  fut, 
refilée  fur  pied  3 mais  le  Juin  de  l’an 
1733.  on  commença  à la  démolir,  & on 
ne  difcontinua  point  qu’elle  ne  fût  entie:- 
rement  rafée. 

V.  ' On  ne  peut  que  blâmer  la  démolition 
de  ces  portesqui  faifoientunefpecéd’or- 
nenient  dans  fa  Ville  , & terminoient  la 
vue  par  un  objet,  Ôn  auroit  dû  en  élevet 
de,  plus  belles,  & en  arc  de’ triomphe 
comme  la  porte  S,  Denis.  S’il  y a un 
emplacement  qui  l’exige,  c^eft  celui-ci; 
Quoi  de  plus  néceflaire  que  de  préfen,- 
ter.  im  beau  monument  à l’afpeét  des* 
Etrangers; qui  arriérent  par  ce  côté j qui- 
doit  leur  annoncer,  avant  d’y  entrer,  la 
yjllç  la  jplus  bçlle  ^ la  plus  célcbrç  dç 
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runivers , ôc  le  quartier  le  plus  beau , &7 
le  mieux  bâti  de  cette  Ville  î Mais  loin 
de  remplacer  cette  porte  , on  a laiffé  éle- 
ver en  cet  endroit  des  maifons  dont  les 
façades  font  d’un  goût  miférable. 

le  Fauxbourg  S.  Honoré  étoit  autre- 
fois peu  habité,  & peu  confidérable -,  les' 
maifons  mèmç  qui  y étoienr , n’avoient 
aucune  beauté  , mais  il  y a ^ o.  ou  . 
ans  que  l’on  a commencé  a y bâtir  les 
Hôtels  les  plus  magnifiques  ^ en  forte 
que  c’eft  aujourd’hui  un  des  beaux  faux- 
bourgs  de  Paris. 

La  grande-rue  de  ce  fauxbourg  a d’un  - 
côté  une  fuite  d’Hôtels , qui  ont  des  jar-^ 
dins  & des  vues  fur  les  champs  éh fées  , 
fur  le  cours , & fur  la  riviere , tels  font  > 
les  Hôtels  de  Montba'^^on  de  la  Trimouil- 
le  y de  Gocsbriant  y de  Charo[ly,à’ Evreux 
6c  de  Duras  , le  plus  remarquable  eft  ' 
l’Hôtel  à'Evreux  bâti  en  1718.  fur  les 
delTeins  & fous  la  conduite  de  Molet  , 
Controleur  Général  des  bâtimens  du  • 

Roi,  & Architecte,  pour  Henri-Louis- 
de  la  Tour  d’Auvergne,Comte  à'Evreux\ 
cet  Hôtel  eft  un  de  ceux  qui  méritent  le- 
plus  d’être  vus , pour  le  goût  & la  richef- 
fé  des  meubles.  Mais  les  proportions  de 
l’architeCture  font  mauvaifes  en  tout 
furtout  celle  des  croifées.  Le  jardin  eft  ' 
fpacieux  ôtî  propre  , & va  fe  terminer, 
aux  champs  - élifées.  Cet  Hôtel  appar- 
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lient  aujourd’hui  à Madame  la  Marquife 
de  Pompadour  qui  en  a aggrandi  confî- 
dcrablement  les  jardins , tant  par  le  ter- 
fein  qu’elle  a acheté , qu’en  prolongeant 
le  lien  dans  les  champs-élifees  ; le  tout 
eft  environné  de  folles  revêtus  de  la  plus 
belle  maçonnerie  & bordés  d’une  barrie-r 
re  d’une  longueur  immçnfe , peinte  en 
verd. 

En  continuant  à parcourir  la  même 
tue , apres  avoir  palTéla  faulTe  porte  faint 
Honoré , on  trouve  un  ■village  qui  efl:  un 
des  fiefs  de  l’Achevèché  de  Paris , & qui 
dans  les  anciens  titres  eft  nommé  Rotu- 
luSi  ôc  en  françois  URolle , onle Roulle, 
Quoiqu’il  ne  foit  pas  bien  grand , on  le 
diftingtie  cependant  en  haut  & bas  Roulle^ 

La  tradition  veut  que  l’Eglife  de  ce 
village,  laquelle  ellfous  l’invocation  de 

Jacques  & de  S.  Philippe , ait  été  ori- 
nairement  la  Chapelle  d’une  maladerie 
fgndée  par  les  ouvriers  de  la  monnoye 
du  ferment  de  France  pour  huit  d’entr- 
eux  que  l’âge  & les  infirmités  mettoient 
hors  detat  de  travailler.  Un  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  du  4.  Juillet  de  l’an 
1391.  confirme  en  partie  cette  tradition 
mais  il  ne  parle  point  des  fondateurs,  ni 
du  tems  que  cette  fondation  fut  faite. 
On  y voir  feulement  que  cette  maladerie  ‘ 
fe  nommoit  pour  lors  VHôtel  du  Rolle  , 
^ <^ug  l’Evêt^ue  de  P^ris  ^ Jes 
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hoyeurs  avoient  partagé  la  nomination  J 

des  huit  freres  monnoyeurs  qui  occu-  ) 

poienc  cet  Hôpitjfi , car  l’Hvêque  en  nom- 
nioit  quatre , & les  monnoyeurs  les  qua- 
tre  autres.  Au  relie  c’eft  à cet  Arrêt  que  | 

nous  devons  tout  ce  que  nous  fçavons  fur  * 

cette  maladerie.  Cette  Chapelle  fut  éri-  | 

gée  en  ^Eglife  Paroilîîale  le  premier  du  ■ 

de  Mai  de  Pan  1699.  pour  la  com-  | 

m^itc  des  habitans  du  Roullé , & de  i 

ceux  des  environs , ôc  c’eft  l’Archevêque  ' 

de  Paris  qui  eÊ  conféré  la  cure.  ' 

Les  habitans  du  Roulle  ayant  repréfen*-' 
té  au  Roi  Louis  XIV.  que  ce  feroit  poiwr 
eux  un  çrand  foulagemenf  s’ils  éroient 
décharges  de  la  taille  & des  autres  impc^- 
lirions,  ainfi  que  du  payement  des  droits 
de  gros  & augmentation  fur  la  vente  des 
vins  en  gtosj  & des  droits  de  huitième 
fur  la  vente  en  détail , & ayant  otttt  eit 
même  tems  de  p^er  au  Roi  les  droits 
d’entrée,  pied -fourché  , Domaine  Sc 
barrage , & autres  dépendans  de  la  régie 
de  la  Ferme  des  Aides , ainfi  que  les  ha-- 
bitans  de  Paris  les  payoient.  Le  Roi  vou- 
lant les  traiter  favorablement , accepta 
leurs  offres , érigea  leur  Paroifte  en  faux- \ 
bourg  de  Paris  , fous  le  nom  de  faux-^ 
bourg  du  Roulle , aux  mêmes  privilèges 
que  ceux  des  autres  fauxbourgs  de  Paris  ^ 

& les  déchargea  du  payement  de  la  tail-- 
le , ÔC  autres  impofitions  en  dépendant 
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.tes  , fans  néanmoins  que  lefdirs  habitant 
■puiflenc  être  aiTujettis  aux  Charges  6c 
Statuts  des  Communautés  des  arts  & 
métiers  de  la  Ville  de  Paris.  Les  Lettres 
Patentes  qui  ordonnent  cette  éredtion  , 
font  du  11.  de  Février  de  Pan  172a.  Par  ' 
ces  mêmes  lettres , le  Roi  excepte  /c  Cu^ 
ré  du  fauxbourg  du  Roulle  du  payement 
des  droits  d’entrée  jufqu’à  la  concufJJ^î- 
ce  de  fix  muids  de  vin  feulement  par 
chacun  an.  Sa  Majefté  accorda  auflî 
l’exemption  dès  mêmes  %roits  aux  deux 
’maifons  dires  delà  Pepiniere ^ jufqu’à  la 
concurrence  de  douze  muids  par  an. 

Le  nom  de  la.  Pepiniere  fait  allez  con- 
lîoîtjte  que  c’eft  un  lieu  ou  l’on  éleve  des 
fleuts  , des  arbuftes  & des  atbres  pour  en 
fournir  aux  -Tuilleries,  à Verfailles  & 
«ux  .autres  Maifons  Royales , quand  on 
■ 'le  jjdÉe  à propos.  Les  deux  maifons  qui 
iom  ici , fervent  à loger  ceux  qui  les  cul- 
tivent, & de  ferre  aux  orangers  & aux 
arbulles. 

- La  Ville-l’Evêque  , Villa  Epîfcopi  ^ 
dans  les  anciens  titres  , a pris  fon  nom 
de  ce  que  l’Evêque  de  Paris  avoir  ici  une 
maifonde  plaifance,  6c  des  granges  pour 
ferrer  fa  récolté , les  dîmes  & les  autres 
droits  qu’il  levoit  fur  les  coultures  6c  les 
terres  du  Bourg  S.  Germain. 

UE^life  de  la  Madeleine  eft  la  Paroif- 
fe  du  fiuxbourg  S.  Honoré  6c  iVétoic 
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originairement  qu’une  Chapelle  fondée 
par  le  Roi  Charles  VIII.  laquélle  a lông- 
tems  fervi  d’aide  à S.  Germain  l’Auxer- 
•rois.  Ce  Roi  en  pofâ  la  première  piérre  , 
ôc  y fit  inftituer  une  Confrérie  , à la  tête 
•de  laquelle  lui  & la  Reine  fa  femme  fe 
'firent  infcrire.'Cette  Chapelle  fut  érigée 
en  ParoilTe  en  Tan  &C  dcsUors  on 
penfa  à y bâtir  une  Eglife  qui  pût  qn  con- 
tenir les  paroiffiens.  Lé  8.  de  Juillet  de 
l’an  1660.  là' première  pierre  de  cette 
'nouvelléEglife  fut  bénie  par  M.  de  Sé- 
vin  ancien  Evêque  de  Sarlat,  & Coadju- 
teur de  Cahots , & pofée  par  Anne-Ma-^ 
■rie-Louife  df Orléans ^ PrineelTe  Souve- 
'raine  dePombes , &c.  Peu  de  tems  aprè» 
il  y eut  tin  grand  différend  entre  les  Çu- 
tés  de  la  Ville  l’Evêque  & de  S.  Roch  ^ 
■au  fujet  des  bornes  ou  limites  de  ces  deux 
Paroi  (Tes  ; mais  un  Arrêt  du  Parlement 
du  lA.  Février  le  termina,  en  or- 

donnant que  les  clôtures  de  la  Ville  fer- 
viroient  de  bornes  aux  deux  Paroiffes.' 
Le  Curé  & les  Marguilliers  de  S.  Roch 
n’acquiefcerent  à ce  jugement  qu’à  con- 
dition que  ces  bornes  ne  pourroient  être 
retirées  à conféquence  contre  eux , en  cas^ 
que  dans  la  fuite  la  clôture  de  la  Ville  fût 
reculée , ou  avancée. 

Auprès’de  cette  Eglife  Paroifîiale  , eft 
tm  Prieuré  de  Bcnédiétines  , nommé  le 
éPetit  Montmartre  , ou'  les  Bénédicîinés! 

Biiij 


jj2  Description  de  Paris  y 
de  la  Ville  V Evêque.  Ce  Prieure  fut  fon- 
dé fous  le  titre  de  Notre  - Dame  de  Grâ- 
ce y le  12.  d’avril  1^13.  par  Catherine  & 
Marguerite  ‘ d’Orléans  ^ Longueville  , 
fœurs , (jiri  moururent  fans  alliances»  El- 
les donnèrent  pour  cet  effet  deux  mai- 
fons  qui  étoient  dans  un  enclos  de  treize 
arpens.j  & demandèrent  à Marie  dé 
Beauvilliérs  Abbeffe  de  Montmartre  des 
Religieufes  de  fon  Monafterepoiir  occu- 
per ce  Prieuré.  Elle  leui^ accorda  la  Mere 
Marguerite  de  Veyhi  d’Arhou‘:^e , depuis' 
AbbefTe  & réformatrice  du  Val-de-Gra- 
ce,  &:  huit  ou  dix  autres  Religieufes. 
Cette  petite  colonie  encouragée  par  la 
Mere  d'Arboiv:^e  leur  Supérieure  , entra 
dans  le  deffein  de  mener  une  vie  plus  ré^- 
formée  que  celle  de  l’Abbaye  de  Mont- 
martre , ce  qu€  l’Abbeffe  > fous  la  direc- 
tion de  laquelle  elles  étoient  encore , ne 
leur  accorda  qu’avec  peine.  Son  confen- 
tement  fut  auflîtôt  fuivi  de.  celui  de  l’E:-  ^ 
vêque  de  Paris  ; & dès  le  jour  de  Pâques 
1615.  elles  commencèrent  à obferver 
l’abllinence  de  la  chair,  & les  jeûnes  de 
la  Réglé  de  S.  Benoit  dans  toute  la  ri- 
gueur. Ce  bel  exemple  fut  bien-tôt  imité 
par  celles  de  Montmartre,,  & cette  ob- 
ifervance  a toujours  continué  depuis  dans 
ces  deux  Monafteres.  Par  aéte  du  premier 
de  Juin  de  cette  meme  année  161 5 » Su-  | 
:^anne  Habert , veuve  de  Charles  Jardins.^ 
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Valet  de  chambre  du  Roi , donna  à cette 
rtiaifon  plufieurs  terres  & rentes , à con- 
dition qu’elle  y feroit  nourrie  6c  entrete- 
nue fa  vie  durant.  Ces  deux  Monafteres- 
demeurerent  unis  jufqu’au  20.  Mai  i ^47.- 
que  la  défunion  s’en  ht , & ^qu’ils  palle- 
rent  un  concordat,  pat  lequel  les  Reli- 
gieufes  de  la  Ville-l’Evêque  promirent 
de  donner  à l’Abbaye  de  Montmartre  la 
fomme  de  ttente  - fix  mille  livres  qu’el- 
les payèrent  aufli-tôt  après  la  pallation' 
de  cet  aéte  •,  & le  y.  de  Septembre  de  cet- 
te même  année , les  Lettres  Patentes  que 
les  Demoifelles  fondatrices  avoient  ob- 
tenues dès  le  mois  d’Août  16 ii.  pour  le 
Monâftere  de  la  Ville-rEvêqüe  , furent 
enregilhces  au  Parlement.  Cette  même- 
année  il’  fut  palfé  encore  un  concordat 
avec  r Archevêque  de  Paris  pour  l’élec-- 
non  de  la  Prieure , & pour  celle  dès  Su- 
périeurs. La  Prieure  eft  triennale , & ne 
peut  être  continuée  quehx  ans.  Son  élec- 
tion doit  être  conhrmée  par  l’AtcHevê- 
que,  auflî-bien  que  celle  des  Supérieurs- 
du  Monâftere  » qui  eft  uniquement  four- 
mis à fon  obéiftance. 

Près  des  Bénédiélines  dé  la^Villè-I’E^ 


vèque  dans  lame  d’Anjou',  eft  une  gràn^- 
de  & belle  maifon  que  lés  plans  de  Paris- 
nomment  Maifùnde  Monfeigneur  de  Lor-'^ 
raine , parce  que  c’éroit  r Hôtel  de  Fran^- 
cois  - Armand  de-  Lorraine  Evêque  d4-' 
; Btvv- 
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Bayeux  , mort  le  9.  Juin  lyzS,  dans  fa. 
64^;  année  de  fon  âge. 


VI.  Le  Quartier  de  Montmartre. 

Le  Quartier  Montmartre  eft' 
borné  à l’Orient  par  les  rues  des- 
Poifloniers , & de  Sainte- Anne  exclufî- 
vement,  jufqu’à  l’extrémité  des  faux- 
bourgs  ; au  Nord  , par  les  extrémités  des 
fauxbourgsinclufivement  J à l’Occident», 
par  le  marais  des  percherons  inclufive- 
ment  ; ôc  au  Midi , par  la  rue  neuve  des: 
petits  Champs , place  des  Viéloires  , ôc 
les  rues  des  FolTés-Montmarrre,  & Neu- 
ve Saint  Euftache  incluEvement. 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  dans- 
la  rue  neuve  des  Petits-champs , du  côté* 
des  fauxbourgs , eft  le  Couvent  des  Capu- 
cines. La  Reine  Louife  de  Lorraine  y veu- 
ve d’Henri  III.  Roi  de  France»  par  fon 
reftam|pr  fait  à Moulins  le  a 8 . dé  Janvier 
de  l’an  1 6o\ . inftituafon  héritier  univer- 
fel  le  Prince  Philippe  Emanuelde  Lorrai- 
ne Duc  de  Mercœury  fon  frere»  & le  char- 
gea d’employer  la  fomme  de  foixante 
mille  livres  à la  fondation  d’un  Couvent 
de  Capucines  dans  la  ville  de  Bourges. 
La  Reine  Louife  étant  morte  le  lende- 
main 29.  Janvier,  & le  Duc  de Mercceur 
fon  frere,  en  1^02.  Marie  de  Luxem- 
'bourg  veuve  dudit  Duc  de  Mercœur  ».  fé 
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cliargca  de  l’exécution  du  teftament  de 
k Reine  fa  belle-fœur , &c  fuppléa  à la 
fomme  de  foixante  mille  livres , qui  n’é- 
toit  ptas  fuffifante  pour  la  fondation  de  ce 
Couvent,  L’hiftoire  nenoiis  a point  con- 
fervé  les  raifonsqui  empêchèrent  que  ces- 
Religieufes  ne  fulTent  établies  à Bour- 
ges, ainfi  que  la  Reine  l’avoir  ordonné.- 
Les  Lettres-Patentes  du  Roi  Henri  IV. 
pour  la  conftruéfcion  de  ce  Couvent  dans 
la  ville  de  Paris  , font  du  mois  d’Odo- 
bre  de  l’an  i^oz.  & difebt  que  telle' 
avoit  été  l’ordonnance  de  derniere  vo-* 
lontéde  ladite  Reine-,  cependant  le8.  du 
même  mois  6c  de  la  même  année , Ma- 
dame de  Mercœurqui  devoir  être  inftrui- 
te  des  dernieres  intentions  de  la  Reine 
fa  belle-fœur^  donna  fa  procuration  à 
Maître  Céfar  Martin  Prêtre  , Prieuf  du 
College  des  Lombards , réfîdant  en  l’U- 
nivernté  de  Paris,  pont  & au  nom  de  la- 
•dite  Dame  , (è  tranfporter  en  la  ville  de* 
Bourges  , & fçavoirfur  ce  fu jet  la  volon- 
té de  PArchevêqüe  ,•  du  Maire  & dés- 
Echevins  de  cette  Ville.  Cette  procura- 
tion prouve,  cerne  femble,  queda Rei- 
ne Loï/zyè  n’avoic  point  changé  dé  volon-  > 
té  ,•  mais  appafénimeilt  qu’il  s’yrencon-  ' 
tra  quelqu’autré  empêcbement. 

La  Duchelie  de  'Mercaur  ayant  tout 
Femptefrementpoffible  ppur«faire  exé-  ■ 
•ç^îçr  les  intentions  de  la  Reine  fabelle*-. 

B V jj 
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fœur , difpofa  toutes  chofes  pour  fonder 
à Paris  le  Couvent  des  Capucines.  Une- 
des  premières  difficultés  qu’elle  y rencom 
tra , fut  de  la  part  des  Capucins  qu^s’op- 
pofoient  à.  Rome  à cet  établiffement 
ne  voulant  en  forte  du  monde  fe  charger 
.de  confejjèr  & gouverner  ces  Relïgieufes  j, 
mais  le  Pape  Clément  le  leur  or- 
donna par  fon  bref  de  l’an  1.^05  . & ces 
Moines  s’y  étant  fournis,  il-  n’y  eut  plus 
d’obftacle.  La-  Ducheffe  de  Mercoeur 
acheta  pour  lors  l’Hôtel  de  Retz,  appelle: 
V.Hôtel  du  Perron^  fitué  dans  le  faux- 
bourg  Honoré  j,  vis.- à- vis  les  Capu- 

cins, & elle  fit  inceffamment  travailler 
pour  en  faire  un  Monaftere  , dont  elle: 
pofa  la  fuemiere  pierre  le  de  Juin 
KJ04.  & pour  ne  point  perdre  de  rems  à 
l’établifïement  des  Capucines,  elle* fe  re- 
tira en  une  grandemaifon  fituéeaufaux»* 
bourg  S..  Antoine  , nommée /a  Roquette 
qui  confîftoit  en  deux  corps  de.logis,nonii- 
voés,  La  grande  & la  petite  Roquette  , &C 
qui  étoient  accompagnés  de  baflè-cour  , • 
deprés.&  de  terres,  labourables.  EHe  fe* 
logea  dans  l’un  de  ces-corps  de  logis  avec 
fss  domeftiques.  J & mit  dans-  l’autre- 
douze.  filles  qui.fouhaitant  d’embraflèr  la 
jregle  des- Capucines  , en.  prirent  l’habit 
de  Novice  le  14.  Juillet  de  cette.'  niême. 
année.  Pendant  Les  deux  années  fuivam- 
,«^;xQn.cj:ayaiUaXaxis  relâchei  batiti’HÔË^ 
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Ici  de  Vendôme  & le  Couvent  des  Ca- 
pucines, fur  remplacement  de  l’Hôtel 
du  Perron.  Les  lieux  réguliers  s’étant 
trouvés  en  état  de  recevoir  cette  Com- 
munauté, & la  Chapelle  ayant  été  con- 
lacrée  le  1 8.  Juin  1 606..  par  Claude  Co^ 
quelay  Evêque  de  Digne.  La  Duchelïe 
dQMercœur£st  venir,  les  Religieufes  qui 
la  compofoient,  dans  l’Hôtel  de  Vendô- 
me , où  fur.  la  fin  du  mois  de  Juillet 
J 606.  Les  Capucins  au.nombfe.dequa- 
tte-vingt,  les  allèrent  prendre  en  procef- 
fion  pour  les  conduire  en  l’£g|ife  de  leur 
Couvent.  Le  Cardinal  Pierre  de  Gondi  , 
aflifté  de  l’Evêque  de  Paris  fon  neveu.  , 
lés  y.  attendoit,  revêtu  defes  habits  pon- 
tificaux. Aprèsquelques prières , ce  Car- 
dinal, leur  mit  à chacune,  une  couronne 
d’épines  fur  la  tête , la  DucelTe  de jJfer- 
cceur  préfentA  à chacune  des  Dames  les 
plus  qualifiées  qui  afliftoient  à cetre  céré- 
monie , une  Religieufe.  a conduire  au 
nouveau  Monaftere.  Les  Capucins  con- 
,tinuerent  à marcher  emproceflion.  Les 
Religieufes  les  fuivoient;  & après  elles 
marchoit  le  Cardinal  de  Gondi  ^ accom- 
pagné du  Provincial, des  Capucins , & 
du  9,-Ange^de  Joyeufe.  pour  lors. gardien 
du.  Couvent,, fauxBourg- S*.  Honoré; 
Lorfqù’ôn  fut  arrivé  en  l’Eglifedéflinée- 
aii  Capucines  , le  Cardinal  y,  célébra  la-. 
, Méfié, £0Jitific^e«3^nt  aprè§de.^Çsj^ 
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mon  qu’7  fit  le  P.  Ange , les  Religieufes* 
Furent  introduites  dans  leur  Couvent  y 
cil  elles  firent  profeffion  le  z i.  de  Juillet 
de  Tannée  fuivante  ifjoy.  Leur  réglé  ell 
fans  doute  la  plus  aullere  qu’il  y ait.  El- 
les ne  vivent  que  d’aumônes , marchant 
toujours  nuds  pieds  fans  focques , nlfan- 
dales,  excepté  dans  la  cuifine  & dans  le 
jardin,  n’ulent  jamais  de  chair,  même 
dans  les  maladies  mortelles  , Sec.  Aufii 
eft-ce  le  feul  Couvent  de  cet  Ordre  qu’il 
’ y air  en  France.  Ce  font  les  Capucins  qui 
non-feulement  dirigent  ces  Religieufes , 
mais  qui  leur  fourniffent  auffi  des  Freres 
quêteurs. 

Elles  demeurèrent  dans  le  Couvent 
que  la  Duchellè  de  Mercœur  leur  avoir 
foit  bâtir,  jufqu’au  dix-neuf  d’Avril  de 
Tan  1688.  qu’elles  vinrent  prendre  pof- 
feflîon  de  celui  où  elles  font  aujourd’hui , 

& que  Louis  XIV.  leur  fit  bâtir  pour  des 
raifons  que  j’ai  rapportées  dans‘la  deferi-  - 
ption  du  quartier  précédent.  Cetre  mai- 
fon  a été  bâtie  fur  les  delTeins-,  & fous  la  ! 
conduite  de  François  d'Orbay  ^ Archi- 
reéte.  La  première  pierre  en  fut  pofée  au  ■ 
mo  is  de  Mai  de  Tan  i Siôi  ôc  en  deux  ans  1 
èllefut  entièrement  bâtie.  Toutes  les  cel-  , 
Iules  des  Religieufes  font  boifées,  & les 
cloîtres  font  virrçs  p ar  tputîi  Ce  bâtiment  i 
a coûté  au  Roi  près  «Viiu  tnillibn. 

■ 'Le  Pbruil  de  TE gUfe , qui  eft-  en  faoe  ' 
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d’une  des  deux  ouvertures  de  la  Place  de 
Louis  le  Grand , eft  orné  d’un  corps  d ’ar- 
chiteéture  d’ordre  compofite , formé  par 
deux  colonnes  qui , fous  un  grand  arc  , 
foutiennent  un  entablement  & un  fron- 
ton. Toute  cette  compofition  eft  d’un  , 
goût  fort  médiocre.  La  conftruétion  de 
ce  portail  a été  fait  avec  fi  peu  de  foin 
que  l’on  a déjà  été  obligé  de  le  reprendre 
trois  fois  fous  œuvre  j & depuis  les  fon- 
demens  jufqu’à  8 & l o pieds  de  hauteur 
audefliis  du  palier  duperron.  En 
non -feulement  il  a fallu  reprendre  ce 
portail  •,  mais  encore  toute  l’Eglife  , Sc 
démolir  entièrement  les  fuperbes  mau- 
folcs  des  Chapelles.  Ils  ne  îâuroient  ja- 
mais être  rétabli  dans  la  perfection  de 
leur  premier  état ,, quelque  attention  que 
l’on  puifle  avoir  de  remettre  exaCtemenr 
chaque  piece  dans  fa  même  place  ^ atten- 
tion qui  eft  toujours  fort  leget^dela  part 
des  ouvriers  à qui  Eon  confie  ces  rétablit- 
fêmens.  Leur  intérêt  feul  qu’ils  ont  en 
viie  eft  infiniment  oppofé  à celui  des  célé- 
brés Sculpteurs  qui  en  ont  imaginé  la: 
belle  ordonnance. 

Sur  le  milieu  de  la  corniche  de  ce  por- 
tail, eft  une  croix , au  pied  dé  laquelle 
font  deux  Anges  en  adoration.  Au-def- 
fous  du  ceintre  , eft  un  grand  cartouche 
dans  lequ'el  eft  écrit  en  lettres'd’or  : Pave- 
te  ad  Sancîuarium  meum  y ego  Dominus^ 
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Ce  cartouche  eft  environné  de  trois  An- 
ges qui , par  leur  pofition , & leur  artiti»* 
de , fe  eontraftent  d’une  maniéré  égale- 
ment naturelle  & agréable.  L’un  montre 
l’Infcriptio» , un  autre  qui  eft  ao-delTus 
du  cartouche,  le  foutient , & celui  qui 
eft:  au-deflbus  aide  auftî  à le  foutenir.  Le 
tout  eft  environne  de  chérubins , & por- 
té par  dès  nuées.  Toute  cette  fculpture 
eft  de 

L’Eglife  n’eft  pas  grande , mais  elle  eft 
bien  éclairée , & propre.  Elle  a même  des 
Chapelles  qui  font  d’une  grande  magni- 
ficence , &:  cjui  ont  été  enrichies  des  or- 
nemens  qu’on  y voit  par  lès  familles  de 
ceux  qui  y ont  leur  fépulrure.  Le  Maître- 
Autel  eft  orné  d’une  defeente  de  croix  , 
qui  eft  un  tableau  des  plus  cftimés  que 
Jouvenetait  peint.  Le  Duc  de  Crequi  ,■ 
qui  affedionnoit  ce  Couvent  , & qui  a 
voulu  ctre,inhumédans  cette  Eglifè , ain- 
fi  que  je  le  remarquerai , en  faifant  la  des- 
cription des  Chapelles , donna  aux  Ca- 
pucines un  corps  faint  tiré  dès  catacom- 
bes , & honoré  du  nom  de  S.  Ovide  Mar- 
tyr , dont  le  Pape  Alexandre  VII.  avoir 
fait  préfent  à ce  Seigiieur  l’an  iXi6y  Tous- 
lès  ans  on  fait  ici  la  Fête  de  ce  Saint 
avec  odave  , pendant  laquellè  il  vient' 
un  concours  extraordinaire  de  peuple. 

Louife  de  Lorraine^  Reine  de  France,. 
4iyant  ordonné  , par  fon  Teftaraent- ,, 
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.^l’on  inhumâc  fon  corps  dans  l’Eglife 
dîs -Capucines  du  Couvent  dont  elle  ot- 
donnoit  l’établilTement  , fes  pieufes  in- 
tentions ont  été  fuivies  , & fes  cendres 
repofent  dans  un  tombeau  couvert  d’une 
fimple  tombe  de  marbre  noir  qui  eft  au 
milieu  du  chœur  de  ces  Religieufes..  L’E- 
pitaphe qu’on  lit  delTus , eft  auflî  modeC- 
te  que  le  tombeau. 

CT  G I S T 

Loiiife  deLorraine,' 
Reine  de  France  & de  Pologne  , 
qui  décéda  à Moulins  j mil  Jix  cents  un  ^ 
& laijjà  vingt  mille  écus 
pour  la  conjlruclion  de  ce  Couvent 
que  Marie  de  Luxembourg  , 
Duchejje  de  Mer  coeur , fa  belle-fceur  ^ 

'a  fait  bâtir  l'an  mil fix  cents  cinq. 

Prie":ç^  Dieu  pour  elle.. 

Le  cœur  de  Philippe  Emanuel  de  Lor- 
raine , Duc  de  Mercœur  „ frere  de  la  Rei- 
ne Louife , fut  inhumé  dans  l’Eglife  des 
Capucines , où  il  fut  apporté  de  Lorraine 
le  même  Jour  même  que  ces  Religieu- 
fes furent  introduites  dans  leiu  ancien 
Couvent.  - 

Le  cqrps  de  Françoife  de  Lorraine  ^ 
Duchelïe  de  Mercœur  & de  Vendôme 
fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Capucines, 
Elle  mourut  à Paris  le  8,  de  Septeiubift 
de  l’an  166^,  âgée  de  77.  ans,. 
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Il  y a dans  cette  Eglife  trois  ChapelfeS 
^ui,  par  les  beaux  monumens 'qu’elles 
-renferment,  font  dignes  des  regards  , & 
meme  de  l’attention  des  curieux.  D’un 
coté,  eft  celle  de  S.  Ovide  ^ laquelle  ren- 
ferme le  tombeau  de  Charles  Duc  de  Cre- 
-qui , Pair  de  France , &c.  qui  eft  auffi  ce- 
lai dtArmande  de  S.  Gelais-Luji^nan  ^ fa 
veuve.  Le  vrai  furnom  de  ce^'SeigTieür 
étoit  Blanchefort , mais  Amùine  de  Blan- 
cheforty  un  de  fes  ancêtres  , ayant  été 
inftitiié  héritier  de  tous  les  biens  de  la 
branche  aînée  delà  maifon  de  Crequi^^ 
^ar  le  Cardinal  de  Crequi  fon  oncle  ma- 
ternel, à condition  que  lui  & fes  fuecef- 
feurs  porteroient  le  nom  & les  armes  de' 
Crequi , tous  les  Blanchefort  qui  font  def- 
cendus  dudit  Antoine  , les  ont  toujours 
portés  depuis. 

Cette  Chapelle  eft  d’une  grande  ma- 
gnificence. Elle  eft  toute  incruftée  de 
marbre  de  différentes  couleurs.  L’Autel 
eft  décoré  d’un  corps  d’archireétured’or>- 
dre  corinthien,  de  marbre  de  Barbançon. 
Au  milieu  eft  un  beau  tableau  où  Jouve- 
net  a repréfenré  le  Martyre  de  .S*.  Ovide ^ 
dont  de  Duc  de  Crequi  a donné  le  corps 
À ces  Religieufes. 

• Vis-à-vis  cet  Autel,  fous  une  efpece 
d’arc  ou  de  ceintre  enrichi  de  rofons  de 
bronze  doré,  & d’autres  ornemens  heu- 
xeufement  imaginés  ^ eft  un  tombeau  de 
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marbre  noir  j fur  lequel  eft  une  ftatue  je 
marbre  blanc  qui  repréfente  le  Duc  de 
Crequi  en  grand  habit  de  l’Ordre  duf  aint 
Efprit , & à demi  couché , ayant  l’Efpé- 
•rance  qui  lui  foutienr  la'  tête , Ôc  un  Gé- 
nie à fes  pieds  qui  pleure  fà  mort.  A cha- 
que angle  du  grand  foubalTemenr , il  y a 
une  figure  de  marbre  qui  répréfente  une 
des  V ertus.  Au  bas  font  les  armes  dit  Duc 
de  Crequi  , 8c  celles  de  la  Duchefle  fa 
femme.  De  tous  côtés  on  ne  voit  gue 
lampes  fépulcrales  , têtes  de  mort,  ailes 
de  chauve-fouris , faifceaux  de  plantes 
funèbres,  clepfydres  , & autres  orne- 
mens  fymboliques.  Toute  cette  fculptu- 
re  eft  de  Pierre  Ma:^eline , ôc  de  Simon 
Harcelle  , l’un  Sc  l’autre  de  f Acad^ie 
Royale  de  Sculpture. 

Sur  la  baze  de  ce  monument  j eft 
rinfcriprion  qu’on  va  lire. 

A LA  GLOIRE  DE  DIEU 
£)'  pour  perpétuelle  mémoire  à la  pojléritê, 
C Y G I S T 

Charles  Duc  C R E Q U I ^ 
Pair  de  France , 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
Premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  > 

<S’  Gouverneur  de  Paris,. 

■ Il  commença  à porter  tes  armes 
dès  P âge  de  dix-Jèpt  ans  fous  le  Régné 
de  Louis  XIII,  après  avoir  pajfé 
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toutes  les  charges  de  la  Guerre 
il  fut  fait  Lieutenant  Général  des  Armées 
par  LOUIS  LE  Grand 
' pour  lequel  il  a toujours  eu 
un  attachement , & Une  fidélité  inviolable 
' durant,  tous  le  cours  de  fa  vie. 
il  a été  regardé  de  toute  la  Cour 
comme  un  de  fes  principaux  ornemens  t 
& dans  tes  grands  Emplois  du  dehors  , 
en  Angleterre  , à.  Rome  , & en  Bavière, 
il  a foutenu  par  tout  avec  dignité  , 
la  gloire  de  fon  Maître  , & l'honneur 
de  fa  Nation. 

Mais  deqüoi  fert  à V Homme 
de  fie  difiingu  ér  fur  la  terre  , 
fi  Dieu  ne  le  choifit  pour  le  Ciel 
La  Providence  qui  l'y  dejlinoit , 
le  prépara  aune  more  Chrétienne 
par  une  maladie  de  quin'^e  mois  j 
pendant  laquelle  il  donna  de  continuelles 
marques  d'une  réfignation  entière. 
Enfin  le  de  Février  i6$j. 
muni  de  tous  les  Saeremêns  de  VEglife  ^ 
& plein  de  confiance 
en  la  miféricorde  divine  , 
il  rendit  fon  ame  à Dieu 
dans  la  6^.  année  de  fon  âge. 
Armande  de  Lulîgnan  , Duclieffe 
■ de  Crequi , Dame  d’Honneur  de  la 
Marie-Thérefe  d’Autridie  , 
a fait  ériger  ce  monument 
à la  mémoire  de  fon  mari  , 
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avec  lequel  elle  a voulu  être  enterrée , 
afin  d'être  rejointe  avec  lui  ' . ‘ 

„ dans  le  tombeau 
tn  attendant  qu'il  plaife  à Dieu 
de  les  rejoindre  enfemble  dans  le  Ciel, 
Elle  a pajfje  de  cette  vie  en  l'autre 
le  11 . d' Août  ijoç), 
âgée  de  yz.  ans  4.  mois. 

De  l’autre  côté  , vis-à-vis  la  Chapelle 
jque  je  viens  de  décrire  ^ eft  celle  de  la 
famille  des/c  Tellier  Louvois,  Elle  ne  cé- 
dé point  en  magnificence  à celle  du  Duc 
de  Crequi , mais  elle  ell  différemment 
décorée. 

Sur  l’Alitel , ell  un  grand  bas-relief  de 
bronze  doré  d’or  moulu  , dans  lequel  011 
voit  Jefus-Chrift  qu’on  met  au  tombeau. 
Au  - deffus  ell  un  tableau  èé Antoine 
Coypel. 

Vis-à-vis  cet  autel  eft  le  tombeau  «Ju 
Marquis  de  Louvois  Secrétaire  & Mi- 
niftre  d’Etat,  ayant  le  département  de  la 
guerre , Surintendant  des  bâtimens , Sc 
jardins  de  Sa  Majefté  , Arts  , ôc  Manu-r* 
faélures  de  France , &e.  & un  des  plus 
fameux  Miniftres  que  la  France  ait  eus. 
Ce  Marquis  eft  ici  repréfenté  par  une  fi- 
gure de  marbre  , en  habit  d’Officier  du 
rOrdre  du  S.  Éfprît , dont  il  étoit  Chan^ 
celier , appuyée  fur  le  bras  droit,  &cou- 
(ihée  fur  un  grand  Sarcophage , ou  toiu« 


Description  de  Paris, 
beau  <ie  marbre  vert  d'Egypte  ; cette  fi- 
gure eft  de  Girardon.  Anne  de  Souvrë 
CoLirtenvauXjfa  femme  eftà  fes  pieds,af- 
fife,défolée,& levant  les  yeux  au  Ciel  pour 
implorer  fon  fecours,&  en  obtenir  la  con- 
folation  qui  lui  eft  néceflaire  dans  la  dou- 
leur & l’affli(5tion  dont  elle  eft  pénétrée. 
Cette  figure  eft  bien  imaginée , & bien 
exécutée.  Elle  fut  modelée  , & prefque 
achevée  par  Martin  des  Jardins  qui , étant 
mort  avant  que  de  l’avoir  finie  ^ on  char- 
gea le  nommé  zncUve  de  ce  qui  reftoit 
à faire.  A chaque  angle  du  grand  focle 
qui  foutient  ce  tombeau,  eft  une  Vertu 
de  bronze  , de  grandeur  naturelle.  Mi- 
nçrve  ayant  le  cafque  en  tête , & tenant 
fon  Egide , repréfente  la  Prudence.  De 
lautre  côté  , la  Vigilance  eft  figurée  par 
une  ftatue  qui  a une  grue  à fes  pieds.  La 
première  eft  de  Girardon  , & Vautre  de 
des  Jardins. 

Tous  les  ornemensqui  accompagnent 
ce  Maufolée^  & ceux  qui  décorent  cette 
Chapelle  font  de  l’invention  de  Girar^ 
don , & d’un  goût  admirable. 

Sur  le  devant  de  ce  tombeau , eft  gra- 
vée en  lettres  d’or , fur  un  marbre  noir 
l’ïpitaphe. qu’on  va  lire  : 

ICI  REPOSE 

Haut  & Puijjant  Seigneur  Mefflre  Fran- 
çois Michel  le  Tellier  , Chevalier  , 
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Marquis  cie  Louvois.  & de  Courten- 
'■  vaux , Confeiller  du  Roi  en  tous  fes 
Confeils  , Commandeur  <S’  Chancelier 
de  fes  Ordres  , Minijlre  & Secrétaire 
à.' Etat  i Général  des  Pojles  <S’  Relais 
de  France  i Surintendant  & Ordonna- 
teur Général  des  Bâtimens  & Jardins 
de  Sa  Majejléy  Arts  St  Manufachires 
âe  France  i S'c- 

Avant  fa  vingtième  année  LOUIS 
lE  Grand  lui  donna  la  furvivance  de. 
la  Charge  de  Secrétaire  d’Etat  y avec 
le  département  de  la  Guerre , dont  pour  . 
lors  le  Chancelier  le  Tellier  fon  pere- 
étoit  pourvu.  L'exemple  & les  infrac- 
tions di  ce  grand  homme  le  rendirent 
bientôt  capable  d exercer  ' cette  impor- 
tante Charge  au  gré  dit.  Roi  y avec  un, 
génie  également  étendu , prudent , &fa- 
lide,  il  embrajfa  en  peu  de  temstoutee 
qui  renferme  ta  feiençe  difficile  de  la 
guerré y .&  le  veffe  détail  des  troupes. 
A peiné  av oit-il  atteint  la  trente^unie* 
me  année  de  fon  âge , que  devenu  capa-^ 
ble  des  plus  grandes  affaires  y ilfut  ap* 
pelle  par  Sa  Majeflé  dans  fes  Confeils 
les  plus  fecretSy  & honoré  de  fa  confian- 
ce. Appliqué  y vigilant  y infatigable  y 
prêt  en  toutes  les  faifons  à exécuter 
les'  ordres  du  Roi  , dans  les  entrepris 
fes  les  plus  difficiles  de  Sa  Majeflé^ 
Jujle  ^ heureux  dans  fes  mefures  ^ il 
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Jervit  fon  Maître  avec  une  ardeur 
toujours  nouvelle  jufqu’àlafin  de  fa 
Vie  , qui  fut  terminée  pc&  une  mort 
-fubite  d Fer  failles  Le  16.  jour  du 
mois  de  Juillet  mil  Jix  cens  quatre- 
vingt-on\e. 

Il  a vécu  cinquante  ans  , Jix  mois  , ’ 

(S’ fei-^e  jours.  - 

' Dans  ce  meme  tombeau , ont  été  auf- 
fi  inhumés  les  corps  de  Madame  de  Lou- 
vois  fa  femme  ^ du  Marquis  de  Barbe- 
• Tieux , & de  l’Abbé  de  Louvois , leurs  en- 
fans.  Il  eft  à propos  de  faire  connoîtje 
ici  leurs  noms,  leurs  qualités , & le  tcips 
de  leur  mort. 

Feue  Madame  de  Louvois  fe  nom- 
moit  Anne  de  Souvré^  & étoit  fille  uni- 
que , & héritière  de  Charles  de  Souvré  , 
Marquis  de  Courtenvaux , premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  Roi , & de 
Marguerite  Barentin^  Elle  avoir  époufé  le 
Marquis  de  Louvois  le  lo.  Mars  1661. 
& mourut  le  1.  Dccemore  1715.  âgée 
de  foixante-neuf  ans , un  jour. 

Louis  François  - Marie  le  Tellier  , 
Marquis  de  Barbe^ieux  , étoit  né  le  z j . 
Juin  \66%.  du  Marquis  & de  la  Marqui- 
fe  de  Louvois , dont  je  viens  de  parler.  Il 
fut  pourvu  en  fuirvivance  de  la  Charge  de 
Secrétaire  d’Etat  le  15.  Novembre  1^85. 

& 
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6c  de  la  Charge  de  Chancelier , Garde 
des  Sceaux  des  ordres  du  Roi  le  19  Août 
i(j9i.  Il  mourut  le  5.  Janvier  i/or.  Igé 
de  31.  ans‘  & fix  mois. 

Camille  le  Tellier , connu  fous  le  nom 
à' Abbé  de  Louvoisy  étoic  né  en  i<?70.  Sc 
étoit  Abbé  de  Bourguëil , & de  Vaului-' 
fant , Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
& un  des  membres  des  Académies  Fran- 
çoife , des  Sciences , & des  Infcriptions  , 
èc  Belles- Lettres.  Il  fut  nommé  à l’Evê- 
ché de  Clermont , par  le  Duc  d’Orléans  , 
Régent  du  Royaume,  mais  il  ne  l’acce- 
pta pas.  Il  mourut  le  5.  de  Novembre 
1718.  âgé  de  quarante-quatre  ans. 

Dans  la  Chapelle  Hiivante  du  même 
côté , eft  un  grand  cartouche  de  marbre 
blanc  dans  une  bbrdute  de  marbre  noir.' 
On  y lit  l’Epitaphe  de  feu  M.  de  Saine 
Pouanges , fils  de  JeanTBaptifte  Colbert  > 
Seigneur  de  S.  Pouanges  & de  Villacerf, 
& de  Claude  le  Tellier  y fœur  de  Michel 
le  Tellier ^ Chancelier  de  France.  M.  de 
A.  Pouanges  étoit  coufin  germain  de 
M.  de  Loiivois  , dont  il  fut  auflî  premier 
Commis,  mais  avec  tant  de  capacité  & 
tant  de  diftindion  , qu’il  travailloit  avec 
Louis  le  Grand en  l’abfence  de  M.  de  Lou*^ 
vois. 

ICI  REPOSE 

En  attendant  une  heur  eu fe  réfurrec-^ 
tiOHy  haut  & puifptnt  Seigneur  y Meffîre' 
J'orne  III.  G , 
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GilbertColbert  Chevalier i Sei- 
gneur dç  S.  Pouanges  , de  la  Principauté 
de  Chah  amis  y 6*  autres  lieux , Secret^Pe 
du  Cabinet  du  Roi  , ^ auparavant  des 
Commandemens  de  la  feue  Reine  Marie- 
Thérefe  d'Autriche  j Confeiüer  d’Etat  , 
Commandeur , & grand  Tréforier  des 
Ordres  de  Sa  Majejlé.  Il  fut  élevé  & em- 
ployé dés  fapremiere  jeunejfe  aux  affaires 
de  la  Guerre  fous  feu  Monfieur  le  Chan- 
celier le  Tellier fon  oncle  , alors  Minijlre 
& Secrétaire  d'Etat.  Les  inftruclions  & 
f exemple  de  ce  grand  homme  feconderent 
en  lui  cet  amour  pour  la  Perfonne  du 
Roi  y & ce  \ele  pour  le  bien  de  V Etat  y. 
héréditaire  dans  fa  famille  y & qui  ont 
toujours  paru  pendant  quarante  - quatre 
ans  de  fervices  dans  les  fonctions  ordinai- 
res y & dans  plufieurs  emplois  de  confian- 
ce importans  & difiingués  dont  Sa  Ma- 
jefié'Va  honoréf  II  fut  généreux  ^ fincere  , 
libéral  j obligeant  , fans  ofientation  , 
ardent  pour  fes  amis  j charitable  pour 
les  pauvres  , bienfaifant  pour  tout  le 
pionde  y ayant  toujours  préféré  le  mé- 
rite a la  faveur , & Vhonneur  h.  V inté- 
rêt, L'efiime  générale  de  la  Cour  & de 
la  Ville  y les  regrets  & les  pleurs  de 
tous  les  Officiers  de  guerre  j fa  répu- 
tation che\  les  étrangers  , <S’  la  voix 
du  Peuple  font  mieux  fon  éloge  que 
tout  ce  qu’on  en  pourrait  dire»  IL 
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pajjh  de  cette  vie  à une  meilleure  le  î 

12.  d’ Octobre  ijo6.  âgé  de  6^.  ans  | 

<5*  fept  jours  , par  une  more  chrétien^  : 

ne  & édifiante  , après  s être  préparé  a ' 

ce  pafiage  pendant  les  quatre  dernieres 
années  de  fia  retraite  & de  fia  vie  par  * 

de  fréquentes  méditations  , fiuivies  *d‘une 
pratique  continuelle  d' actions  de  piété  y \ 

& de  charité.  " | 

Marie-Renée  de  Benhemet^  veuve  de  | 

Gilbert  Colbert  de  S.  Pouanges  , dont  on 
vient  de  lire  l’Epitaphe  , mourut  le  z8.  ] 

de  Février  1731.  âgée  de  8 5 . ans , ou  en-  ! 

viron , de  fut  inhumée  dans  cette  Cha-  j 

pelle  auprès  de  fon  mari.  ] 

L’Hôtel  de  Pontchartrain  bâti  fur  les 
defleins  de  le  Vau  , pour  Hugues  de 
Lyonne , Secrétaire  d’Etat  pour  les  affai- 
res étrangères,  a pris  fon  nom  de  Louis 
Phelippeaux  de  Pontchartrain , Chance- 
lier de  France,  qui  l’acheta  en  1703.  Le 
Roi  en  a fait  l’acquifition  pour  le  Minif- 
tre  qui  préfide  à la  finance.  On  a mis  fur 
la  porte  un  marbre  où  on- lit.  Hôtel  du 
Controleur  Général. 

' JLa  maifon  de  feu  M.  deLanglée , qui  a 
appartenu  à Claude  le  Bas  de  Montais, 

Carde  du  Ttéfor  Royal,  puis  au  heur 
fean  Zaw , & enfin  au  Duc  de  Ma:(arin, 
mort  en  1751.  à qui  il  fut  donné  en 
échange  du  Palais  Mazarin^  que  le  Roi 
prit  pour  y meute  les  différens  Bureaux 
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de  la  Compagnie  des  Indes.  Comme  feu 
M.  de  Lang-lée  avoic  beaucoup  de  goût, 
& qu’il  avoic -fait  bâtir  pour  lui  cet  Hô» 
tel^  on  peut  dire  qu’il  n’y  en  a pas  de 
plus  commode  dans  Paris,  üji  le  nomme 
encore  à préfent  ÏHôtd  Ma:^arin, 

Un  peu  plus  haut , mais  de  l’autre  côté 
de  la  rue,  on  remarque  une  maifon  dé- 
corée en  dehors  de  grands  pilaftres  d’otr 
dre  compolîte  , ôc  de  quelques  - autres 
fculptures  d’aflTez  bon  goût.  Cette  mai- 
Ibn  a été  bâtie  fur  les  delfeins  de  Gittard 
pour  le  fameux  Jean~BaptiJle  de  LuUy.  ' 
L’Hôtel  de  S.  P-ouangesQ^  plus  avant/ 
&c  de  l’autre  côté  de  la  rue.  Il  a appartenu 
d’abord  au  fieur  Bechamel  de  Nointel  i 
puis  à Gilbert  Colbert  de  S.  Pouanges 
qui  le  fit  décorer  avec  magnificence  & 
avec  beaucoup  de  goût.  Dans  la  cour,  & 
dans  le  jardin , il  y «voit  deux  perfpeéH- 
v£s  qui  étoient  de  Roujffeau , Peintre  far- 
ineux pour  cette  efpece  de  peinture  ; mais 
ces  deux  morceaux  font  prefque  efiacés' 
par  les  injures  du  tems.  Cet  Hôtel  eft 
occupé  aéluellementpar  M.  Bollioud  de 
Jullien  receveur  général  du  Clergé  de 
France. 

L’Hôtel  de  la  Compagnie  des  Indes. 

C’étoit  auparavant /e  Palais  Mas^arin , 
. ' le  plus  grand  qu’il  y eût  à Paris , après 

- • 
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les  Maifons  Royales  , le  Palais  tl’Or-* 
léans , dit  Luxembourg , & le  Palais  Car-» 
dinal , aujourd’ui  le  Palais  Royal. 

Cette  maifoa  fut  commencée  paï 
Charles  Duret  de  Chevri  ^ Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes,  & n’avoit  pour 
lors  rien  qui  ne  fût  convenable  à la  for- 
tune èc  au  rang  du  Maître.  Elle  pafTa  en* 
fuite  à Jacques  Tubeuf , auffi  Préfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  , qui  l’au- 
gmenta d’une  grande  maifon  voifinc 
qu’il  y joignit.  Celui-ci  vendit  le  tout  au 
Cardinal Ma-:{arin^c\\x\  en  fit  un  des  grands 
Palais  qu’il  y eût  à Paris,  & le  plus  riche- 
ment meublé  qu’il  y eut  au  monde.  II 
s’étendoit  depuis  la  rue  Vivienne,  juf- 
qu’à  la  rue  de  Richelieu , ôc  renfermoic 
quatre  grands  appartemens , une  infinité 
de  petits  , trois  grandes  galeries , une 
écurie  la  plus  grande,  & k plus  magnifi- 
que qu’on  eût  encore  vue  j un  parterre 
fort  propre,  & un  jardin  fpacieux. 

. Les  principaux  appartemens  étoient  fu-* 
perbement  meublés  , & l’on  comptoic 
dans  ce  Palais  plus  de  quatre  cens  têtes  i 
buftesj  & ftatues  de  marbre  blanc  d’E- 
gypte , de  bronzç  , de  porphire  , qui 
étoient  des  têtes  de  tout  ce  que  la  Grèce  ^ 
& l’ancienne  Rome  avoient  de  plus  rare 
& de  plus  précieux.  Il  y avoir  environ 
cinqcens  tableaux  de  cent  vingt  Peintres 
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difFérens,  parmi  lefquels  il  y en  avoir  fept 
des  plus  beaux  de  Raphaëlyitois  du  Corre- 
gCi  huit  du  Titien , deux  André  del  SartCy 
douze  de  Louis  Carache  y cinq  de  Paul 
Vcronéfe , trois  èraGiorgion , fix  de  Por- 
denon  ^ du  Guide , trois  àePaul 

Brille^  vingt-huit  de  Vandeick^  plufieurs 
à' André  Mantegne  , de  Perrin  del  Va- 
gue , &c.  - 

La  Bibliothèque  étoit  dans  une  gale- 
rie qui  régné  fur  la  rue  de  Richelieu  j 
elle  avoir  été  amalTée  ^ir^Gabriel  Naudé y 
un  des  plus  fçavans  bibliothécaires  qu’it 
y ait  jamais  eu.  Il  avoir  fait,  par  ordre 
du  Cardinal  Mazarin  ^ des  voyages  eu 
Flandres , en  Hollande , en  Angleterre  , 
en  Italie & en  Allemagne  , pour  ache-* 
ter  tout  ce  qu’il  trouveroit  de  plus  rare  j 
& de  plus  curieux  en  fait  de  Livres;  Elle 
avoir  été  auffi  confidérablement  enrichie 
par  l’envie  que  les  Princes  , & les  Minif- 
très  Etrangers  avoient  de  faire  plaifir  au 
Premier  Miniftre,&  de  fatisfaire  fa  cu- 
riofité.  Aattd^aflTuroitque  cetteBibliothe- 
qne  étoit  compofée  de  plus  de  quarante_ 
mille  volumes,&  que  c’éroit  la  plus  belle, 
& la  plus  nombreufe  qu’il  y eût  jamais 
eu.  Le  Cardinal  avoir  réfolu  de  la  rendre 
publique , mais  les  troubles  qui  s’élevè- 
rent dans  l’Etat  contre  cette  Eminence  , 
renverferent  ce  deffein,  & la  Biblioche- 
que-même.  Elle  auroit  été  vendue  eu 
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détail  dès  Tan  1 6^9.  fans  les  lenteurs  af- 
feâ:ées  de  Meffieurs  deSaintot , Doujat  ÿ 
Ccuinat  de  la  Nauve , Confeillers  au 
Parlement  , & CommilTaires*en  cette 
partie,  qui  en  éloignèrent  la  didipation 
jufqu’à  la  conclufioh  de  l’accommode- 
ment. Le  calme  fut  de  peu  de  duree , & 
cette  Bibliothèque , de  même  que  les  au- 
tres effets  du  Cardinal  Mazarin  , furent 
encore  en  danger  d etre  diflîpés.  Ce  fut 
pour  tâcher  de  les  mettre  à couvert  des 
accidens , que  le  1 3 . Février  de  l’an  1 <>  5 1 » 
le  Préfident  Tubeuf^t  faifir  le  Palais  Ma- 
zarin , & tous  les  meubles  & effets  qui 
étoient  dedans , pour  fureté  de  la  fomme 
de  fix  cens  quatre-vingt  mille  livres  qui 
lui  étoit  due  par  le  Cardinal  ; àppatent-* 
ment  que  c’etoit  le  prix  de  cette  maifon 
que  ce  Préfident  lui  avoir  vendue , & qui 
n’avoir  pas  encore  été  payé.  Cependant 
le  29.  de  Décembre  de  la  même  année  , 
le  Parlement  donna  un  Arrêt  qui  ordon- 
noit  la  vente  du  Palais  Mazarin  , & des 
meubles  qui  y croient.  On  tâcha  encore 
d’en  éluder  l’exécution  , & de  conferver 
la  Bibliothèque  dans  fon  entier,  & l’on 
en  offrit  quarante-cir^q  mille  livres  fous  le 
nom  du  fieur  Violette  ^ Tréforier  de  Fran- 
ce â Moulins.  Le  Préfident  de  Bailleul  » 
& quelques  autres  appuyèrent  fortement 
ces  offres  comme  étant  très  - avantageu- 
fes  i mais  pour  le  coup  leur  zele  & leurs; 
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raifons  furent  inutiles  , la  Bibliothequô 
fur  vendue  en  détail,  & diflîpée  malheu- 
reufemenr.  Le  Roi  qui  étoit  pour  lois  à 
Poitiers,  ayant  appris  que  cette  Biblio- 
thèque coiiroit  nique  d’être  difperfée  , 
donna  une  Lettre  de  cachet , datée  du 
|>remier  Février  i6yi.  portant  ordre  à 
M.  Fouquet  fon  Procureur  Général  de 
s’oppofer  à la  vente  de  ce  riche  tréfor. 
L’oppofition  vint  trop  tard , les  Livres 
les  plus  curieux  & les  plus  rares  étoienc 
déjà  vendus , ou  détournés. 

L’Ecurie  étoit  une  des  plus  grandes 
qu  on  eut  vues.  Elles  avoir  presse  vingt- 
fept  toifes  de  long  , fur  quatre  roifes  de 
large,  & étoit  éclairée  par  dix-neuf  gran- 
des croifées.  On  y enttoir  par  trois  gran- 
des portes.  Les  piliers , les  auges  & les 
râteliers  étoient  de  bois  de  chêne  tourné , 
& derrière  les  chevaux  regnoit  une  rou- 
te fi  large,  que  cinq  ou  fix  perfonnes 
pouvoient  s’y  promener  fans. danger , & 
à leur  aife. 

Le  Cardinal  Mazarin  maria  FLortencû 
âe  Mancini , une  de  fes  nieces , à Armand- 
Charles  de  la  Porte  de  la  Meilleraye , & 
les  inftitua  fes  héritiers  & légataires  uni- 
verfels.,  à la  charge  de  porter  le  nom  &c 
les  armes  de  Ma-^arin,  de  fubftitution 
graduelle  & perpétuelle,  par  leur  contrat 
de  mariage  du  28.  Février  \ G6\,.  & pat 
fes.teltament  & codicile  des  G.  ôc  7.  Mats 
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fuivanc , il  fit  des  dons  & des  legs  confi- 
dérables  à Philippe  - Jules  ^ Marquis  de- 
Mancini  y fon  neveu  *,  en  conféquence  de 
ces  difpofitions  le  Palais  Mazarin  fut  par- 
tagé en  deux  après  la  mort  de  ce  Cardi- 
nal. La  plus  grande  partie  demeura  au 
Duc  de  Adazarin  , & continua  deportet 
le  nom  de  Palais-MaypiriTi)\x(c^'en  1715?. 
que  le  Roi  en  fit  l’acquifition , & le  don- 
na à la  Compagnie  des  Indes  pour  y tenir, 
fes  Bureaux.  C'’eft  aufli  dans  l’enceinte, 
de  cet  Hôtel , que  par  Arrêt  du  Confeil 
d’Etat  du  Roi  du  24.  Septembre  1724.. 
on  établit  une  place , appellée  la  Bourfe  , 
dont  l’entrée  principale  eft  dans  la  rue 
Vivienne.  Cette  Place  a été  établie  pour 
les  négociations  des  Aétions'  , de  lettres 
de  change , billets  au  porteur , & à ordre  y. 
& autres  papiers  commerçables  ,’des  mar- 
chandifes  & effets , & pour-  y traiter  des 
affaires  de  commerce , tant  de  l’intérieur  y 
que  de  l’extérieur  du  Royaume.  L'a  bour- 
le  s’ouvre  tous  les  jours  , excepté  les  jours- 
de  Dimanches  Fêtes  , depuis  dix-  heu- 
res du  matin  jufqu’à  une  heure  après  mi- 
di , après  laquelle  heure  l’entrée  .en  eft; 
îefufée  à ceux  qui  s’y-  préfentent  , de; 
quelqu’état  & condition:  qu’ils  foient. 

- L’autre  partie  duPalais-Mazarin  échut' 
en  partage  za- Marquis  de  Mancini  , &T 
Duc  de  Nev.ers  ,’8c  on  le  nomma  l-//dfcr 
Nevers  > nom  qu’il  a toujours'  portg; 
( ^ G -v-  ■ 
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jufqu’à  ce  que  le  Roi  en  fit  l’acquifition  ^ 
& y établit  la  Banque  Royale.  Depuis- 
que  cette  Banque  a été  fupprimée , on  a. 
mis  ici  la  Bibliothèque  du  Roi  dont  je 
parlerai , en  faisant  la  defcription  de  la. 
partie  de  la  rue  de  Richelieu  j,  qui  elk 
eomprifedans  le  quartier  que  je  décris  ici.. 

Après  le.Palais-Ma:earin  , en  conti- 
nuant d’aller  vers  la  Place  des  Viéioires  y, 
en  ttoviVQ  les  Ecuries  de  S.:  A.  S.  le  Duc 
d’Orléans.  Cette  maifdn  fut  bâtie  pour 
Guillaume  de  Bautru  ^ Seigneur  du  Com- 
té de  Serrant  ^ Introduébeur  des  Ambaf- 
fadeurs  , AmbalTadeur  lui  - même  vers. 
l’ArchiduchelTe  en  Flandres,  Envoyé  da 
Roi  en  Efpagne,  en  Angleterre  & en  Sa- 
voye,  & l’un  des  quarante  de  l’Acadé- 
^mie  Françoife..  11  étoit  fils  de  Guillaume 
Bautru , Confeiller  au  Grand-Confeil  y 
& petit-fils  de  Maurice  Bautru  ^ Lieute- 
nant de  la  Prévôté  d’Angers.  Bautru 
étant  mort  en  \66\.  fa  maifon  fut  ven- 
due à Jean-Baptijle  Co/ic/ï,  Controlleuc 
Général  des  Finances  , Secrétaire  & Mi- 
niftre  d’Etat.  Celui-ci' pour  agrandir  fa 
maifon  à peu  de  frais , fe  fit  adjuger  hi’ 
maifon  de  Bruant  des  Carrières  y premier 
Commis  de  M- Fouquet,  laquelle  tou- 
choit  à la  fienne,&'que  Bruant  des  Carrie^ 
res  avoir  achetée  cent  cinquante  mille  li- 
vres de  Marguerite  de  Ranchin,  veuve  de 
Claude  Vanel , fous  le  nom.de  Jeanne  de 
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Chaumont  ^ veuve  de  Claude  Girardin, 
Comme  ce  premier  Commis  de  M.  Fou~ 
quel  fe  retira  à Liege  dès  qu’il  vit  fon 
Maître  arrêté , & que  la  Chambré  de  JulC 
tice  qu’on  établit  pour  lors  , avoir  con- 
damné la  veuve  & les  héritiers  Vanel  a-  , 
payer  au  Roi  ia  fomme  de  350000.  liv^ 
•&  la  fucceffion  de  Claude  Girardin  à cent- 
vingt  mille  livres,  M.  Colbert  lè  fit  ad- 
juger ladite  maifon , tant  fur  les  héritiers 
Vanel  ^ que  furies  héritiers  Girardin  y 
pour  cent-vingt  mille  livres , en  déduc- 
tion des  fommes  par  eux  dues  au  Roi  , 
& s’en  fit  faire  eniuité  une  donation  par 
Sa  Majefté.  C’eft  cette  maifon  qu’o» 
nomma  enfuite  \e  petit  Hôtel- Colbert  y 
& dont  on* embellit  les  dedans  , lotfquo 
M.  de  Seignelay , filsaînédeM.  Colbert  y 
alla  l’habiter.  Cette  maifon  a été  occupée 
depuis  par  Paulin  Prendre  , Receveur 
Général  des  Finances  de  la  Généralité  de- 


Lyon.  UHôtel  - Colbert  fut  vendu  eii. 
1713.  à la  Marqnife  de  la  Carte , qui  en 
1-720.  le  y QnàXtit Philippe  Duc  d’Orléans 


Régent  du  Royaume , qui  y mit  fes  écu- 
riesv  Les  connoilTeurs  eltiment  la  porte' 
de  cette  maifon  , qui  feroit  de  très  bon? 
goût  , fi  elle  n’étoit  trop  balTe  pour  fa*- 
largeiir. 

Ici  finit  la  rue  neuve  des petits-Champs' 
par  une  efpece  de  pattè-d’oye  , formée-' 
par  les  rues  neuve  des  petits  Peres , de 
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6o  Description  de  Paris  , 
reuillade  ôc  de  la  Vrillere.  La  rue  neuve 
des  petits  Peres  s’eft  longtems  nommée 
la  mQ  Vuide-^ouffet  : nom  qu^on  lui  avoir 
donné  de  fa  fituationdans  un  quartier  peu 
habité,  & où  l’on  couroic  grand  rifque 
d’être  volé  j loifqii’on  y pafloit  de  nuir*. 

' Comme  cette  rue  eft  le  long  de  la  grand- 
.eour  des  Auguftins  DéchaulFés , dits  pe- 
tits-Peres , on  lui  a donné  le  nom  de  ces 
Religieux , & on  a reftraint  celui  de  rue 
Vuide-goujjèt  au  petit  bout  de  rue  qui  va 
du  coin  de  celle  du  Mail , à.la  Place  des 
Viétoires,  La  rue  de /a  Feuillade  a pris 
fon  nom  de  François  d’AubulToni  Duc  de 
da  Feuillade  t.&c  Maréchal  de  France,  qui 
a fait  faire  la  Place  des  Viétoires , & éri- 
ger la  Statue  de  Louis  le  Grand  qu’on  y 
voit.  La  rue  de  la  Vrilliere  n’étant  pas  de 
ce  quartier,  je  réferve  d’en  parler  , lorf- 
que  je  ferai  la  defcription  du  Quartier  de 
S.  Euftache. 

LA  PLACE 

I 

! D ES  VI  CTO  1RES. 

C’Eft  ici  l’ouvrage  dé  la  reconnoiflan- 
ce.  de  François  Vicomte  d’Aubujpjn 
de  la  Feuillade  , Pair  & Maréchal  de 
'France  , Colonel  des  Gardés  Françoifes, 
& Gouverneur  de  Dauphiné, pour  toutes 
les  faveurs  & toutes  les  grâces  qu’il  a voie 
^eçues.  de  Louis  le  Grand*  Jamais  Parti- 
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culier  n’avoit  encore  entrepris  de  confa- 
crerà  la^loire  de  fon  Prince  un  monu- 
ment aum  magnifique,  ni  d’une  fi  gran- 
de dépenfe.  Dans  cette  vue  ,.le  Maréchal 
Duc  de  la  Feuillade  acheta  en 
VHûtel  de  Senneterre  , & le  fit  abatte 
pour  y ouvrir  cette  Place  ; mais  comme 
cet  emplacement  ne  fulfifoit  pas  , il  en-  " 
gagea  le  Corps  de  Ville  à acheter  V Hôtel 
d’Emeryt  & plufieurs  autres  maifonsquî 
fiirent  toutes  renvetfées  pour  ce  dellein. 

Malgré  le  renverfement  de  tant  de 
maifons , cette  Place  n’eft  pas  d’une  gran- 
de étendue  -,  mais  fix  rues  qui  y viennent 
aboutir  , la  dégagent  beaucoup , & fem- 
blentla  rendre^  plus  grande  qu’elle  n’eft 
en  effet.  Sa  figure  eft  un  ovale  irrégulier, 
qui  a quarante  roifes  de  diamètre.  Les 
bâtimens  qui  régnent  au  pourtour  font 
d’une  même  fymetrie  , & ornés  de  pi- 
laftres  d’ordre  ionique , foutenus  fur  des 
arcades  chargées  de  refans.  • 

Du  milieu  de  cette  Place  s’élève  un 
monument  qui  a trente  - cinq  pieds  de 
hauteur  J vingt- deux,  pour  le  piedeftal 
qui  eft  de  mamre  blanc-veiné,  & treize 
pour  la  figure  ào  Louis  le  Grand.  La  Sta- 
tue de  ce. Prince,  & celledela  Viétoire, 

. font  ici  un  groupe  d’autant  plus  brillant 
qu’il  eft  de  bronze  doré.  La  première  eft 
. vêtue  du  grand  habit  dont  on  fe  fert  à la 
cérémonie  du  Sacre , habillement  qui  ei^ 
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-particulier  à nos  Rois , & qui  les  diftin-^ 
que  des  autres  Rois.  Elle  foule  aux  pieds 
le  chien  cerbere  , qui  par  Ces  trois  têtes 
dcfigrïe  ici  la  triple  alliance  formée  pour 
Jors  par  les  ennemis  de  la  France.  Der- 
rière cette  Statue  eft  celle  de  la  V iétoire-, 
ayant ‘un  pied  pofé  fur  un  globe  , & le' 
-relie  du  corps  en  l’air.  Elle  met  d’une 
main  une  couronne  de  laurier  fur  la  tête 
du  Roi  J jSc  de  l’autre  tient  un  faifceau 
.de  palmes  & de  branches  d’olivier.  Sur 
■le  plinthe , Sc  fous  les  pieds  du  Roi , eft 
-cette  Infcription  en  lettres'  d’or  ; viro 
■Jmmorea/L  Derrière  ces  deux  figures  on 
-voit  un  bouclier  j un  faifceau  t’armes  > 
une  malTe  d’Hercule  , & une  peau  de 
lion.  Toutes  ces  chofes forment  un  grou- 
pe de  treize  pieds  de  hauteur  d’un  feul 
•|et , dans  lequel  il  eft  entré  environ  tren- 
te milliers  de  mérail. 
c Sur  les  quatre  corps  avancés  du  foir- 
Ba^l^nent  qui  fert  d’empâtement  au  pie- 
deftal,  on  a placé  autant  d’Efclaves  qui 
font  aufli  de  bronze , & ont  douze  pieds 
■de  proportion.  Ils  font  enchaînés  au  pie- 
deftal  par.de  grolTes  chaînes  j leurs  vête- 
mens , & les  diverfes  efpeces  d’armes  qui 
font  auprès  d’eux , font  connoître  les  dif- 
férentes Nations  dont  la  France  a triom- 
phé fous  le  Régné  de  Louis  le  Grande 
Tous  ces  ouvragesjde  même  que  les  qua- 
tre b^  reliefs  qui  remplilTent  les  faces  da 
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piedeftal , & les  deux  qui  font  fur  les  fa- 
ces du  grand  foubalTement , font  de  bron- 
ze, &deflînéstrès-corre6tement.  La  cor- 
niche du  piedeftal  eft  fontenne  & ornée 
par  huit  confoles  auffî  de  bronze,  & a 
aux  quatre  faces  les  Armes  de  France  , 
entourées  de  palmes  & de  lauriers.  L’ef- 
pace  qui  eft  au  pourtour  de  ce  monument 
uifq  U à.  neuf  pieds  de  diftance , eft  pavé 
de  marbre , & entouré  d’une  grille  de  fer 
haute  de  lîx  pieds. 

Quatre  grands  fanaux  ornés  de  fcul- 
pture,  éclairoient  autrefois  cette  Place 
pendant  la  nuit.  Ils  étoient  élevés  chacun* 
fur  trois  colonnes  doriques  de  marbre 
veiné,  difpofées  en  triangles  donc 
les  bas-reliefs  étoient  chargés  de  plulieurs; 
Infcriptions- fur  les  aélions  les  plus  mé- 
morables de  Louis  XlV.^on  les  adémo- 
fis  en  171 8. 

C’eft  Martin  Vanden-Bogaer y conn» 
fous  le  nom  de  des  Jardins , Sculpteur  de 
l’Académie  Royalcvqui  a donné  les  def- 
feins  , & qui  a conduit  la  fonte  de  ce 
fuperbe  monument. 

Le  piedeftal  eft  enrichi  de  bas  - reliefs^ 
dont  les  fujets  font  expliqués  par  des  In- 
fori  prions  latines  & françoifes  de  la  corn- 
pofîtion  de  François  Séraphin  Régnier  des 
Marais  Secrétaire  perpétuel  de  l’Acadé- 
mie Françoife,  on  ne  rapportera  que  celle; 
qui  fert  de  dédicace  & qui  explique  l&fur 
|ct  de  tout  l’ouvrage,. 
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tÜDOVICO  MAGNà 

PAT  RI  EXERCITUUM 

È T D U C T O R I 
S-  E M P £ R F E E I C I . 

Ï)0M1TIS  H O STI  BUS.  PROTECTIS' 
SOCIIS^  ABJECTIS  IMFERIO  FOR- 
TISSIMIS  POPULIS.  EXT  RU  CT  IS  AB 
TUTELAM  FINIUM  F 1 RAIISS1MT:S 
ARCIBUS.'  OCEANO  ET  MEDITER^ 
RANEO  INTER  SE  JUNCTIS.  PRÆ- 
BARI  VETITIS  TOTO  MARI  PIRA^ 

tïs:  emendatis  legibus.  bele^ 

TA  CALŸINIAN  A I MP  I ET  ATM. 

4 

COMPULSIS  AB  REVERENTIAM 
NO  MINIS  GENTIBUS  REMO  TISSJ-^ 
MIS.  CUNCTISQUE  SUMMA  PRO^- 
VIBENTIA  ET  VIRTVTE  BOMI  FO~ 
RISQ^UE  eu MPOSITIS.- 

FRANCISCUS  VICECOMES  D’AUBUSSON 
Duxr  DE-LA  Feuillade,  ex‘Eranciê,Paribus  J 
& Tribtmis  eqiiitum  unus , in  ALlobrogibus  Bra- 
fex  J & Br&torianorum  Beditum  Brdfecius. 

AD  MEMORIAM  BOSTERITATW 
fempjternnm.  B.  D,  C.  16^6.  ■ 
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A LOUIS  LE  GRAND 

LE  Pere  et  le  Conducteur 

DESARMEES, 

TOUJOURS  HEUREUX. 
Après  AVOIR  vaincu  ses  Enne- 
mis. Protégé  ses  Alliez  Ajoute’ 

DE  TRES-PUISSANS  PEUPLES  A 

SonEm'Pire.  Assure’ les  Fro  n t i e- 
REs  PAR  des  Places  imprena- 
ble s.  J o in  t l’Oce’ A NS  A L A MeDI- 
terrane’e.  Chasse’  les  Pirates 

’ DE  T O U T ES  L E S M E R s.  R E’  E O R M e’  LES 

Loix.  De’truit  l’He’re’sie.  Por- 
te’ PAR  LE  BRUIT  DE  SON  NoM 
LES  N A T I ON  S L E S.  PL  U S B A’R  B,A  R E S 
A LE  REVERER  DES  EXTRE  MITEZ 
D E LA  TERRE,  ET  REGLE’  PARFAI- 
TEMENT TOUTES  CHOSE  S A UDE- 
DANS  ET  AU  DEHORS.  PAR  LA  GRAN- 
DEUR DE  SON  COURAGE  ET  DH 
SON  GENIE. 

FRANÇOIS  VICOMTE  D’AU'BUSSON 
Duc  DE  LA  Feuillaoe,  Pair  & Maréchal’de 
Fiance  , Gouverneur  de  Dauphiné , & Colonel 
des  Gardes  Françoifes. 

POUR  PERPETUELLE  MEMOIRE 
à la  poUérité.. 
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La  dédicace  de  ce  riche  monument  (e 
fit  le  i8.  de  Mars  de  ladite  année 
Ce  jour  là  le  Maréchal  Duc  de  la  Feuil- 
lade , à cheval , & à la  tête  du  Régiment 
des  Gardes  Françoifes  dont  il  étoit  Co- 
lonel» fit  trois  fois  le  tour  de  cette  Sta- 
tue , en  préfence  du  Gouverneur  de  Pa- 
ris & du  corps  de  Ville.  M.  de  Bullion 
Prévôt  de  Paris  prétendit  devoir  aflifter 
à cette  cérémonie  à la  tête  du  Châtelet , 
& marcher  à la  gauche  du  Gouverneur  •, 
mais  le  Roi  ayant  appris  qu’en  16^5. 
lorfque  la  ftatue  de  Louis  XIII.  fut  éle- 
vée dans  la  place  Royale,  le  Prévôt  de 
Paris  ni  le  Châtelet  n’y  avoient  point 
affilié,  il  décida  contre  eux , & ils  ne  s’y^ 
ftoüverent  point. 

Pour  rendre  ce  monument  auffi  dura- 
ble que  les  ouvrages  des  hommes  peu- 
vent l’être  , François  , Vicomte  d'Aubuf- 
fon  de  la  Feuillade , Duc , Pair  & Maré- 
chal de  France,  qui  l’avoit  fait  ériger  , 
donna,  céda  , tranfpona  (&  délaijfa^  hors 
part , & par  preciput  & fans  charge  de  ra^ 
port  , par  contrat  de  donation  du  29®. 
jour  de  Juin  1687.  à MeffireZowis  d’ Au- 
bujfbn  de  La  Feuillade  , fon  fils  unique  j 
la  Comté  de  la  Feuillade  , la  Vicomté 
d'AubuJJbn  j la  Baronie  de  la  Borne , pre- 
mière Baronie  de  la  Marche , la  Châtelle- 
nie de  Feulletîn , fcrçes  en  la  Marche  , & 
ta  Baronie  de  Peyrujfe  fci^e  en  Pcitou  y 
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.les  Chajlellenies  cC Ahun  y Chenerailles  , 
■Jarnage  y & Drouilles  yjituées  audit  pays 
de  la  Marche  : lefdires  Terres,  & Sei- 
gneuries, appartenances,  & dépendan- 
ces , valant  préfèntement  vingt -deux 
mille  livres  de  revenu  , dont  quatorze 
mille  livres  provenoient  des  biens  pro- 
pres dudit  Seigneur  donateur  , & huit 
mille  livres  de  ceux  qu’il  avoir  acquis  du 
Roi  par  contrat  d’échange  du  14.  Juin 
i68d.  le  tout  aux  charges  & conditions 
exprimées  dans  ledit  aéte , & dont  celles 
que  je  vais  tranfcrire  ici  font  les  prin- 
cipales. 

I . Que  ledit  donataire , ni  les  autres 
appellés  après  luiyne  pourront  vendre  y alie^ 
ner  y échanger  ni  hipothequerlefdites  Ter-* 
res  & Seigneuries, 

a . Que  ladite  donation  demeurera  char- 
gée d’une  fubjlitution  graduelle  &’  perpé- 
tuelle à Vinfini  de  mâle  en  mâle  y.  gardant 
toujours  V ordre  de  primogéniture. 

5 . Seront  exclus  de  ladite  fubjlitution 
ceux  des  mâles  en  quelque  degré  y S en 
quelque  ligne  que  ce  fait  qui  fe  trouveront 
engagés  dans  l’ordre  de  Prêtrife  , Diaco- 
nat y ou  Soufdiaconat , Religieux  Projès  y 
ou  Chevaliers  de  Malte,  Et  en  cas  que  ceux 
qui  auroient  recueilli  ladite  fubjlitution  , 
fujjfent  promus , après  l’avoir  recueilüey  à 
l’ordre  de  Prêtrife  y Diaconat , é*  Souf- 
diaconat  y,  ou  qu’ils  JiJfent profejjion  dans- 
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6S  Deschiption  DI  Paris  , 
quelques  ordres  Religieux  ou  dans  Voudré 
ide  Malte , entend  ledit  Seigneur  donateur 
que  la  préfente  fubjliéutton  foit  déclarée 
ouverte  au  profit  du  degré fuivant , du jour 
de  ladite  promotion  ou  profeffton. 

4.  Seront  encore  exclus  de  ladite  fubfii- 
tution  ceux  defdits  fuhfiitués  qui  auront 
époufé  ou  épouferont  une  fenime  dont'  te 
pere  nauroit  pas  affe^  de  nobieffe  pour  fai- 
re fes  enfans  Chevaliers  de  Malte , 6*  pa- 
reillement les  enfans  qui  en  naîtront , 6* 
leurs  defcendans  en  quelque  degré  qu  ’ils 
foient^ 

Ladite  fubfiitution  durera  tant  & fi 
longuement  qu 'il y aura  des  enfans  & def- 
cendans mâles , de  mâle  en  mâle , tant  en 
ligne  directe  que  collatérale  dudit  Seigneur 
donateur  i par fubjiitutton  mafculine  gra- 
duelle , perpétuelle  & infinie  ; à l'effet  de- 
quoi  le  Roi  fera  très-humblement  fupplié 
d'accorder  fies  Lettres  de  confirmation  , 
pour  déroger  a toutes  coutumes  , loix  & 
ordonnances  a ce  contraires  > même  par 
exprès  aux  coutumes  de  la  Marche  & de 
Poitou  ,•  & aux  ordonnances  d Orléans  6‘ 
de  Moulins  ^ déclarations  & arrêts  inter- 
venus fur  icelles. 

6.  Les  filles  tant  du  S eigneûr  donateur  y 
que  du  donataire , & des  fubfiitüés , & de 
tous  leurs  defcendans  tant  mâles  que  fe- 
melles y foit  en  ligne  directe  Ou  collatéra- 
le , demeureront  pareillement  exclufes  de 
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\adite  fubjlitiuion  ^ & ne  pourront  rien  pré-^ 
tendre  ouf  dites  Terres  & Seigneuries, 

7.  l^dit  Seigneur  donateur  voulant^ 
pourvoir  à ce  que  la  Statue  qu  il  a érigée 
au  Roi  dans  la  place  des  Kicloires  Joit 
confervée  Cl  perpétuité  dans  fon  entier^  cS* 
dans  toute  fa  beauté  avec  tflus  fes  orne- 
mensy^  & que  les  lumières  établies  pour 
éclairer  ladite  Rlace  foient  entretenues  ^ il 
veut  6'  ordonne  que  ledit  Louis  düAubuf- 
fon  de  la  Feuillade  fon  fils , & tous  ceux, 
qui  étant  a^pellés  à ladite  fubjlitution  jouU 
ront  après  lui  def dites  Terres  & Seigneu- 
ries , foient  tenus  défaire  redorer  à leurs 
frais  tous  les  vingt-çmq  ans  ladite  Statue 
& les  ornemens  qui  font  à préfent  dorés  , 
fi  le  Prévôt  des  Marchands  6*  les  Echevins , 
4e  cette  ville  de  Paris  le  jugent  à propos  ; 
comme  auffi  d'entretenir  à leurs  frais  de 
yutes  réparations  greffes  & menues  tous 
Ufdits  ouvrages., 

8.  Seront  pareillement  tenus  d'entre  te- , 
hir  à leurs  frais  dans  les  quatre  fanaux 
des  lumières  fujfif antes  pour  éclairer  ladi- ^ 
te  Place  des  Victoires  pendant  la  nuit , 6* 
dans  toutes  les  faifons  de  Vannée  %uiqmme 
auffi  de  payer  les  gages  d'une,  perfonne  qui 
fera  pour  eux  prépofée  pour  faire  allumer 
lefdites  lumières  , faire  nétoyer  les  fa- 
naux y &c. 

9.  Et  afin  que  le f dit  s ouvrages  foient 
çoqferyés^  & leffites  lumières  entretenues  -^ 
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avec  plus  de  foin , ledit  Seigneur  donateur 
defire  & demande  que  de  cinq  en  cinq  ans , 
le  cinquième  du  mois  de  Septembre  , fête 
S.  Viciorin , jour  de  la  naiffance  du  Roi 
( Louis  XIV . ) lefdits  ouvrages foient  vus 
& vifités  par  les  fieurs  Ptevôt  des  Mar- 
chands & Echevinsde  cette  ville  de  Paris , 
6’  par  deux  Experts  par  eux  nommés  ; <S* 
fera  drejfé  procès  verbal  âe  ladite  vif  te  , 
^ des  réparations  qui  feront  k faire  auf- 
dits  ouvrages^  dont  fera  délivré  une  expé- 
dition audit  donataire  ou  fuhfiitué  qui 
jouira  pour  lors  de  fûtes  Terres  (S*  Sei- 
gneuries ^ & fera  contraint  de  faire  faire 
incefpimment  lef dites  réparations  ^ & de 
payer  les  Experts  qui  en  auront  fait  tes- 
devis,  * 

lo.  A la  fin  de  chacune  de f dites  vifites , 
ledit  Seigneur  donateur , le  donataire  j ou 
celui  des  fubfiitués  qui  jouira,  pour  lors 
def dites  Terres  & Seigneuries , fera  tenu 
de  faire  préfenter  au  Prévôt  des  Mar- 
chands deux  médailles  d* argent , & k cha- 
cun des  Echevins  , Procureur  du  Roi  j 
Greffier  & Receveur  de  ladite  faille  une 
médaille  auffi  d'argent , repréfentant  d'un 
côté  le  portrait  de  Louis  le  Grand  y & au 
revers  le  groupe  de  la  Statue  que  ledit  fieur 
Maréchal  Duc  de  la  Feuilhule  lui  a fait 
ériger.  Seront  pareillement  tenus  lef  dits 
Seigneurs  donateur  y donataire  , & fitbfli- 
tuésy  de  faire  faire  à leurs  frais^fur  lê 
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même  coin  une  médaille  d’or  qui  fera  par 
0UX  préf entée  y & en  leur  abfence  par  le 
Prévôt  des  Marchands  le  lendemain  de  la^ 
dite  vifite  ou  autre  jour  fuivant , au  Roi 
& a fes  fucce  ffèurs  Rois  pour  lors  regnans. 

II.  Si  la  ligne  mafculine  jdudit  Sei- 
neur  donateur , tant  directe  que  collacefik 
le i Scelle  d^Aubuflbn  Villaç  en  Peri^ 
gord,  & d’Aubuflbn  de  Poux  & de 
nieux  en  la  Marche  viennent  à manquer, 
lef dites  Terres  S Seigneuries  appartien~ 
dront  pour  toujours  & en  toute  propriété 
à la  ville  de  Paris  : ledit  Seigneur  dona- 
teur lui  en  trqnfportant  tout  droit  de  pro-- 
priété , fonds , trèsrfonds,  nom , raifons, 
actions , faifnes  , & autres  droits  généra- 
lement quelconques  : ce  acceptant  pour  los 
dite  Fille , fous  le  bon  plaijir  Roi , & 
du  confentement  de  Monfieur  Maître  Ma- 
ximilien Titonyô/i /'rocurear,  & de  la-f^ 
dite  Ville,  MeJJire  Henry  de  Fourcy  , 
Chevalier  Comte  de  Chefy  & autres  lieux , 
Confeiüers  du  Roi  en  fes  Çonfeils  , & 
d'honneur  en  fa  Cour  de  Parlement , Pré- 
vôt des  Marchands  , & nobles  hommes 
Mathieu-François  Geofroy  , Bourgeois 
de  Paris , Jean- Jacques  Gayot , Conf cil- 
ler du  Roi  en  l’Hôtel  de  ladite  Ville , Maî- 
tre Nicolas  Chuppin , Confeillerdu  Roi  , 
C^ntrolleur  général  du  marc  d’or  des  or- 
dres de  fa  Majejlé  , & Monfeur  Maître 
Sangjuiiniere  , Confeiller  du  Roi  au 
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Châtelet  de  Paris , tous  Echevins  de  cette 
ville  de  Paris , pour  ci préfens  ; aux  char- 
ges & conditions  que  ledit  Seigneur  dona- 
teur impofe  au  Seigneur  donataire  & aux 
fubjlitués. 

Ce  contrat  de  donation  &c  de  fubftkii- 
t^n , fut  paflc  à Paris  les  jour  & an  que 
delTus  pardevant  Moufle  & Lauverdy 
Confeiilers  du  Roi , Notaires  de  Sa  Ma-r 
jefté  au  Châtelet  de  Paris  ; & fut  enre- 
gidré  au  Parlement  le  4.  Juillet  de  ladite 
année  KJSy. 

Le  même  jour  & an  , furent  aulîî  en- 
legiftrces  au  Parlement  les  Lettres- Pa- 
tentes du  Roi  en  forme  d’Edit  , portant 
confirmation  du  contrat  ci-deffus , 6*  déro- 
gation a V article  59.  de  t Ordonnance 
(P Orléans  , <S’  à l'article  57.  de  l'Ordon- 
nance de  Moulins , Déclarations  & Arrêts 
intervenus  fur  icelles , <S*  pareille  déroga- 
tion aux  articles  112.  ai5.i95.  ^\6.  de 
la  Coutume  de  la  Marche , qui  font  les  ar- 
ticles 2.  (S*  y.  du  titre  des  Teflamens  y 3.  & 
19,  du  titre  des  Donations  de  la  même 
Coutume  5 <S*  encore  aux  articles  2 1 5 . 2 1 9. 

272.  de  la  Coutume  de  Poitou , qui font 
les  articles  15.  6*  17.  du  titre  des  Dona- 
tions y & du  titre  des  Teflamens  de  la- 
^ dite  Coutume  j <S*  d toutes  autres  dijpofî-  - 
tiens  defdites  Coutumes , Loix  ^ Orden- 
nonces  y Edits  y Reglemens  y Ufages  y Ar-  j 
Têts  ^ autres  chofes  contraires  aufdites  A 
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'donation  & fubjlitution  , & fans  que  les 
préfentes  dérogations  puijfent  être  tirées 
à conféquence  en  aucune  autre  caufe , &c. 

Malgré  tant  de  précaution , & tant  de 
mefutes  ptifes  pour  aflucer  la  durée  de  ce  ’ 
monument , à peine  François  d'Aubujfon 
de  la  FeuiUade  , Pair  & Maréchal  de 
France,  fut-il  mort,  qu’on  commença  à 
donner  atteinte  à la  fondation  qu’il  avoit 
faite.  Ce  Seigneur  mourut  la  nuit  du  18. 
au  1 9.  de  Septembre  de  l'an  1691.  & dès 
le  20.  Avril  KJ99.  le  Gonfeil  d’fitat  du 
Roi  rendit  un  Arrêt  qui  ordonna  que  do- 
refnavantil  neferoit  plus  allumé  de  feux 
dans  les  quatre  fanaux  de  la  Place  des 
Viétoires  dont  le  Roi  dilpenfe  le  Duc  de 
iaFeuillade  & fes  fuccefleurs  donataires 
du  feu  Maréchal  Duc  de  la  FeuiUade.  Le 
motif  de  ce  changement  eft  fondé  furjl’in- 
commodité  que  reçoivent  ceux  qui  habi- 
tent les  maifonsde  cette  Place,de  l’atrou- 
pement  des  faineans  & vagabonds  occa- 
lionné  par  les  feux  de  ces  fanaux,  particu- 
lièrement pendant  l’été  ; d’ailleurs  cette 
lumière  ne  fervoit  point  au  Public,  ladite 
Place  érant  fuflSfamraent  éclairée  par  les 
lanternes  qui  y font  allumées , ainfi  que 
dans  les  autres  places  & rues  de  la  yille 
le  Paris , dans  les  rems  & faifons  réglées 
par  les  ordonnances  de  Police. 

Qet  Arrêt  donna  lieu  à un  autre , car 
ces  fanaux  n’étant  plus  allumés  étoienc 
Tome  JIL  D 
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devenus  inutiles , & même  les  grand* 
focles  qui  portoient  les  colonnes  des 
groupes  fur  lefquels  étoienc  pofés  lefdits 
fanaux , étant  dégradés , & le  furplus  eu 
danger  d’être  volé , le  Duc  de  la  Feuilla-> 
de  repréfenta  que  pour  cette  raifon  & les 
Autres  fufdites  J il  étoità  propos  de  les  dé- 
molir. Le  Roi  étant  en  ion  Confeil  d’Er 
tat  tenu  à Paris  le  zy.  d’Oélobre  lyi/i. 
permit  audit  fieur  de  la  Feuillade  de  faire 
Rémolir  les  quatre  groupes, & de  difpofer 
des  matériaux  démolis  ainli  que  bon  lui 
fembleroit.  Cet  Arrêt,eutfon  exécution 
en  1 7 1 8 . & le  Duc  de  la  Feuillade  donna 
Aes  colonnes  aux  P P.  Théatins  de  Paris. 

Sur  cette  Place  eft  une  grande  maifon 
qui  a autrefois  appartenu  à François  de 
V Hôpital  du  HaLlier  ^ Maréchal  de  Fran^ 
.ce , qui  y mourut.  Elle  fut  enfuite  acquit* 
fe  par  Simon  Arnaud , Marquis  de  Pom- 
ponne , Séeretaire  d’Etat  au  dépattemènt 
aies  affaires  étrangères  , puis  Miniftre 
mort  le  zy.  Septembre  1^99.  âgé  de  8t, 
ans.  Nicolas-Simon  Arnaud ^ Marquis  de 
-î^omponne  , Brigadier  des  Armées  du 
Roi,  & Lieutenant. général  au  Gouver- 
nement de  l’Ifle  de  France  , en  devint 
propriétaire  après  la  mort  de  fon  pere„ 
^ y a demeuré  jufqu’en  1714.  quUl  ia 
vendit  à Michel  Bonier  ^ Receveur  géné- 
ral des  Etats  de  Languedoc , qui  y dqpen- 
Xüi  plus  de  nnll?  iiyrej  elle 
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pafTa  enfuite  à M®.  Chaumont.  Enfin  elle 
■a  été  achetée  par  M.  de  S^  Albin , Arche- 
vêque de  Cambray.  Elle  appartient  au- 
jourd’hui à Madame  Gourdan  veuve  d’ua 
:^ommis  de  la  Marine. 

Le  Couvent  des  Aügüstins 
Déchaussés  , appelles  Petits  - Peres.' 

Ce  Couvent  eft  près  de  la  Place  des 
Viéloires  , & à l’entrée  de  la  rue  de  No- 
tre-Dame des  Viétoires!  Avant  que  d’en 
faire  Phiftoire  & la  defcription , il  faut 
remarquer  que  contre  le  mur  de  la  cour 
& dans  la  rue  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, eft  adoftee  une  fontaine  publi- 
que, où  fur  un  marbre  de  Dinant,  font 
gravés  ces  vers  de  Santeul;  dont  la  pen- 
lee  eft  ingénieufe  & morale. 

^ Qu<t  dat  aquas  j faxo  latet  hofpita 
' Nympha  fub  imo  : 

Sic  tu  cum  dederis  j dona  latere  velis. 

Imitation. 

La  Nymphe  qui  donne  de  cette  eau  , 

' Au  plus  creux  du  rocher,  fe  cache  ; 

Suivt\  un  exemple  fi  beau  , 

Donner  , fans  vouloir  quon  le  Çachei 

Bofquillon. 

■ La  Réforme  des  Auguftins  Déchauftés 
-eft  née  en  Portugal.  Le  P.  Thomas  de  Je- 
Jus  J Auguftin  Portugais , qui  étoit  de 
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i’illuftre  Maifon  à'Andrada,  en  fut  l’Inf- 
tituteur  vers  l’an  1565.  Le  P.  Louis  de 
Leon , autre  Auguftiu  & ProfelTeur  à Sa-  i 
lamanque , Létabiit  depuis  en  Efpagne  ; 
le  P.  André Die\  en  Italie  *,  & les  PP.  Ma- 
thieu de  fainte  Françoife  & François  Âmet 
fa  portèrent  en  France.  Ces  deu?  derniers 
qui  croient  François  & Auguftins  du 
grand  Ordre  , n’eurent  pas  plutôt  appris 
que  cette  réforme  s’écoit  introduite  à Ro- 
me , qu’ils  y aCcoururent  pour  s’y  réfor- 
mer. Leur  efprit , leur  modeftie  & leur 
régularité,  les  fit  bientôt  connoître  dans 
cette  Capitale  du  monde  chrétien  ; & 
Guillaume  d'Avançon,  Archevêque  d’Eni- 
brun  , qui  étoit  alors  Ambafladeur  du 
Roi  auprès  du  Pape  , conçut  tant  d’efti- 
me  pour  eux , qu’il  leur  offrit  de  les  éta.- 
blir  en  France,.  Ce  Prélat  çtoit  Prieur 
Commandataire  de  Fillars  - Benoit  , 
Prieuré  fitué  dans  le  Dioccfg  de  Greno- 
ble ^ entre  le  Fort-Barreau  & Montmeil- 
Jan , & placé  fur  une  petite  éminence  , 
autour  de  laquelle  régné  la  vallée  du 
Grejîvaudan.  Cette  Maifpn  étoit  pofTé- 
dée  par  des  Chanoines  Réguliers  de  fàinç 
Auguftin;  mais  les  Calviniftes  qui  étoient 
puiffans  dans  cette  Prôyinçe , aypient  ra- 
vagé les  poffeffions  de  ce  Prieuré  > & 
prefque  détruit  le  Monaftere.  Ce  fliü  fur 
cette  maifon  ruinéeque  M.  d'Avançon  jet- 
fa  les  yeux  pour  y pofer  les  fondemoQs  dç 
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la  Réforme  qu^il  vouloir  introduire  en 
France.  11  propofa  fon  delTein  au  Pape 
Clément  VllI.  qui  l’approuva , & fit  ex- 
pédier un  Bref  daté  au  15.  Novembre 
159^.  par  lequel  il  permit  aux  Auguftins 
DéchaulTés  cl’aller  s’établir  dans  le  Cou- 
vent de  Villars-Benoîr.  Auffi-tôt  l’Ar- 
chevêque d’Embrun  palTa  une  tranfac- 
tion  avec  le  Général  des  Auguftins  le  7. 
Mars  1 59<j.  par  laquelle  il  céda  le  Prieu- 
ré de  Villars-Benoît  aux  Auguftins  Dé- 
chauftes , & le  Général  de  fon  côté  s'en- 
gagea d’y  envoyer  le  P.  Mathieu , le  Pere 
François  Amet  & quelques  - autres  Reli- 
gieux , pour  y établir  la  Réforme.  Touc 
étant  ainfi  réglé , ces  Religieux  partirent 
au  commencement  du  mois  de  Juin  de 
cette  année , & arrivèrent  à Villars-Be- 
noît à la  fin  du  mois  de  Juillet  fuivanr. 
Ils  ne  s’ocuperent  pas  tant  à rétablir  ce 
Monaftere  ruiné,qu’à  combattre  les  nou- 
velles héréfies  qui  s’embloient  s'être  re- 
tranchées fur  les  montagnes  de  Dauphi- 
né. Le  Pape  ayant  appris  les  travaux  &r 
le  fuccès  de  cette  Colonie  Religieufe  , 
Ten  félicita  par  un  Bref  daté  du  21.  Dé- 
cembre de  l’an  i6oo.  & leur  permit  par 
le  même  bref  de  s’étendre  par  toute  la 
France , de  recevoir  des  Novices  & des 
fondations , & les  mit  en  pofteflîon  de 
tous  les  droits  que  le  S.  Siège  a accordé 
à tous  les  autrfs  Monafteres  de  l’Ordre  > 
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& pour  comble  de  bonté  , il  pria  Henrt 
le  Grand  de  prendre  fous  fa  protection 
cetre  Réforme  naiflrante. 

Le  nombre  des  Religieux  s’étant  au- 
gmenté en  peu  d’années , il  falut  fongec, 
à établir  d’autres  Couvens.  Ils  vinrent 
d’abord  s’établir  à Marfeille  l’an  i6oy.‘ 
& le  Duc  de  Guife  qui  fe  déclara  leur’ 
Fondateur  , pofa  la  première  pierre  de: 
leur  Eglife.  Le  P.  François  Amet  étant 
venu  à Paris  pour  préfenter  à Henry  TV.' 
un  nouveau  Bref  que  le  Pape  Paul  V.  lût 
adrelToit  dn  faveur  de  là  Réformede  Rot 
le  reçut  très-favotablemefit , & lui  don- 
na un  brevet  daté  du  i6.  Juin  i6oj.  Ce 
fut  dans  ce  tems-là  que  Marguerite  dé- 
France  , première  femme  du  Roi  Hen- 
ri IV.  voulant  accomplir  le  vœu  qu’ellei 
avoir  fait  de  fonder  à Paris  un  Monafte- 
ré , en  aÇtions  de  grâces  du  danger  évi- 
dent dont  elle  avoir  été  délivrée  lorf- 
qu’elle  étoit  aflîégée  dans  le  Château 
àAJJJbn  en  Auvergne , & étant  fîngulie- 
rement  édifiée  de  la  vie  & des  Sermons, 
du  P.  François  Amet  qu’elle  avoir  choifi. 
pour  fdn  Confelfeur  , & pour  fon  Prédi- 
cateur ordinaire  J fe  détermina  de  fonder 
lè  Couvent  qu’elle  avoir  voué,  & d’y 
établir  leP.  AmetdiÇ  les  Religieux  de  fon 
Ordre.  Elle  fit  écrire  de  fa  part  au  P. 
thleu  de  fainte  Françhife  J Vicaire  géné- 
ral , occupé  pour  lors  à Avignon , à établie- 
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un  Couvent  de  leur  Réforrne  j & lui  or-'^ 
donna  de  fe  rendre  inceiîàmment  àParis- 
avec  quelques-uns  de  fes  Religeux.  ; 

Ce  Pere  obéit  aux  ordres  de  cette  Rei- 
nç , & convint  avec  elle  fur  rétabliflè-^ 
ment  qu’elle  raéditoir.  Elle  palfa  un  con- 
trat le  x6.  de  Septembre  de  l’an  j6o^.' 
pardevant  Pierre  Guillard  5c  Raoul  Bon-‘‘ 
temps  y Notaires  au  Châtelet  de  Paris,- 
par  lequel  elle  donna  , céda  , quitta  , 
tranf porta  dès-lors  & à toujours  y par  do- 
nation entre-vifs  6’  irrévocable , aux  PP.. 
Mathieu  de  fainte  Françoife , & François 
Amet  y acceptons  pour  les  Augujlins  Dé- 
chauffés  leurs.  Freres  y une  rnaifon  conti- 
guë à fon  Palais  dans  le  fauxbourg  faint 
Germain  , & fix  mille  livres  de  rente- 
perpétuelle,  & promit  par  le  même  aéte- 
de  faire  bâtir  en  cet  endroit  un  Couvent,- 
qu’elle  vouloir  qui  fut  nomtné  le  Couvent 
de  Jacob.  Elle  ftipula  dans  ce  même  con-- 
trat  qu’il  y auroit  dans  ce  Couvent  vingt' 
Religieux,  au  moins,  dont  fix  feroienc- 
Prêtres,  & quatorze  Frétés,  qui  tousen- 
femble  feroient  le  Service  Divin , félon' 
la  pratique  de  leur  Ordre , dans  la  gran- 
de Eglife  que  cette  Reine  devoir  leur 
faire  oâtir , & qui  devoir  porter  le  nom 
de  la  fainte  Trinité  y 5c  que  les  quatorze 
Freres  deux  â deux  , & en  fe  relevant 
d’heure  en  heure  , chanteroient  conti- 
nuellement jour  & nuit,  des  Hymnes  -,- 
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Cantiques  ôc  Actions  de  grâces  > fuj:  les 
airs  qui  en  feroient  faits  par  ordre  de  la- 
dire  PrincefiTe. 

Ce  contrat  de  donation  & de  fonda- 
tion fut  apporté  & infinué  au  Greffe  dii 
Châteler  de  Paris  le  premier  de  Février 
1^10.  Ladite  Reine  écrivit  auflitôt  au 
Pape  Paul  V.  pour  le  prier  d’approuver 
l’établi (Tement  qu’elle  venoit  de  faire  , 

& de  le  revêtir  de  toute  fon  autorité  apof- 
lique,  ce  qu’il  fit  par  un  Bref  dujaremier 
Juillet  I I O.  Le  Roi  de  fon  côte  par  fes 
Lettres -Patentes  du  mois  de  Mars  de 
cette  même  année,  avoir  déjà  confirmé 
cette  fondation  J & en  y ratifiant  un  bre- 
vet qu’il  avoir  accordé  aux  Auguftins  Dé- 
chaulîes  dès  le  2 5.  de  Juin  de  l’an  i <joy, 
leur  permit  d’acquérir  & de  pofTédet  les 
biens  qu’on  pourroit  leur  donner  dan^ 
fon  Royaume. 

Les  Auguftins  Déchauffés  jouifïbient 
en  paix  du  Monaftere  & des  revenus  que 
la  Reine  Marguerite  leur  avoit  donnes  , 
lorfque  par  l’inconftance  naturelle  au 
fexe,  cette  Reine  qui  étoit  d’ailleurs  pi-  . 
quée  de  la  liberté  & de  la  vigueur  évan- 
gélique , avec  lefquelles  le  P.  François 
Amet  la  reprenoit  de  fes  fautes  dans  le 
T ribunal  de  la  Pénitence , révoqua  la  do- 
nation irrévocable  qu’elle  avoit  faite  en 
leur  faveur,  les  obligea  en  1 <31  z.  de  for- 
df  du  Couvent  qu’elle  leux  avoir  donné» 


Di-:--  -.- , 1 
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& y mit  en  leur  place  des  Auguftins 
ChaulTés  de  la  Réforme  du  P.  Rabache  y 
autrement  dite  de  Bourges.  Le  Bref  du 
Pape  Paul  V.  eft  manifeftement  fubrep- 
tice  î cependant  comme  la  raifon  du  plus  ’ 
fort  eft  prefque  toujours  la  meilleure  , 
les  Auguftins  Déchaufles  furent  obligés 
d’abandonner  ce  Couvent,  & protefte- 
rent  de  nullité  contre  ce  changement  , 
le  i8.  de  Janvier  i 1 5 . pardevant  deux 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris. 

Dans  cetre  trifte  fituation  , les  Auguf- , 
tins  Déchaufles  furent  contraints  de  s’en 
retourner  à Avignon  & à j/illars-Benoîc 
d’où  ils  écoient  venus , mais  ils  conferve- 
rent  toujours  ledeflein  derevenir  s’établir 
à Parisjlorfque  la  Providence  leurenfour- 
niroit  les  moyens.  En  effet  ils  y revinrent 
en  I <j  1 9 . & fupplierent  Henry  de  Gondi 
Evêque  de  Paris , de  leur  permettre  d’é- 
tablir dans  cette  Ville  un  Couvent  de- 
leur  Réforme , & ce  Prélat  le  leur  permit 
par  Lettres  ^iu.i  9.  de  Juin  de  l’an  1620.- 
Ces  Religieux  ayant  choifi  le  fauxbourg; 
Montmartre  comme  le  lieaqui  conve- 
iroit  le  mieux  à leur  deflein , ils  y louè- 
rent une  petite  maifon  avec  un  jardin  ,, 
fituée  auprès  de  l’endroit  où  eft  aujour- 
d’hui A.  Jofeph  de  Jean.  Charpentier  ^ 
Commilfaire  des  Guerres  , & il  s’y  ac- 
commodèrent comme  ils  purent.  Les  ha- 
bitons de  ce  fauxbourg, recevant  dégrand» 

D V 


« 


Digitized  by  GoOglc 


8i-  E)£Scriptïon' DE  Paris 
fecoars  fpiritiiels  de  ces  Religieux,  rei 
préfenterent^le  iz.  de  Février  1^23.  à ^ 
rArchevêqne  de  Paris  qu’ils  riAvoient' 
niEgüfe,  ni  Prêtres  dans  leur  fauxbourg  , 

& qu’aulîî-rôt  que  les  portes  de  la  Ville' 
ctoient  fermées , les  malades  & les  mou- 
rans  étoient  privés  de  tout  fecours  fpiri- 
tuel , & le  fupplierent  en  même  tems  de- 
vouloir  bien  permettre  aux  Auguftins 
DéchauflTés  de  s^établir.  dans  ce*  faux-' 
bourg,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Ils  ache- 
tèrent pour  lors  la  maifon  où  ils  étoient 
logés , la  fomme  de  deux  mille  fept  cens 
livres.  Jean  Flkinçois  de  Gondi , Arche- 
vêque de  cette  Ville , bénit  leur  Chapel- 
le , & leur  accorda  d’amples  pouvoirs 
pour  toutes  les  fonétions  eccléfiaftiques  , 
par  fes  Lettres  du  1 8.  Décembre  161^.. 
& du  dernier  Janvier  161^.  Ces  Reli- 
gieux formèrent  pour  lofs  une  petite- 
Communauté , qui  s’étant  accrue  en  peu  ; 
de  tems  , les  obligea  d’acheter  encore 
une  autre  petite  maifon  qui  étoit  proche  • 
la  première,  mais  qui  cependant  en  étoit 
réparée,  ce  qtii  étoit  très-incommode... 
On  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que; 
c’eft  de  la  peti telle  & de  la  pauvreté  de  - 
cet  hofpice , qu’on  donna  aux  Religieux  - 
qui  rhabitoient,Ie  nom  de  Petits  Pe  res , 
qu’on  a toujours  continué  de  leur  don- 
ner depuis.  Il  y a cependant  des  Ecri- 
vains qui  croyent  que  ces  Religieux  ont.' 


Quart,  de  Montmart.  VI. 

•été  ainfi  nommés , de  ce  que  le  Roi  Hen- 
ri IV.  ayant  àpperçu  dansfon  anticham- 
bre les  PP.  Mathieu  de  fainte  Françoife , 
&c  François  Amet  qui  étoient  fort  petits  ^ 
il  demanda  qui  croient  2 

' La  Communauté  ^rolTilTant  tous  les 
jours  , & cethofpice  étant  d’ailleurs  très- 
incommode  par  le  voilinage  des  égouts 
de  la  Ville,  & des  marais  qui  font  de  ce 
tôté-là,  les  Auguftins  DéchaulTés  ache- 
tèrent au.  mois  de  Septembre  de  l’an 
i6iS.  un  arpent  & demi  de  terre  dans 
un  endroit  appellé  les  Burelles , p-coche 
le  Palmail  3 entre  le  fàuxbourg  Mont- 
martre & le  fauxbourgS.  Honoré;  puis 
poulfant  leurs  acqiiifîtions  plus  » loin  , . 
leur  terrein  étoit,  avant  la  fin  de  l’année, 
de  fîx  arpens  Sc  quarante  perches,  qui  leiu* 
coûtèrent,  tant  pour  l’acnat , que  pour  les 
droits  de  lotz  & vente , la  fomme  de  dou- 
ze mille  neuf  cens  dix-huit  livres  deux 
-fols  lix  deniers.  Ce  terrein  dont  ils  ven- 
dirent dans  la  fuite  une  très-petite  partie  ' 
à Louis  Barbier 3 Sectezùxe  du  Roi  &: 
Maître  d’Hôtel  ordinaire  de  Sa  Màjofté  ^ . 
'eft  fitué  fur  le  fief  de  la  Grangc-Batelie-- 
re  3 qui  eft  connu  depuis  Philippe  - Au- 
gufte.  Ces  Peres  dénrant  de  faire  bâtir 
un  Couvent  fur  ce  nouveau  terrein  j ré- 
foltirent  de  fupplier  le  Roi  Louis  XllI. 
de  vouloir  bien  leur  faire  l’imnneur  de  ' 
s’ en  déclarer  le  Fondateur.  Jean  de  Sou-^- 
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84  Description  de  Paris  ^ 
yré  i Maïquis  de  Courcenvaux,  Cheva* 
lier  des  Ordres  du  Roi , premier  Gentil- 
homme de  fa  Chambre  , Gouverneur  de 
Touraine,  & Guillaume  de  Simiane  , 
Marquis  de  Gordes , Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  ,,  demandèrent  cette  grâce 
au  Roi,  & robtinreijc.  Ce  pieux  Monar- 
que reconnoilTanc  de  toutes  les  grâces 
qu’il  avoir  reçues  du  Ciel  par  la  pro- 
tedion  de  la  fainte  Vierge,  & lui  rap- 
portant toutes  les  viiftoires  qu’il  avoir 
remportées  fur  les-  ennemis  de  la  Reli- 
gion & de  l’Etat,  & furtout  celle  qui  ve- 
noit  de  lui  foumettre  la  Rochelle , vou- 
lut que  l’Eglife  qu*on  alloit  bâtir  ici , fut 
fous  l’invocation  de  Notre-Dame  des 
Victoires*,  8.  Décembre  de  l’an 
François  de  premier  Archevêque 

de  Paris,  accompagné  des  Religieux  Aur 
guftins  déchau  flTés  de  cette  Communauté, 
planta  une  grande  croix  de  bois  à l’entrée 
de  l’emplacement  où  l’on  a bâti  ce  Cou- 
vent, & le  lendemain,  fécond  Dimanche- 
de  l’Avent,le  Roi  accompagné  des  Prin- 
ces & Seigneurs  de  fa  Cour,fe  tranfporra, 
environ  fur  les  dix  heures  du  matin  , en 
cet  endroit,  où  le  Prévôt  des  Marchands , 
les  Echevins  & les  autres  Officiers  de 
Ville  s’étoient  déjà  rendus.  Aulfi-tôt  que 
le  Roi  fut  arrivé , l’Archevêque  fit  la  oé- 
nédidion  de  la  première  pierre  & de  tous 
les  fondemens  ; puis  le  Roi  defcendit 
dans  les  fondemens  » oiîil  mit  la  premier! 


Quart.  »b  Montmart.  VT.  S-y 
re  pierre  qui  étoit  de  marbre  noir , & 
quatre  médailles  d’argent  aux  quatre 
coins  de  cette  pierre. 

Sur  ce  marbre  étoit  gravée  en  lettres 
d’or  l’infcription  qui  fuit  ; 

DEO.  OPT.  MAX. 

LuDOVieus  XIII.  Dei  gratiâ  Fran- 
corum  & Navarrit.  Rex  ChriJlianiJJi- 
mus  y inviclus  , 6’  uhiqite  viclor  , tôt 
Ficloriarum  coditus  partarum  j prqfli- 
gataque  kttrefeos  non  immemor , in  in^ 
figne  pietatis  monumentum  F.  F,  Au- 
gujlinianis  Dijcalceatis  Conventus  Pa-^ 
rijienjis  hoc  Templum  erexit , Deipa- 
TAque  Firgini  MarU  ( fub  titulo  de 
Ficloriis  ) dicavit  anno  Domini  M. 
Dc.  XXIX.  die  ix.  menjis  Decem- 
bris  y Regni  verb  x x. 


Sur  la  première  des  quatre  médaillés 
qui  accompagnoient  cette  pierre  de  mar- 
bre , eftd'image  de  la  Vierge  y aflîfe,  te- 
nant fon  Fils.  Jefus  debout  fur  fes  ge- 
noux , d’une  main  & de  l’autre  mettant 
avec  fon  Fils  une  couronne  de  laurier  fur 


une  L couronnée  de  France , placée  entre 
deux  branches  de  laurier  , foutenues  par 


un  petit  Ange.  Autour  on  lit.  cette  la- 
fcription 


Virgo  folo  y CaIo  yfibi , nobis  laurea  donat. 


Sur  la  fécondé  eft  l’image  de  S.  Au- 
gtijlin yh.û)ï\[i  en  AugulUn  DéchaulTé> 
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tenant  de  la  main  droite  une  Eglife,  & 
de  l’autre , un  cœur  enflâmé , percé  d’une 
flèche.  Autour  eft  cette  infcription  : 

Qiiam  teneo  facram ^ me  facra  h&c  ,, 
fujlinet  &des. 

La  troifieme  repréfente  le  Roi  Louh 
XIII.  au  naturel , ayant  une  fraife  autour 
du  col  félon  la  mode  de  ce  tems-là.  Aut 
tour  eft  cette  infcription  : 

Ludovicus  XIII.  Francomm  & Na- 
varre Rex  Chrijlian. 

Sur  la  quatrième  font  les  Armoiries  de 
France  & de  Navarre,  furmontées  de  la 
couronne  de  France,  & entourées  des  co- 
liers  des  Ordres  de  S.  Michel  & du  S.  Ef- 
prit.  Au-defllis  eft  une  L couronnée  , & 
mife  entre  deux  palmes.  L’infcription  eft: 

Liüa  non  gignuni  lauri  ^fed  lilia  laiiros. 

Cette  cérémonie  étant  finie, ^on  célé- 
bra la  Mefle  dans  la  Chapelle  qui  avoir 
été  préparée •,  & après  l’Evangile,  le  Roi 
y reçut  le  ferment  de -fiTcnrz  de  Lorraine 
qu’il  avoir  nommé  à l’Archevêché  de 
Reims.  Après  la  MelTe  les  Auguftins  Dé- 
chaulfés  prcfenterent  au  Roiune  eftampe 
de  fatin  blanc  , oit  l’on  voyoit  l’infcri- 
ption  qui  avoir  été  gravée  fur  la  pierre 
fondamentale  , & les  médailles  qu’on 
avoir  mifes  aux  qiwtre  coins.  Sa  Maj^fté- 
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lès  reçut  avec  bonté,  & leur  promit  fa 
protection  en  tout  & par- tout  : en  effet , 
dans  le  même  mois  il  fit  expédier  des 
Lettres-Patentes  par  lefquelles  il  fs  dé- 
clara Fondateur  de  leur  Eglife,  Couvent 
& Congrégation  , & leur  accorda  les 
mêmes  privilèges , droits  , franchifes  Sc 
exemptions  , dont  jouiffent  les  autres 
Eglifes & Maifonsde fondation  Royale. 

Dès  ce  tems-làles  Auguftins  Décliauf- 
fés  commencèrent  à faire  bârir  ici  un 
Couvent  fur  les  defleins  que  leur  en  don- 
na un  Ingénieur  j nommé  Cet- 

te Maifon  a été  bâtie  à plufieurs  reprifes. 
L’Eglife  fut  d’abord  où  eft  aujourd’hui  la 
Sacriftie  5 mais  comme  ce  vailfeau  ne  fe 
trouva  pas  affez  grand  pour  contenir' le 
Peuple  qui  y venoît,  on  fut  obligé  d’en 
faire  bâtir  une  plus  grande  j dont  Pierre 
le  Muëu  Ingénieur  & Architeétedu  Roi , 
donna  le  delTein. 

Cette  Eglife  fut  commencée  en  i 
comme  devant  avoir  dans  œuvre  vingt 
& une  toifes , & cinq  pieds  de  longueur, 
c’eft-ârdire  J cent  trente  & un  pieds,  de- 
puis le  Maître  - Autel  jufqu’au  Portail  , 
fur  trente  pieds  de  largeur  dans  laquelle 
tt’eft  point  comprife  celle  des  Chapelles. 
Entre  les  deux  grandes  Chapelles  qiii 
font  aux  boucs  de  la.  croifée,  on  devoir 
conftruire  un  dôme.  Liberal  Bruant  y Ar* 
chiteétc  qui  avoir  de  la  réputation  con-s  - ' 
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duific  cet  édifice  jufq.u’à  fix  ou  fept  piedtf 
d’élévation,  Gabriel  le  Duc,  autre  Archi- 
teéte  fameux  , en  prit  la,  conduite  après 
Bruant,  & perfeétionna  le  premier  def- 
lèin , en  y ajoûtant  les  tribunes  qui  font 
dans  les  quatre  gros  piliers  qui  devoienc 
porter  le  dôme & en  plaçant  le  Maître- 
Autel  d’une  maniéré  commode.  L’ordre 
d’architeélure  qui  régné  dans  ce  qu’il  y a 
de  bâti , eft  l’ionique  qui  fera  furmonté 
d’une  efpece  d’attique  compofé,  qui  por-- 
tera  des  arcs  doubleaux  & des  arriere- 
çorps  y d’où  doivent  partir  des  lunettes  , 
avec  des  archivoltes  qui  renfermeront 
des  vitreaux  au-delTus  des  ceintres’  des 
arcades  des  Chapelles. 

Cette  Eglife  qm  a aéluellement  fix 
Chapelles  de  chaque  côté  a été  longtems 
a n’en  avoir  que  trois  d’un  côté , & trois 
de  l’autre. 

La  première  des  trois  Chapelles  qui 
font  du  côté  du  Couvent,  éroit  fous  l’in- 
vocation de  S,  Augujîin.  Comme  ce  Saint 
eft  le  Patron  principal  de  cet  Ordre  , il 
croit  jufte  qu’il  eût  ici  une  Chapelle  où 
Lon  pût  l’invoquer  d’une  maniéré  parti- 
culière. Cependant  cette  Chapelle  n’a 
fervi  à cet  ufage  que  jufqu’en  i 6Zt.  que 
l’on  fut  obligé  d’y  ouvrir  un  palfage  pour 
la  commodité  du  Public  , à caufe  du 
grand  concours  de  peuple  qui  vient  dans 
, cette  Eglife  i ainfi  l’ufage  de  cette  Cha- 
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pelle  fut  pour  lors  fufpendu  , & n’a  été 
rétabli  que  lorfque  le  batiment  de  cette 
Eglife  a été  conduit  à fa  perfection. 

Après  cette  Chapelle,  ou  pafTage,  eft 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  des  fept  Dou- 
leurs , c’eft  la  plus  ancienne  de  toutes  les 
dévotions  à la  Vierge.  Baillet  dit  qu’elle 
commença  en  Qrient , & qu’elle  pa (la 
en  Occident  du  tems  des  Croifades.  Elle 
confifte  à honorer  Marie  affligée  a\i  pied 
de  la  croix.  La  Reine  Anne  d'Autriche 
qui  croit  très-dévote  à la  Vierge,  conçut 
le  delTein  d’établir  ici  tout  à la  fois  un 
Ordre  pour  les  Dames  de  la  première 
qualité , & une  autre  Confrérie  pour  les 
autres  Fideles  fous  l’invocation  de  No- 
tre Dame  des  fept  Douleurs.  Cette  Con- 
frérie fut  approuvée  oar  Alexandre  VII. 
qui  donna  un  Bref  d’indulgence  le  i^. 
Mai  de  l’an  lô^ô.  qui  me  vife  pat 
Alexandre  de  Hodencq  j grand  - V icaire 
de  Jean-François-Paul  de  Gondi  , Car- 
dinal de  Retz,  Archevêque  de  Paris  , le 
24.  d’OCtobre  de  la  même  année.  Il  y 
eut  des  Lettres- Patentes  du  20.  du  mois 
de  Décembre  de  cette  même  année  en 
faveur  de  ces  Confréries  j dont  la  Reine 
fe  déclara  la  Protectrice , le  Chef&  la  Ré- 
gente -,  & le  24.  Mars  de  l’année  fuivan- 
te,  jour  de  la  Fête  de  Notre -Dame  des 
fept  Douleurs,  elle  vint  dans  cette  Egli- 
fe, où  elle  fut  réçue  en  ces  qualités.  Les 
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Îualifiées  qui  accompagnoient  la  Reine  y 
é firent  aulH  infcrire  dans  cette  Con- 
frérie. 

La  troifieme  Chapelle  qui  eft  de  ce’ 
côté , eft  celle  de  S.  Jean-Bavtijle  , dont 
le  tableau  eft  de  la  main  de  Bon  Boiil- 
longne.  On  voit  dans  cette  Chapelle  le 
tombeau  de  Jean-BavtiJle  Lully.  Ce  mo- 
nument renferme  les  cendres  des  deux 
plus  grands  Muficiens  que  la  France  ait 
eusjufqu’à préfenf,  c’eft  à-dire,  à^Lam- 
Bert  ôc  de  Lully.  Ce  dernier  avoir  époufé 
la  fille  de  l’autre , & mourut  le  2 2.  Mars- 
I ô8y  . Michel  Lambert'^zoïi  né  à Vivonne 
petite  ville  de  Poitou , à quatre  lieues  de 
Poitiers.  Il  a été  le  premier  qui  nous  a 
fait  connoître  les  beautés  de  la  Mufique 
vocale  & du  chant,  la  juftelTe  & les  grâ- 
ces dé  l’expreflion.  Il  mourut  au  mois  de 
Juin  de  l’année  \6^6.  âgé  de  quatre- 
vingt-fix  ans.  Quant  à Lully , je  remar- 
querai feulement  qu’il  éroit  Florentin  ; 
car  d’ailleurs  fes  ouvrages  & l’infcrîprion 
qu’on  va  lire  J le  font  aftèz  connoître. 
Son  tombeau  eft  d’un  Sculpteur  nommé 
Çotton.  On  y voit  aux  deux  côtés  deux 
pleureufes  en  marbre  blanc  « & des  tro- 
phées d’inftrumens  de  mufique.  Au-def- 
fus  eft  le  bufte  de  Lully  en  bronze,  & 
accompagné  de  deux  petits  Anges  de  mar- 
bre blanc.  Au  bas  eft  cette  iïifcription  ; 
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Ici  repofe  J e a n-B  aptisteLully, 
Ecuyer^  Confeiller-Secretaire  du  Roi  , 
Maifon  & Couronne  de  France  6’  de 
fis  Finances , Surintendant  de  la  Mu- 
Jique  de  la  Chambre  de  Sa  Majejié  ^ cé- 
lébré par  le  haut  degré  de  perfeclion  où 
il  a porté  les  beaux  chants  & la  Jympho- 
nie , qui  lui  ont  fait  mériter  la  bienveil- 
lance de  LOUIS  LE  GRAND , & les 
applaudijjemens  de  toute  V Europe. 
Dieu  qui  Vavoit  doué  de  ces  talents  par- 
dejjîis  tous  les  hommes  de  fon  fiecle  , 
lui  donna  pour  recompenfe  de  fis  Can- 
tiques inimitables  compofées  a fa  louan- 
ge , une  patience  vraiment  chrétienne 
dans  les  douleurs  aigu'ès  de  la  maladie 
dont  ilejl  m^t  le  22.  Mars  1^87.  dans 
la  cinquante  - quatrième  année  de  fin 
âge , apres  avoir  reçu  tous  fis  facre- 
mens  avec  une  réfîgnation  & une  piété 
■ édifiante.. 

Il  a fondé  une  Me  (Je  à perpétuité,  qui  fi 
doit  célébrer  tous  les  jours  à on  fi  heu- 
res dans  cette  Chapelle  ; & pour  Vexé- 
' cution  de  cet  article  de  fin  tefiament  j 
Magdeleine  Lambert  fa  femme  en 
a paffé  contrat  devant  Molineau  & 
Mouffle,  Notaires  à Paris,  le  28. 
Mai  de  la  même  année  ; &.  depuis  ayant 
acquis  des  RR.  PP.  Religieux  de  cette 
Maifon  par  un  autre  contrat  paffé  par- 
' dey antQh.\xppm  & Moufïlè,  /e  5.  Mat 
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i<?88.  cette  Chapelle  £•  la  cave au-dej*~'- 
fous  pour  fa  fépulture  <5*  celle  de  Jes 
defcendants  à perpétuité  , elle  a fait 
drejfer  ce  monument  à la  mémoire  de 
fon  époux  J comme  une  marque  dQ  fort 
affeciion  & de  fa  douleur. 

Prie^  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  Ames, 

La  Chapelle  du  S,  Efprit  eft  la  pre- 
mière de  celles  qui  font  de  l’autre  côré  de 
cette  Eglife  ; elle  eft  vis-à-vis  celle  qui  a 
été  fous  l’invocation  de  S.  Auguftin.  El- 
le a appartenu  ^.François  Bertheloty  Fer- 
mier général , qui  vers  Fan  i (jy  5 . fit  fai- 
re l’Autel  & le  retable  de  menuiferie  nue. 
Ce  retable  eft  élevé  jufqu’à  la  fenêtre  du 
fond , & orné  de  chaque^ôté  d’uné  co- 
lonne & d’un  pilaftre  d’orare  corinthien 
qui  foutiennent  une  corniche  modillo- 
née,  au  milieu  de  laquelle  eft  une  croix 
pofée  fur  une  efpece  de  piédeftal , ou  pe- 
tit fronton.  Au  milieu  de  ce  retable  eft 
un  tableau  de  fix  pieds  de  haut  fur  qua- 
tre de  large  , qui  repréfente  la  Defcente 
du  S.  Efprit , en  forme  de  langues  de  feu , 
fur  la fain te  Vierge  & les  Apôtres.  Ce  ta- 
bleau qui  eft  dans  une  bordure  dorée , a 
été  copié  d’après  VAlbane  ^ pztduBreuil , 
l’un  des  plus  habiles  copiftes  de  fon 
tems.  Aux  côtés  de  cet  Autel  font  deux 
niches  ceintrées,  qui  portent  un  fronton 
couronné  d’une  urne  flamboiante. 
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Tune  de  ces  niches  étoit  la  ftatue  defaint 
Tiançois  d’Affife , &c  dans  l’autre  celle  de 
fainte  Anne.  Ces  deux  ftatues  étoient 
de  bois. 

LaMarcjuife  de  l’Hôpital  ayant  acquis 
cette  Chapelle  des  Religieux  de  cette 
Maifon,  par  contrat  palTé  avec  eux  le  50. 
du  mois  de  Décembre  de  l’année  1702. 
la  fit  dèslors  décorer , ainfî  qu’on  la  voit  d 
préfent.  Le  retable  fut  orné  de  marbre  & 
de  dorures , &c  les  niches  furenç  auflî  do- 
rées, après  qu’on  en  eut  ôté  les  deux  fta- 
tues.  Les  deux  entrées  de  cette  Chapelle 
font  fermées  par  des  grilles  de  fer  bien 
travaillées.  Au-delTus  de  la  principale  » 
il  y a un  fronton  au  milieu  duquel  font 
les  armoiries  du  Marquis  & de  la  Mar- 
quife  de  l’Hôpital.  L’autre  porte  de  cette 
Chapelle  eft  lous  la  voûte  d’un  des  bal- 
cons vis-à-vis  l’Autel,  &afon  ifluedans 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Savonne. 
Au-delTus  de  cette  porte  eft  l’Epitaphe 
qui  fuit  ; *" 

D.  O.  M. 

Plis  manibus  nobilijjimi  viri  P e tri 
R louLT , Domini  de  Douilly,  Eftouy  , 
Cohem , Lits , la  Rué,  S.  Pierre  Cur-^ 
zajr^  Forzon,  Boifmetayé, 

Cujus  eximiâ  in  Deum  pietate  Templa 
ornatayfolemnefquçin  hocjingf  ment 
jib.  preces  in  honorem  fanüi^vni  Sa» 
çramenti  fundatd  ; ' 
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Liberalitate  cujus  pauperes  pajjim  fuhUi^ 
vati , beneficentiam  experti  omnes  , 
^irtutum  fplendore  Ayita  nobilitas  il^ 
lujlrata. 

Hoc  amoris  fui  monumentum  mœrens  con* 
jux  erexit, 

^biit  XIX.  Septembrîs  anno  falutis  » M. 
D.  c.  L X XX  V.  Ætatis  l x 1 1* 

La  Chapelle  eft  revêtue  d’un  lambris 
de  menuiferie,  & garnie  de  bancs  en- 
fermés par  un  grillage  à pointes,  d’envi'^ 
ron  cinq  pieds  de  haut,  &c  qui  partage  la 
Chapelle.  Le  tombeau  du  Marquis  de 
VHôpitcd  occupe  toute  l’embrafure  de  la 
fenêtre  qui  donne  fur  la  rue.  Il  eil  de 
marbre  noir  , & au  - delTus  eft  la  figure 
d’une  femme  affife  , pleurante  , & qui 
tient  d’une  main  un  mouchoir  ^ & de 
f autre  un  cœurdc  un  médaillon , fur  le- 
quel font  deux  têtes  qui  r^réfentent  le 
Marquis  de  V Hôpital  4c  fa  femme.  Der- 
rière eft  une  pyramide  ornée  de  trophées 
d'armes,  au  haut  de  laquelle  eft  une  ur- 
ine avec  les  armoiries  d\x  Marquis  de  V Hô- 
pital. Deux  grands  rideaux  de  ftuc  qui 
tiennent  au  ceintre  de  la  fénêrre  , tom- 
bent des  deux  côtés  du  monument , dç  le 
lallTent  entièrement  découvert.  Sur  une 
table  de  marbre  noir  qui  fait  le  princi- 
pal paneau  du  foubaftement  de  ce 
folce  9 eft  l’Epitaphe  fuivante  ; 
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- D.  O.  M. 

Ferenni  memori&  nobïliffimi  viri  & Mar-- 
Fr  ANCIS  CI  DE  i’Hôpital 
Tulli^  & ProvincÎA  Tullenjis  in  Lotha- 
ringia  Gubernatoris  & Proregis. 

Qui  ex  antiquâ,  & illujlri  Hofpitaliorum 
familiâ  , fanguinis  , <5*  nominis  fpîen-  , 
dorem  nacliiSy  veram  êf  propriam  nobi- 
litatem  fids  ipfe  moribus  exprejjît^ 

I N B E L t O 

Omnia  dueis  munia  per  triginta  annos  ed. 
prudentiâ,  fordtudine^^  & fide  exécu- 
tas , ut  Regis , Regnique  gloriA  dignifr- 
jimè  fervire  videretur.^ 

In  a ü l a 

Sine  ojlentatione  probus  j jincerus  Jine 
cujiifquam  offenfione  j Jine  invidia 
amabilis, 

D O M I 

Inter  fitos  placidus  & hilaris , nuUi  acer- 
. bust  omnium  officiorum  diligentijjîmus , 
jerga  omnes  benejicus , charijjïmx  uxoris 
familican  pari  \cum  fua  benevolentia  , 
liberofque  ex  altero  conjugio  natos  pa- 
urno  amore  complexus-. 

Ubique 

JUli^onis  cultor  verus  j & timens  Deumi 
virjidei  inconcujpt , generofa  virtutis  ^ 
frga  omnes  comis  , c htimanus , inimi^ 
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cls  , etiam  , ji  quos  habuit , non  infen^ 
fus , heu  ! tanta  virtus  inter  varias  Mar- 
tis  vices , per  tôt  annos  incolumis  ^ de^ 
corïfque  tantum  probata  vulneribus  ^ 
inter  domeflice.  pacis  delicias , commu- 
nem  mortalitatis  fortem  tandem  exper- 
ta.  AnnoAtatis  ixxii.  dieAprilis  xxix. 
ann.  redemptA  falutis  m.  d.  c.  c.  i i. 
'Amantijfimi  conjugis  memoriA  j ut  conjux 
mœjlijjima  parentaret , monumentum 
hoc  pofuit. 

Bene  precare , viator , 6’  imitare.  ‘ 
Aü-defîbiis  on  lit  : 

JDame  Marie  ■ Mestaïer  , veuve  des 
Sieurs  Douilly  & Marquis  de  l’Hô- 
pital , a fait  po fer  ces  Epitaphes  à leurs 
mémoires  > «S*  a acquis  cette  Chapeüé 
pour  leur  fervir  de  fépulture  , à elle  & 
à fes  defcendans.  Elle  eji  décédée  le 
Prie\  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

Les  intentions  de  Dame  Marie  Me- 
Jlaïer  n’ont  pas  été  fuivies  à l’égard  de  fa 
fépulture , car  étant  morte  à Curfay  en 
Poitou,  elle  y a été  in  humée.  Le  Marquis 
de  VHôpital  dont  je  viens  de  rapporter 
l’Epitaphe , étoit  fils  de  Charles  de  V Hô- 
pital, Marquis  de  Choifyj  &c.  & de 
Charlote  J fille  naturelle  ôé Alexandre  de 
Rohan,  Marquis  de  Marjgni,  Ce  monu- 
ment eft  de  Jean  - Bapt^e  Poulezier  , 

Sculpteur 


...J’ 
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Scmipteur  de  l’Académie  Royale  de 
Sculpture. 

La  Chapelle  de  Notre  - Dame  de  Sa- 
vonne eft  au  bout  de  la  croifée , dû  côté 
de  la  tue  j elle  eft  toute  revêtue  de  mar- 
bre , & décorée  d’une  architecture  ioni- 
que , qui  eft  du  deflèin  du  fameux  C/^w- 
..de  Perrault.  V oici  ce  que  l’on  raconte 
de  l’origine  de  la  dévotion  à Noire-Da- 
'me  de  Savonne. 

Le  Samedi  1 8.  Mars  de  l’ain  1 5 3 <1.  un 
|)ayfan , nommé  Antoine  Botta  i du  vil- 
lage de  S.  Bernard , près  de  la  ville  de 
Savonne,  s’étant  arrêté. fur  le  bord  d*un 
xuilTeau  pour  y laver  les  .roains_,  apper- 
^üt  une  lumière  extraordinaire  qui  ve- 
noit  du  Ciel , ^ entendit  une  voix  qui 
lui  difoit , leve-toi  « ne  crains  point , je 
fuis  la  Vierge  Marie  i vas  trouver  tonCon,- 
feffèur^  & dis-lui  quil  annonce  au  Peuple 
de  jeûner  trois  Samedis  ; tu  te  confejffèras, 

. & communieras  ^ & le  quatrième  Samedi 
tù  reviendras  en  ce.  lieu.  Botta  obéic 
ponctuellement^  & étant  revenu  en  cet 
endroit  le  quatrième  Samedi , la  Vierge 
lui  apparut , vêtue  d’une  robe  & d’un 
.manteau  blanc  , & ayant  une  couronne 
id’or  fur  fa  tête.  Elle  le  chargea  de  faire 
^innoncer  que  l’énormité  des  crimes  des 
hcjm.mes  avoir  irrité  fon  Fils  contre  eux, 
& que  fa  colere  étoit  prête  à tomber  fur 
leurs  têtes.  Le  CpnfelTeur  de  Botta  inf- 

Tome  ///.  £ 
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ttuit  de  cetce  vifion  par  fon  pénitent 
monta  en  chaire  , publia  l’apparition  de 
ia  Vierge,  & prêcha  le  repentir  & lapé- 
^îirente.  La  Vierge  parla  une  troifiemC' 
fois  ï Botta  i ^ lui  ordonna  d’aller  à Sa- 
jvonne  annoncer  aufli  la  pénitence.  Le 
Clergé , les  Magiftrats  & le  peuple  de 
icette  ville,  allèrent  en  proceflioh  à la  val- 
lée de  S.  Bernard  où  la  làinte  Vierge 
avoir  apparu  à ce  pay  fan  -,  & pour  confer- 
yer  à jamais  le  fouvenir  tle  ce  miracle , 
on  inâiituaune  fête  folemnelle,  qui  fe  cé- 
lébré tous  les  ans  le  1 8.  de  Mars , de  que 
le  Pape  Paul  III.  aiitorifa  par  une  Bulle 
du  4.  Août  de  l’an  1 5 37.  Les  Magiftrats 
de  la  villede  Savonne  firent  enfuite  bâtir 
auprès  du  ruifièau , où  la  Vierge  avoir 
apparu  à Botta , une  magnifique  Cha- 
pelle qui  eft  defïervie  par  des  Théatins, 
La  fainte.  Vierge  y eft  repréfentée  telle 
qu’elle  avoir  apparu , & Botta  qui  avoir 
eu  l’honneur  de  l’^parition  , eft  â ge- 
noioor  â coté  de  la  V ierge  , habillé  d’uii 
|urte-au-corps  de  treillis,  tenant  un  bon- 
net à la  main , ayant  des  guêtres  aux  jam- 
læs , de  des  fabots  aux  pieds<  La  Sacriftie 
ade  cette  Chapelle  eft  remplie  des  plus  fü- 
perbes  monumens  d’or  & d’argent.  Il  y 
A auprès  un  grand  Hôpital  où  l’on  reçoit 
Sc  défraye  les  Pèlerins  J & où  l’on  a foin 
des  malades.  / 

' te  Roi  Louis  XIV » & la  Reine  fa  mere» 
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Ayant  envoyé  en  1 6-jo.  le  Frere  Fiacre  * 
Auguftin  Déchauffé,  homme  d’une  gran- 
de piété,  pour  accomplir  le  vœu  que  leurs 
Majeftés  avoienc  fait  à Notre  - Damé 
dé  Lorete , en  aéfcions  de  grâces  de  la  paix  . 
des  Pyrénées , & le  bâtiment  fur  lequel 
ce  Religieux  étoit  embarqué , ayant  été 
obligé  de  relâcher  dans  le  port  de  Savon- 
ne , ce  Frere  fut  frappé  du  concours  de 
peuple  qui  y venoit  de  toutes  parts  pour 
honorer  Notre  - Dame  de  Savonne  , & 
réfolut  d’introduire  en  France  cette  dévo- 
tion particulière.  A fon  retour,  il  errtre- 
fint  les  deux  Reines  des  merveilles  de 
Notre-Dame  de  Savonne , & dir  dehr 
qu’il  avoir  d’établir  â Paris  cette  dévo- 
tion , fl  leurs  Ma;ertés  vouloient  l’aider 
de  leurs  libéralités , pour  faire  fculpter  i 
Gènes  la  ftatuede  la  Vierge  & celle  dé 
Botta.  Les  Reines  le  lui  promirent  , d5t  â, 
leur  exemple , les  Prrnceffes  ÔC  les  Dr- 
mes  qualidées  de  da  Cour , y contribuè- 
rent aullî. 

Le  Frere  Fiacre  écrivit  alors  au  lîeut 
Compans  , Conful  de  la  Nation  Françoi- 
fe  à Gènes  J pour  le  prier  de  faire  travail- 
ler inceffamment  à ces  deux  ftatues , qui 
furent  finies  à la  fin  de  Fan  née  166^.  & 
qui  arrivèrent  éh  France  an  mois  d’Âvril 
de  Fannée  166^.  Comme  cette  année-B 
on  travailloic  â établir  â Montmartre  un 
Couvent  d’Auguftins  Dechauffés,  dans 

Eij  , 
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la  maifoii  Sc  Remplacement  que  le  fieur 
T aller , Prêtre  Hibernois  , leur  avoir 
lailTés  à cette  condition  , le  Frere  Fiacre 
conçut  le  delTein  de  mettre  dans  cetre 
nouvelle  Eglife  Notre-Dame  deSavonfie 
pour  titulaire  i mais  TAbbelTe  de  Mont- 
martre s’étant  oppofée  à cet  établiflè- 
ment,  & M.  de  Perefixe  Archevêque  de 
Paris , ayant  refufé  d’y  confentir , le  Fre- 
re Fiacre  remua  tout  pour  réudir  j enfin 
après  dix  ans  demouvemens , de  prières  , 
de  pénitence  &:  de  pèlerinages  , il  fut 
obligé  de  fe  détacher  de  ce  delTein.  Ce 
fut  alors,  c’eft-à-dire,  en  i<>74.  que  le 
Roi  ^ fuivant  la  promelTe  qu’il  en  avoir 
faite  à la  Reine  la  mere  , ordonna  au 
iîeur  Colbert , Surintendant  de  fes  bâti- 
mens  , de  faire  décorer  une  Chapelle 
dans  l’Eglife  des  Auguftins  DéchaulTes , 
pour  y mettre  la  ftatue  de  Notre-Dame 
de  Savonne.  Ce  Miniftre  cha^ea  Claude 
^^errault  d’en  donner  les  defieins  , qui 
furent  enfuite  exécutés  dans  les  atteliers 
du  Roi , & mis  en  place.  M.  Colbert 
ayant  voulu  en  voir  lui  - même  l’effet  , 
ordonna-  qu’on  y ajoûteroit  une  autre 
confole  pour  faire  fymétrie  avec  celle 
qui  porte  la  ftatue  d'Antoine  Botta,  Les 
colonnes  dont  cette  Chapelle  eft  décorée; 
font  de  marbre  de  Languedoc.  Le  fond 
de  l’Autel  & le  focle , font  de  petite  brè- 
che. La  ftatue  de  la  Vierge  eft  de  marbre 
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fclane  de  Carrare,  & a fix  pieds  de  hau- 
teur. La  figure  de  Bottd  & les  deux  con- 
foles , font  auffi  de  marbre  blanc. 

- La  Chapelle  qui  eft  en  face  de  l’autre 
côté  de  lacroifée  eft  fous  l’invocation  de 
S«  Auguftin  , on  voit  la  ftatue  en  marbre 
de  ce  S.  Dodeur  : ce  morceau  eft  du  cé- 
lébré Pigaüe. 

Dans  la  troifîeme  Chapelle  qui  eft  de^ 
ce  même  côté  j eft  la  fépulture  de  Gédeon 
du  Mets , Seigneur  du  Qjmré  de  Rofhay  ,‘ 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Pré- 
lîdent  honoraire  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes , Intendant  & Controlleur  général 
des  meubles  de  la  Couronne,  mort  au 
mois  de  Septembre  de  l’an  1709. 

Cette  Eglife  qui  devoir  avoir  cent  trente’ 
& un  pieds  de  longueur  dans  œuvre,  n’en 
ayant  encore  que  cent , & les  Religieux 
n’ayant  pas  dequoi  la  mettre  dans  fa  per- 
feéiion, firent  conftruire  en  attendant,  un 
pavillon  de  charpente  pour  l’alonger  & 
pour  la  fermer.  Ce  pavillon  formToit  dans 
Ion  fond  une  efpece  d’o(ftogone  où 
étoient  percées  quatre  grandes  fenêtres.'^^ 
Cependant  , malgré  toutes  les  précau- 
tions qu’on  avoit  prifes  pour  rendre  cette 
Eglife  auflî  longue  qu’on  l’avoit  pu  , on 
Y apperçut  bientôt  qu’elle  ne  l’étoit  pas 
encore  affez , & on  s’avifa  de  faire  conf- 
truire une  tribune  qui  remplit  tcrate  l’é- 
tendue de  ce  petit  pavillon  3 cé  qui  fut 
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fait  en  \6S}.  des  libéralités  de  plufieürs 
perfonnes  du  quartier.  Cette  tribune 
étoit  de  tj;iarpente , élevée  à dix  ou  douze 
pieds  de  terre  , ayant  la  même  largeuf 
que  le  pavillon , ôc  la  même  longueur  , 
qui  eft  dix-fept  pieds  i par  ce  moyen  on 
avoir  encore  donné  à TEglife  dix  fept 
pieds  de  longueur  de  plus  qu’elle  n’avoit^ 
puifqu’il  pouvoir  tenir  autant  de  monde 
dans  cette  tribune , qu’il  en  auroit  tenu 
dans  l’Eglife  (î  elle  avoir  eu  dix-fept  piedî 
de  longueur  de  plus. 

Le  Choeur  placé  derrière  le  grand- Au- 
tel a quarante- deux  pieds  de  longueur 
fiir  trente  de  largeur  ;.il  eft  décoré  d’uno 
belle  menuiferie  d^ordre  ionique,  avec 
des  formes,  du  deflTein  & travail  de  Bar- 
dou , fameux  Menuifier.  Au  petit  Autel 
de  ce  Choeur , dans  un  enfoncement  eft 
un  crucifix  peint  par  la  Fojfe  , ancien 
Direétèur  & Re^euf  de  l’Académie. 
Royale  de  Peinture. 

, VoiUl^écatoù  étoit  l’Eglife  de  ce  Cou- 
yejat,,lorfqu’en  1737.  ces  Religieux  en- 
treprirent de  la  faire  continuer.  Ce  fut  le 
d’Août  de  cette  aimée  que  M.  le 
Blanc  r,  Evêque  de  Jappé  ^ fit  pontificale- 
ment  la  bénédiétion  de  la  première  pier- 
re de  la  continuation  du  •batiment  dêT 
cette  Eglife.  Ori  mit  fur  cette  pierre  l’in- 
fcripciom  iuivante  qui  eft  de  la  compofî- 
tion  du  P.  Ambroife  de  [aime  Félicité 

y.  . . . 
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Exptovincial  de  l’Ordre  & Religieux  da 
cette  Maifon. 

D.  O.  M. 

Anno  fahitis  die  vero  1 5 . Aiigujli^ 
pojl  centejîmum  & ferè  oclavum  annum 
incœpti  adificii  Ecdejia  Augujlinonim 
' Difcalceatorum  Conventûs  Regii  Pa-> 
rijienjis  fub  Ludovic©  XIII.  Gaüid  & 
ÎTavarra  Rege , qui  projlrata  & capta 
Rupellâ , pro  gratiis  k Deo  acceptis  la- 
• pidem  primarium  Regiâ , ut  decebat , 

. pompa  & pietate , manu  propria  funda- 

■ vit  pib  titulo  Domina;  Nostræ 
DE  VicTORUS  anno  r(îz9.  die 
nonâ  Decembris , nunc  Régnante  Lu- 
do  vico  XV.  ejus  pronepote  i primarius 
lapis  Angularis  frontis  ejufdem  Eccle- 
Jia  in  dextera  parte  ad  perfeclionem 
, tanti  operis  ab-  ïllujîrijjimç  & Rever‘- 

rêndijjîmo  D JD^  Hyacintho  te  Blanc 
Epifeopo  Joppenji  benediclus  juit  j & 
collocatus  in  fimdamentis , cementoque 
firmatus  J ajjifientibus  PP.  Guillelmo 

■ k Sancla  Anna,  Provinciali , & Mi- 
chaele  Angelo  a Sancla  Catharina  Vi- 
cepriore. 

Oiï-a  travaillé  (Fjdiord  aux  fix  ChapeU 
'*4esqui  reftoient  à faire,  & au  Portail.^ 
Ces  Chapelles  & la  partie  de  la  nef  où 
elles  font , ont  été  voûtées  de  pierre , & 
ces  ouvrages  ont  été  fiois  au  mois  d^Avril 
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1739.  On  a continué  tout  de  fuite  à vo'û- 
ter  de  même  les  anciennes  Chapelles  ôc 
l’autre  partie  de  la  nef  ; on  a détruit  en 
même  tems  l’ancien  Autel  pour  en  con- 
ftruire  un  à la  romaine.  C’eft  fur  les  def-' 
feins  & fous  la  conduite  de  Silvain  Car^ 
ranf/,Archite6tedeS.  A.  S.  Monfeignéur 
le  Duc  d’Orléans , que  tous  ces  ouvrages 
on  été  exécutés.  Le  Portail  mérite  à pTu- 
fieurs  égards  que  j’entre  ici  daiis  une  def- 
crifîtion  un  peu  détaillée. 

Ce  Portail  qui  a quarante-huit  pieds 
& demi  de  hauteur  fur  quarante-fept  dé 
largeur  , eft  compofé  de  deux  ordres 
d’Architeccure , mis  l’un  fur  l’autre.  Le 
premier  ordre  qui  eft  ionique  eft  pofé  fur 
des  focles , a vingt-deux  pieds , ou  en- 
viron, de  hauteur,  depuis  le  pavé,  juf- 
qu’au-deftus  de  l’entaolement  ionique. 
Le  fécond  ordre  qui  eft  corinthien  , eft 
au  - deftlis  de  l’a vant-corps  : il  a depuis 
l’entablement  ionique  , jufqu’au-delTus 
de  l’entablement  corinthien  , environ 
vingt  pieds  de  hauteur , fans  y compren- 
dre le  fronton  qui  couronne  l’avant- 
corps  , & qui  a fix  pieds  & demi  de  hau- 
teur. L’Architeéte  a mis  ici  l’ordre  co- 
rinthien fur  l’ordre  ionique  , qui  eft  la 
difpofttion  & l’ordre  que  les  anciens  Ar^^ 
chiteékes  ont  conftamment  obfervé  dans 
la  conftruétion  des  temples  i bafiliques  > 
cucies,. cirques  > ' - • 
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Au  milieu  de  l’avanr-corps  du  premier 
ordre , elt  une  arcade  ornée  d’une  im- 
polie & bandeau , à la  clef  de  laquelle  eft 
une  gloire  compofée  de  têtes  de  chéru- 
bins & de  rayons.  C’eft  dans  cette  arca- 
de qu’eft  la  grande-porte , au  - delTus  de 
laquelle  eft  cette  inkription  : 

D.  . O.  M. 

Virgini  Dei-paré  . ; 

facrüm 

fub  tUulo  de  V 1 c T o R 1 1 s. 

A chaque  coté  de  cette  arcade  font 
deux  pilalires  ioniques  qui  terminent  l’a- 
vant-corps, au  milieu  defquels  eft  une, 
table , ainfi  qu’au  delTus.  Après  cet  avant- 
corps  , & de  chaque  côté , ell  une  porte  , 
ornée  de  corniche  & de  chambranle,, 
avec  une  agraphe  au  milieu , & deux  pal- 
mes à côté  , qui  défignent  les  victoires 
dont  elles  font  les  récompenfes.  Après 
ces  petites  portes , au-delTus  de  chacune 
defquelles  eft  une  table  faillante  qui  ter- 
mine le  Portail , on  a placé  un  pilaftre 
au-deftus  duquel  eft  une  pyramide,  tron- 
quée, & un  amortiftement  qui  joint  l’a- 
vant-corps. Ces  ornemens  qui  courent 
peu  à l’imagination  , occafîonnent  auffi 
'beaucoup  moins  de  dépenfe  que  les  figu- 
res qu’on  mettroit  à leur  place.  Le  fron- 
ton eft  orné  dans  fon  tympan  triangulai» 
xs , de  l’Ecu  des  armes  de  France. 
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La  fculpture  de  ce  Portail  eft  de  Char^ 
les  Rebillé  , de  l’Académie  Royale  de" 
Sculpture*,  & Aq  Fournier  de  l’Académie' 
des  Maîtres. 

■ Les  dimenfions  de  cette  Eglife,  telle 
qu’elle  eft  à préfent,  font  de  cens  trente- 
trois  pieds  de  longueur  fur  trente-trois 
pieds  de  largeur,  & cinquante  trois  pieds 
d’élévation  , • depuis  le  rez-^de-chaulTée 
jufqu’à  la  voûte.  On  a fuivi  partent  l’or- 
dre ionique. 

Au  milieu  de  la  voûte  de  la  croifée  au 
lieu  d’un  dôme  qui  devoir  y être , félon 
le  premier  deffein , eft  une  grande  coupe 
ou  coupole  qui  en  remplit -toute  laeapa- 
cité,  & qui  eft  ornée  d’un  grand  cordon  , 
de  moulures ,-  d’agraffes  & de  rofettes,- 
Dans  le  centre  de  cette  coupole  eft  uné 
gloire  travaillée  avec  beaucoup  de  foin  y 
d’étude  & de  propreté  : dans  les  penden- 
tifs font  quatre  panaches  fculptés.  Toute 
cette  fculpture  eft  de  Rebillé  de  l’Acadé- 
mie Royale  de  Sculpture^  V 

Les  tribunes  qui  ont  été  pratiquées 
dans  l’épaifleur  des  quatre  gros  pilieris 
deftînés  a foutenir  le  dôme , ont  été  ré- 
formées par  le  nouvel  ArcHîteifte.  11  les 
Z defeendues  de'deux  pieds  J leur  a ôté 
laftiillie  qu’elles  avoient  dans  l*Eglife 
d un-  pied  près',  & lés  a refterrées  plus 
en  dedans.  A la  place  des  belles  bahiftra- 
des  travaillées  en  feravec  beauconpd’arr^. 
f en  a mis  despierres,  à |our  & fa.4 
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^nnées  en  [jambages  ou  potelets.  Au- 
de(Tus.fonc  des.  efpeces  de,  culs-de-lam- 
pes  en  fculpture  qui  y font  a*Tez  bien. 

L’orgue  eft  de  iauit  à feize  pieds , & a 
quatre  claviers,  llconfifte  en  trente-deux 
jeux.  11  eft  req/ermé  dans  une  armoire 
d’une  très-belle  menuiferie  du  deflein  & 
du  travail  du  fieur  Régnier^  Maître  Me-^ 
nuiûer  à Paris.  Elle  eft  décotée  de  tpup 
relies  garnies  de  leurs  tuyaux  ^ & dont 
les  unes  font  terminées  par  des  vafes  » 
les  autres  par  des  inftrumens  dô  rauft- 
que  V une  autre  par  un  enfant  qui  tient 
un  livre  à la  main.  Le  bas  de  cette  ar- 
moire eft  orné  de  têtes  .de  chérubins  ôc 
d’Anges  à demi-corps>&  de  culs-de-larn- 
pes,  d’une  fculpture  délicate  faite 
avec  beaucoup  dé  foin.  Ce  corps  d’orgue 
eft  placé  fur  une  tribune  de  charpente 
revêtue  de  menuiferie.  Au-deftous  eft  un 
veftibule  pour  entrer  dans  l’Eglife  , 1er 
quel  eft  orné  dans  le  même  goût,  ayec 
la  porte  à deux  battans , dont  on.adn^ite= 
la  ferrure.  ^ *'• 

Cet  orgue' eft  l’ouvrage  àQ'  SçlapA  v 
IFaéleur  qui  a la  réputation  d’être  un  des^ 
plus  habiles  de  "Paris-  , . ' i 
La  Confécratiôn  & Dédicace  de  cer- 
te  Eglife  fut  faite  avec  beaucoup  de  folem^- 
. nité.  le  Dimaiÿche  i jour  oc  Novemr- 
bre  17.40;  par  M,  Hyacinthe  lë-Rlanc 
Ëyêqsiede/ajiEé.:.  . . . , 

E vJ 


Digitized  by  Googic 


jo8  Description  de  Paris  , 

On  gatde  dans  la  Sacriftie  de  cette 
EgUfe  difFérens  morceaux  d’orfèvrerie  , 
& plufieiirs  onemens  , qui 'par  leur  ri- 
chelTe , ou  par  l’ufage  auquel  ils  ont’  fer- 
vi,  font  regardés"  comme  très-précièux. 
Voici  ceux  qui  méritenele  plus  d’at- 
tention. 

'Un  Ange  Gardien  tenant  par  la  main’ 
uh ' enfant  qu’il  préfente  à la  fainre  Vier-' 
gél'O’eft  la  figuré  votive  de  N. . . . d’Or- 
léans  , f9s  * de  Gâjion  - Jean  ^ Baptijîe  de 
France , Diic  d’Orléans , & de  Margue-^ 
rite  de  Lorraine , fa  femme,  qui  naquit 
le  17.  d’Aoitc  de  Tan  i<?5o.  & mourut 
avant  que  d’être  nommé,  le  10.  d’Août 
dfe  ran  I z'.  Gé "groupé  qui  fut  donné 
pair  Marguerite^  de  'Lorraine  ' DucheJJè 
d' Orléans , a feize  pouces  de  lîaur , dou- 
ze de  circonférence,  & eft  pofé  fur  urt 

{ûédeftal  de  bois  d’ébene,  orné  d’un  re- 
iquaire  d’argent,  rempli  de  reliques. 

- 'Un  groupe  d'argent  dérél  péfant  envi- 
rort'  cént  marcs,-  qui  repréfenre 
Therefe , tenant  entre  fes  bras  Louis  Dau- 
phin , & le  prcfenrant  à la  fainte  Vierge. 
C’eft  l’accOmplilTement  du  vœu  que  la 
Reine  Anne  d'Autriche  8c  la  Reine  Ma- 
riè-Therefe  d' Autriche  , fa  belle-fille  & 
fa  niece  j 'avôierit  fair  poutla  nailTance! 
du  Dauphin  Louis^i  qui  naquit  le  pre-  - 
mîer  de  Novembre ‘de  l’an  Le 

piédeilal  eR  d’ébene , orné  d«$  armoiries; 


Quart,  de  Montmart.  VI.  ro^ 
de  ces  deux  Reines  , & de  plaques  d’ar-' 
genc  fur  kfquelles  font  leurs  ehifres.  Au 
pied  eft  renfermé  dans  un  petit  reliquai- 
re un  os  de  fainte  Thcrefcy  dont  le  Roi 
d’Efpagne  avoir  fait  préfent  à la  Reine 
Marie-Therefe.  Ce  groupe  fut  apporté 
dans  l’Eglife  des  Auguftins  Déchaufles 
par  l’Abbé  de  la  Barde  ^ l’un  des  Aumô- 
niers de  la  Reine , le  15,  d’Oétobre  de 
l’an  1 

Un  riche  parement  et  Autel  de  brocard 
d’or  & d'argent , accompagné  de  deux 
crédences,  & d’une  chafubTe  de  la  mê- 
me étoffe.  C’eft  un  vœu  de  Marie- Anne^ 
Chrijline-Vicloire  de  Bavière  ^ femme  de 
Louis  de  France  y Dauphin  de  Viennois, 
fils  de  Lonis  XIV.  ^ 

L’on  y voit  auffi  une  chafuble  de  gros 
taffetas  violet , qui  a fervi  à feu  M.  Ber- 
nard, connu  fous  le  nom  du  Pauvre  Prê- 
tre* Le  Frere  Fiacre  qui  éroit  ami  de  ce 
faint  homme,  ayant  fouhaité  d’avoir  un 
des  ornemens  donc  il  fe  fervoit  dans  fa 
Chapelle  la  Préfîdente  de  Lamoignon 
acheta  cette  chafuble  après  la  mort  de 
M.  BernardySc  la  donna  au  Frere  Fiacre. 

Le  Couvent  des  Auguftins  Déchauffés 
eft  un  des  mieux  places  de  Paris  , il  eft 
d’ailleurs  grand , oien  bâti , & aflTez  ré- 
gulier. Il  confifte  en  un  corps  de  bâti-, 
ment  quarré  , qui  renferme  quatre  dor- 
tdirs  qui  fe  communiquent  Pun  à l’autre 
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de  plain  pied,  & où  il  y a un  grand  nom-- 
bre  de  cellules.  Il  y a auflî  quatre  ailes- 
d’un  double  Qoître  l’un  fur  l'autre.  Ce-^ 
lui  d’enhaut  eft  vitré  & orné  d’un  grand 
nombre  de  tableaux  de  huit  pieds  de 
haut  fur  cinq  pieds  demi  de  large  ^ 
fans  la  bordure.  Ils  font  du  delïèin  & do- 
l’ouvrage  du  fieur  d’O/rVtfr.  ‘ : 

Le  lieJecioire>çl\  de  plain  pied  à:  ce 
Cloîrre , & a quatre-vingt  & onze  pieds, 
de  longueur,  vingt-fix  pieds  de  largeur, 
ôc  dix-fept  pieds  de  hauteur;  le  plafond: 
ell  en  anfe  de  panier  ^ en  plâçre.  Cette.' 
piecequi  eft  éclairée  par  douze  grandes^ 
fenêtres  ou  çroifées , eft  rrès^proprenienc 
l^mbrilTée,  $c  ornée  de  douze  tableaux 
qui  ont  cinq  pieds  de  hauteur  fur  huit 
neuf  de  largeur , & ropréfeiitenr  pour  la 
plupart  les  principaux  évenemens  de  la 
vie  de  S.  Auguftin;  Les  trumeaux  qui 
font  entre  les  çroifées  font  ornés  de- 
beaux  cartouches , remplis  de  fentences 
choifies , tirées  de  rEcriture  Sainte. 

Dans  lefond  eft  un  Cruseifix,,.  peinr 
par  feu  U Fq^,un  des  habiles  Peintres  de 
notre  tems , & ancien  Direûeur  de  PA>i 
cadémie  Royale  de  Peinture.* 

Aux  côtés  de  ce  Crucifix:  font  la  foin» 
Vierge  ôc  S.  Jean.  Cesdeux  tableaux  font 
de  Louis  Boullongne , qui  dans  la  ûiicê 
été  premier  Peintre  du  Roi,  Ghevaliet 
de  S*  Michel  Direéleur  & Reéfceur  dé' 
l’Académie  Royale  de  Peinture^. 
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' La  ConverfiQti  de  S,  AuguJUn  par  la 
FoJJè^r 

Le  Baptême  de  S,.Aitgujlin , par 
Boidlongne. 

La  mort  de  Jainte  Monique  j par  la 
Fojfe. 

L'Otàjinûtu>nde  S,  AuguJlin  3.  la  prê- 
trife  : pat  Louis  Boullongne. 

Saint  Augujlirî prêchant  a«  Peuple  de- 
vant fon  Evêque , par  d’0//V^r. 

Saine  AuguJUn  coniaccé  Evêque,,  par 
le  même..  » 

Saint  AuguJUn  diiipmzat  contre  les- 
Evêques  Donatiftes,  par  Alexandre,PQin~ 
o:e  de  l’Académie  Royale  de  Peinture. 

Saint  AuguJUn  faiîant  des  miracles  ,• 
par  ParroJJel,  Aq  l’Académie  Royale  de* 
Peinture.  - - 

Saint  AuguJUn  au  lit  defc.  mort , par> 
Alexandre. 

La  Tranflation  du  corps  de  S.  AugufA 
tin  de  l’Eglife  de  S’.  Eflienne  d’Hmponef 
où  il  avoitété  inhumé, en  rifle  de  Sardai- 
gne. Ce  tableau  eft  de  Galoche Peintre 
de  P Academie  Royale  de  Peinture,  iL 
peut  être  regardé  comme  fbn  chef- 
d’œuvre.- 

ÎJ  Apoticairerie  eft  décorée  de  piafonds^ 
peints  à l*h aile , de  lambris,  d’armoires- 
Sc  de  pots  de  fayance  , ’ qui  contiennent 
les  drogues  différentes  qui  font  en  ufag^i 
dans  la  Pharmacie.-  --  - . 
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Par  le  cloître  d’en  haut , on  entre  danf  I 
le  grand  jardin  de  ce  Couvent  , qui  ^ '] 
plufieurs  allées  bordées  de  tilleuls  de  ^ 
Hollande  d’un  plan  alTez  nouveau^  & ■ ’ 
d’une  belle  venue. 

Mais  rien  n’eft  plus  propre , ni  mieux 
entendu  que  la  Bibliothèque,  Elle  eft  au- 
delfus  des  dortoirs  , & a vne  fur  deux 
jardins  qui  lui  donneift  beaucoup  d’a- 
grément. , 

Lorfqu’en.  itf^i.  les  Auguftins  Dé- 
chaulTés  vinrent  habiter  cette  maifon  , 
ils  n’avoient  que  les  Livres  les  plus  né- 
celTâires  y ainn  il  n’étoit  pas  encore  quef- 
tion  de  Bibliothèque  y ni  de  bibliothé-. 
quaire  ; cependant  le  nombre  des  Livres 
qu’ils  avoient  , augmentant  tous  les 
jours  J ils  les  mirent  dans  une  chambre 
de  leur  premier  dortoir , du  côté  du  cloî- 
tre, ce  qui  formoit  un  petit  cabinet  fans 
beaucoup  d’ordre.  Eu  \ G^o.  le  P.  Bona- 
venture  de  fainte  Claire  qui  avoir  foin  de 
ce  cabinet , fe  propofa  d’en  augmenter 
les  Livres  & de  faire  une  Bibliothèque  > 
dans  les  formes.  Comme  il  avoitla  con- 
fiance de  plufieurs  perfonnes  de  qualité  , 
il  employoit  à acheter  des  Livres  les  au-, 
mônes  qu’elles  lui  faifoienr.  11  faifoit.re- 
lier  ces  Livres  très-proprement , & fai- 
foit  mettre  au  bas  des  dos  les  noms  de 
ceux  qui  les  lui  avoient  donnés.  En  1666, 
l’Egliie  ayant  été  changée  du  lieu  où  elle 
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croit  J en  celui  où  elle  ell  àpréfenr , on 
tranfporta  les  Livres  dans  la  fale  qui 
» avoir  jufqu’alors  ièrvi  LEglife  ^ & ce  ca- 
binet commença  à prendre  forme  de  Bi- 
bliothèque. Le  ^Bonaveriture  étanf 
mort  en  1^75.  le  P.  Germain  de  fainte 
Genevieve  lui  fuccéda  dans  le  foin  de  la 
Bibliothèque,  & animé  par  l’exemple  de 
ton  Prédécefleur  , il  acquit  ûn  grand 
nombre  de  Livres  parte  moyen  de  fa  fa- 
mille & de  fes  amis  : cette  Bibliothèque 
prit  un  grand  accroiflemenc  en  i6%t, 
par  les  Livre  de  M.  le  Goux  lieur  de  la 
Bretonniere  y qui  étoienc  au  nombre  de 
mille  neuf  cens  volumes  , tous  rares  &: 
curieux  y que  le  P.^  Cherabin  de  la  Viergè 
Marie , alors  Prieur  du  Couvent  de  Pa- 
ris , acheta  la  fomme  de  trois  mille  cinq 
cens  livres.  La  Bibliothèque  fe  trouva  n 
augmentée  par  cette  acquifkion , que  le 
lieu  deftiné  pour  la  placer  y fe  trouvant 
pour  lors  achevé  àc  préparé , on  l’y  tranf- 
porta la  même  année  i68z.  du  lieu  où  el- 
le étoit,qui  eft  à préfent  laSacriftie.  Tous 
les  bibliothéquaires  qui  font  venus  de- 
puis ÿ ont  travaillé  avec  émulation  à l’au- 
gmenter & i l’enrichir,  mais_perfonne 
n’y  a réuflî  avec  plus  de  fuccès  que  le 
P.  Eujlache  de  fainte  Agnes , qui , depuis 
l’an  1715.  en  eft  bibliothéquaire  en 
chef.  Ce  Religieux  eft  fi  aébif , & a tant 
de  goût  pour  les  Livres,  que  les  premiers. 
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emplois  die  cetre  maifon  où  ü a été  élevcy  1 
bien  loin  de  le  diftraire , n ont  fetvi  qu’à  i 
enrichir  cette  Bibliothèque  , qui  eft  au- 
jourd’hui  eompofée  d’environ  vingt-^cinq 
mille  volumes  qu’il  augmente  enco-- 
re  tous  les  jours.  ' ^ 

Cette  Bibliothèque  eft  placée  au  com- 
ble de  la  maifon  au-deftus  des  dortoirs» 
Elle  eft  en  manfarde,  & élevée  <fe  trois 
pieds  au-deftiis  du  toit  commun. 

Elle  conftfte  en  trois  pièces  , fçavoic 
en  deux  galeries»  ou  ailes  en  retour 
dont  l’une  fert  d’entrée , & eft  du  delTein’ 
de  Gobert , Archireéle  du  Roi,  qui  avoit 
beaucoup  de  génie  pour  les  beaux  arts  4 
& en  un  corps  principal,  qui  eft  du  def- 
fein  du  fteur  le  Duc  , auffî  Archiceâe 
du  Roi.  , 

La  galerie  qui  fert  d’enrtée , a quatrea 
vingt» trois  pieds  & demi  de  longueuc 
fur  quatorze  pieds  de  largeur , & dix  de 
hauteur.  A droite  il  y a huit  travées  , & 
autant  à gauche.  Dans  chacune  de  ces 
travées  eft  une  armoire  de  menuiferie 
travaillée  fort  proprement  ; elle  a cinq 
pieds  & demi  de  hauteur  fur  fept  de- 

mi , ou  environ,  de  largeur.  Ces  armoi- 
res font  placées  dans  le  fond  d’autant 
d’arcades , fonrenues  par  des  pilaftres  co- 
rinthiens de  fept  pieds  & demi  de  hau- 
teur , compris  la  bafe  &c  le  chapiteau,  fur 
neuf  pouces  de  largeur , pofé  iur  un  piéi^ 
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deftai  d’un  pied  en  quarré  > le  tout  de 
Bienuiferier 

Ces  armoires  font  furmontées  d’une 
corniche  d’ordre  tofcan  » laquelle  a envi- 
K>n  deux  pouces  de  faillie  , & elt  revê- 
tue d’un  chambranle  d’un  profil  allez  ri- 
che. Elles  contiennent  chacune  cinq  ta- 
blettes j de  font  fermées  par  des  portes  à 
battans,  avec  un  treillis  de  laiton.  Ces 
travées  fè  communiquent  les  unes  aux 
autres  par  de  petites  portes  qui  font  or- 
nées des  portraits  de  Papes , de  Rois , de 
Princes , de  Catdinaux  8z  d’autres  per- 
ibnnes  illuftres.  Enfin  cette  galerie  ■eft 
éclairée  par  huit  fenêtres  de  chaque  côté  , 
qui  font  percées  dans  l’attique , & font 
de  forme  ovale.  , ' 

. Le  vailîèau  principal  de  cette  Biblio- 
thèque a cenrtrente-un  pieds  8c  demi  dé 
longueur  fut  dix-neuf  pieds  de  largeur , 

8c  quatorze  de  hauteur.  Le  plafond  efi 
en  anfe  de  panier , en  plâtre  blanchi  de 
blanc  des  Carmes.  Les  fenêtres  font  per- 
cées dans  l’attique  de  fix  ên  fix  pieds  de 
diftance,  en  forte  qu’elles  donnent  un 
jour  égal  à toutes  les  parties  de  la  Biblio- 
thèque. Cesfenêtres,  ou  yeux  de  bœufs, 
ont  chacune  deux  pieds  fept  pouces  de  / 
hauteur  fur  quatre  pieds  de  largeur. 

Au  milieu  de  ce  plafond  eft  un  tableau 
peint 'à  freifque  en  1705.,  par  Paul 
Mattel  i Peintre  Napolitain.  Ce  tableau  ' 
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qui  a douze  pieds  de  long  fur  huit  de 
de  large , eft  allégorique , & repréfente 
la  Religion , accompagnée  de  la  Vérité  , 
qui  par  les  rayons  d’un  foleil  qirelle  a fur 
la  poitrine , & par  un  fouet  qu’éllé  tiènt* 
d’une  de  fes  mains , tâche  d’éclairer  &* 
de  ramener  l'erreur  ç\a\  eft  dans  un  coi» 
de  ce  tableau.  Un  Ange  qui  eft  auprès  de 
la  Vérité,  tient  un  livre  ouv'ert , où  l’on 
lit  ces  paroles  qu’il  adtelTe  à l’erreur  : 
Qiiare  detraxijlis.  fermonibus  Veritatis  ?• 
( Job.  6.  25.)  Ce  tableau  fot  peint 

en  dix- huit  heures  à pliriieurS  reprifes  i 
& cette  circonftanc'e  prouve  fans  répli- 
qué la  rapidité  du  pinceau  de  Paul  Mat- 
téi : par  reconnoiffance  , les  Auguftiny 
DéchaulTés  ont  afilié  Paul  Mattéi  y f» 
femme  & fes  enfans,  à leur  Congréga- 
tion, & les  ont  rendus  participan s du- 
rant leur  vie , & même  après  leur  mort , 
de  toutes  les  melTes  , offices  , prieras , 
méditations,  prédications,  abftinences , 
jeûnes  , mortifications , pénitences , veil- 
les , pèlerinages  .,  & généralement  de 
toutes  les  bonnes  oeuvres  qui  fe  prati- 
quent dans  .ladite  Congrégation.-  Les 
Lettres  de  filiation  & d’afibciation  font 
du  P.  Chérubin  de  fainte  Elifabeth,  Vi- 
caire général  des  Auguftins  DéchaulTés 
de  la  Congrégation  d^e  France  , & font 
datées  du  1 3 . de  Septembre  de  l’an  1 705-. 

A chacun. des  bouts  de  ce  grand  ya^f- 
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feau  de  la  Bibliothèque , on  a percé  une 
fenêtre  ou  croifée,  d’onze  pieds,  trois 
pouces  de  hauteur,  fur  fix  pieds  & demi 
de  largeur,  lefqueiles  font  ornées  chacu- 
ne d’un  balcon  de  fer,  .&  ont  vue,  l’une 
furie  grand  jardin , & l’autre  fur  un  des 
parterres  de  c,e  Couvent. 

Les  faces-  de  ce  grand  vailTeau  font 
décorées  de  quinze  armoires  d’un  côté  , 
& de  feize  de  l’autre , continuées  de  fui- 
te fans  interruption,  & très-proprement 
travaillées.  Ces  armoires  qui  ont  fept 
pieds  de  hauteur  , renferment  chacune 
fix  tablettes  de  livres.  Des  pilaftres  co- 
rinthiens qui\ont  fept  pieds  6(  demi  de 
haut , féparent  ces  armoires  les  unes  des 
autres. 

Sur  ces  mêmes  corniches , & entre  les 
fenêtres  , font  placés  les  portraits  de 
Louis  XIV.  des  Papes  Clément  XL  Sç 
Clément  XIL  du  Duc  du  Maine  , du 
Comte  de  Tpuloufe  /,  des  Cardinaux  de 
Janfon , de  Noris , Imperiali  ; du  P.  Jac^ 
ques  de  S,  Gabriel , Religieux  de  cette 
Maifon , peint  par  Rigaud , & de  plur 
fleurs  autres  perfonnes  illuftres 

Le  portrait  du  Roi  Louis  XlV.  a été 
peint  par  ^ Peintre  eftitné  fur-tout 
pour  les  bonnes  copies , d’après  le  por^ 
trait  original  fait  par  Rigaud  ^ le  plus  ha- 
bile Peintre  de  notre  tems  pour  le  por- 
trait. Cavin  en  fit  préfent  à cette  Maifon , 
au  mois  de  Décembre  de  l’an  r/u. 
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Sur  la  porte , en  dedans  du  grand  vâif- 
feau  de  cette  Bibliothèque  , eft  un  Chr/Jl 
£n  croix  de  trois  pieds' de  haut  fur  deux 
Je  large,  peint  par  Ca\es  , Peintre  de 
l’Académie  Royale  de  Peinture  d’après 
la  fojjh , un  des  plus  habiles  Peintres  de 
notre  tems.  Ce  tableau  eft  dans  une  bor- 
dure de  chêne  à moulure,  dont  les  peti- 
tes baguettes  font  dorées. 

A droite  & à gauche  de  ces  deux  prin- 
cipaux corps  de  Bibliothèque  ^ il  y a en- 
core plufieurs  cabinets  , ou  pièces  rem- 
plies de  Livres. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  Livres  , 
dont  il  y en  a plufieurs  de  curieux  ôc  de 
très-rares , on  en  remarque  un  qui  a ces 
deux  qualités  enfemble  : ce  font  des  Mé^ 
moires  pour  fervir  à VHiJloire  du  Roi 
Louis  XIV.  le  Grand , rédigés 

par  le  feu  fieur  de  Vi-^é.  Ce  Livre  qui  a 
été  donné  aux  Auguftins  Déchauftes  le 
13.  de  Septembre  de  l’an  1718.  par  lé 
fieur  des  Granges des  Cérémonies 
de  France , eft  en  dix  volumes  in  folio  , 
reliés  en  veau , & bien  dorés.  Ces  Mé- 
moires ont  été 'magnifiquement  impri- 
més à l'Imprimerie  Royale*,  mais  com- 
me on  n’en  tira  que  quarante  exemplaires 
que  le  Roi  Louis  XIV.  donna  à des  Sou- 
verains, ou  à des  Miniftres  , ils  font 
très- rares. 

L’autre  aîle,  ou  galerie,  qui  eft  parais 
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lele  à celle  qui  fert  d'entrée , a été  percée 
vers  l’an  I75«j.  & eft  remplie  de  Livres, 
de  meme  que  les  deux  antres  pièces. 

Le  Cabinet  des  Médailles  & Antiques  , 
& Hiiloire  naturelle  , fut  commencé 
.vers  l’an  1701^  par  les  foins  du  R,  P.  Al- 
bert de  f ointe  Eugénie  , qui  né  avec  une 
forte  inclination  pour  l’étude  de  l’anti- 
quité, s’y  étoit  rendu  habile.  Il  travailla 
conftamnient  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  , à 
former  ce  cabinet , tel , à peu-près , qu’on 
le  voit  ptéfentement.  Il  mourut  le  i6. 
Mai  i7i5.  âgé  de  foixante  & onze  ans. 

Ce  cabinet  qui  |ufqu’aîors  étoit  reiv 
fermé,  dans  une  petite  fale  de  l’infirme- 
rie, fut  tranfportéen  1717.  à côté  de  la 
Bibliothèque  ^ avec  laquelle  il  commu- 
nique par  une  petite  galerie  remplie  de 
Livres.  Il  eft  aâHellement  dans  un  grand 
pavillon  de  vingt-quatre  pieds  en  quarré , 
fur  feize  & demi  de  haut , percé  de  cinq 
grandes  croifées  qui  y répandent  un  joüc 
convenable. 

II  eft  orné  d’un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux , donc  la  plupart  font  dès  grands 
Maîtres  5 car*  on  y en  voit  du  Titien  , de 


Michel  Ange  de  Caravage , VEfpagno- 
let , de  Fdnmal,  du  Mole , du  Cremonois , 
de  Sebafiien  Bombel , du  vieux  leFevre,, 
de  Bourdon , 6c  d’autres  Peintres  qui  ont 
excellé  parmi  ceux  de  notre  rems,  tels  que 
la  Fojfe,  PaiildePlaifance,Peüegnni,^. 
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Ce  cabinet  eft  enrichi  de  cinq  fuites 
de  Médailles  antiques  , placées  féparé- 
ment  chacune  dans  fon  armoire  j fuites 
impériales  de  grand , de  moyen  & de  pe- 
tit bronze;  fuite  impériale  d’argent,  & 
fuite  confulaire  d’argent , fans  compter 
un  grand  nombre  de  poids  Romains  ; de 
médaillons  d’argent , Grecs  ou  Romains-; 
de  médailles  de  Villes,  de  Grèce,  de 
Syrie,  d’Egypte,  &c. 

Outre  un  grand  nombre  de  figures  de 
bronze  antiques , de  buftés , & vafes  an- 
tiques de  marbre  & d’albâtre  , de  porce- 
laines de  toute  efpece , répandus  & pla- 
cés avec  ordre  dans  ce  cabinet , on. y 
trouve  une  armoire  particulière,  remplie 
d’un  grand  nombre  de  figures  antiques 
de  toute  grandeur,* en  bronze  , terre  fi- 
gillée,  mefures  romaines,  lacriraatoi- 
res , mords  de  chevaux  j inft'rumens  de 
facrifices , ^c.  Une  autre  armoire  comr 
pofée  de  quatorze  grands  tiroirs  ^ renfet^ 
me  un  amas  conndérable  dè  coquilles 
rares  J & des  mieux  confervées. 

Une  troifîeme  armoire  eft  deftinéè 
aux  eftampes , dont  ce  cabinet  commen- 
ce à être  luffifamment  garni.  ' ’ , .. 

Le  P.  Cyrille  à qui  la  . garde  de-ce  ca- 
binet eft  confiée , le  fait  voir  aux  curieux 
^ aux  étrangers  avec  beaucoup  de  poli- 
tefte  & d’agrément.  Les  talens  que  ce 
, Religieux  a pour  la  prédication , ôc  qu’il 
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a fîgnalés  dans  les  meilleures  chaires  de 
Paris , n’auroient  pas  été  enfouis  dans  ce 
cabinet, fi  la  délicatelTe  de  fon  tempéram- 
ment  lui  avoir  permis  de  fe  livrer  entiè- 
rement à ce  faint  miniftere. 

Ce  Couvent  des  Auguftins  Déchauf- 
fés a eu  plulieurs  Religieux , donc  la  ver- 
tu & le  fçavoir  ont  éclaté  au  dehors. 

Denis  Antheaume  y connu  dans  la  Re- 
ligion èc  dans  le  monde  fous  le  nom  de 
Frere  Fiacre  , écoit  né  à Marly-la- Ville , 
dans  le  Diocèfe  de  Paris  , le  n . de  Fé- 
vrier de  l’an  i6o^,  François  Antheaume 
fon  pere  n’avoic  point  d’autre  reffburce 
pour  vivre  que  celle  de  labourer  la  terre. 
Dès  que  fon  fils  eut  atteint  l’âge  de  quinze 
ans , il  le  mena  à Paris , & le  mit  en  ap- 
ptentiflage  chez  un  Potier  d’Etain.  La 
douceur  de  fes  mœurs  , & la  piété  qui 
lui  étoit  comme  naturelle  , lui  infpire- 
rent  le  delTcin  de  quitter  le  monde , & 
de  tendre  à un  état  plus  parfait.  11  fe  pré- 
fenta  pour  entrer  dans  la  Congrégation 
des  Auguftins  DéchaufTés , & il  y fur  re- 
^u  le  19.  de  Mai  de  l’an  âgé  de 

vingt,deux  ans  & trois  mois.  Toute  fa 
vie  religieufe  n’a  prefque  été  qu’une  fui- 
te continuelle  de  dévotion  , de  vifions  , 
de  révélations,  &.d’extafes  qui  ont  fait 
croire  ce  Religieux  agréable  aux  yeux  de 
Dieu  qui  l’honoroit , dit-on , de  fes  com- 
munications. On  a prétendu  que  fes  prie- 
Tome  III,  F 
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res  pour  la  fécondicé  de  la  Reine  Anne 
d' Autriche. \m  firent  obtenir  de  DieUj  & 
prédire  la  grolTelTe  de  cette  Reine , & la 
naitTance  d4  Dauphin,  qui  dans  la  fuite 
a régné  fi  glorieufement  fous  le  nom  de 
Louis  le-  Grand.  Le  Frere  Fiacre  mourut 
ie.i^.  de  Février  de  Fan  i6i^.  dans  là 
foixance-quinzieme- année  de  fon  âge, 
la  cinqupnte-troifieme  de  Religion. 

. Pierre  Gnibourg  naquit  à Paris , & en 
entrant  dans  la  Congrégation  des  Auguf- 
tins  DéchaulTés  , quitta  fon  nom  du 
monde  pour  prendre  celui  d‘Anfelme  de 
la  Vierge  Marie  , Ibus  lequel  il  eft  connu 
dans  la  République  des  Lettres.  Dès  qu’il 
eut  embrairé  Técat  Religienx , il  donna 
la  plus  grande  partie  de  lems  à la  pra- 
tique de  fa  réglé  , & l'autre  à l’étude  dç 
l’Hiftoire.  Il  publia  en  aflèz  peu  de  tems 
deux  ouvrages  Hiftoriques  , favoir  U 
Palais  de  VhcrmeuTy  & le  Palais  de  la 
Gloire,  Il  publia  en  i <^74.  deux  volumes 
in  quarto , intitulés  l’Hijiùire  Généalogie 
que  & Chronolo^ue  de  la  Maifon  Royale 
de  France,  & des  GrandsOfficiers  de  la  Cou- 
ronne. A peine  ce  Livreeut-il  paru  que  le 
P.  Anfdme  s’appliqua  à le  revoir, le  corr  i- 
gec.&  l’augmenter  ÿ dans  ledellèin  d’eu 
donne]mnenouvelieédkion,maisil  môi> 
liit  avant  qu’il  y eût  mis  la  derniere  main, 
le  17.  Janvier  de  V^n  169^,  âgé  de  foi- 
4anxe-neuf  ans  dont  il  en  avoir  palTé  cin- 
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quahte  dans  la  Congrégation  des  Augnf- 
iins  DcchaulTés.  Le  P.  Anfebne  ^ avant 
que  de  mourir,  dépofa  fon  ouvrage  en- 
tre les  mains  de  celui  de  fes  amis  qui  écoic 
le  plus  capable  de  corriger  ce  qui  étoit 
dereétueux , & d’y  ajouter  ce  qui  y man- 
quoit.  Cet  ami  étoit  Honoré  Caille Jieiir 
du  Fourni , Auditeur  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  homme  d’un  grand 
difcernement  , fçavant  dans  notre  Hif- 
toire , & très-verfé  dans  la  DiplomatL 
que.  Celui-ci  donna  une  nouvelle  édi- 
tion de  l’ouvrage  du  P.  Anfelme  l’an 
17 li.  en  deux  volumes  in  folio,  où 
l’on  trouve  en  une  infinité  d’endroits 
des  preuves  de  fon  fçavoir , de  fa  cri- 
tique. Du  Fourni  étant  mort  le  io.  de 
Février  de  l’an  1713.  âgé  de  8 3 . ans , les 
Auguftins  DéchaulTés  firent  rentrer  cet 
ouvrage  dans  leur  Couvent  de  Paris  où 
"il  avoir  pris  nailTance.  Le  P.  entre- 
prit de  corriger  & d’augmenter  l’édition 
que  du  Fourni  en  avoit  donnée , & afib- 
cia  à fes  travaux  le  P.  Simplicien.  Celui- 
ci  a donné  une  nouvelle  édition  en  neuf 
volumes  in yb/iu. 

Le  P-  Placide  de  fainte  Helene  , étoit 
né  à Paris  le  1 5 . de  Septembre  i6^^.  ^ 
étoit  fils  dé  Antoine  des  Marejl  , Mar- 
chand Paflementier.  Il  prit  l’habit  Reli- 
gieux en  ce  Couvent  le  6.  de  Juin  de  l’an 
1666,  & il  fit  profeflion  le  7.  de  Juin  d®^ 
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l’année  fuivante , étant  pour  lors  âgé  de 
J 8.  ans  moins  trois  mois. Pierre  Duvaly 
fameux  Géographe  ayant  époufé  en 
1655.  une  des  fœurs  du  P.  Placide  , fe 
fit  un  plaifir  d’enfeigner  la  Géographie 
à fon  beau  frere  qui  n’étoit  encore  qu’un 
enfant.  Placide  s’étant  enfuite  confacré 
à l’étàt  monaftique  , ménagea  les  mo-p 
mens  que  l’obfervance  régulière  lui  laif- 
foit,  & les  partagea  entre  la  prédication 
& la  Géographie.  Il  a travaillé  avec  fuc- 
cès  à un  grand  nombre  des  cartes  géo- 
graphiques qu’il  a eu  l’honneur  de  pré- 
lenter  prefque  toutes  au  Roi  Louis  XIV. 

3ui  les  recevoit  toujours  avec  bonté , & 
it  un  jour  en  parlant  de  l’Auteur,  & de 
fes  cartes.  Le  P.  travaille  bien  yfes  ouvra- 
ges font  beaux  , très  - jujles  y & me  font 
plaifir.  Ce  meme  Prince  donna  encore 
au  P.  Placide  des  marques  de  fon  eftime 
en  l’honorant  de  la  qualité  de  fon  Géo- 
graphe ordinaire , par  brevet  du  20.  Jan- 
vier de  l’an  1705 . Le  public  a auffi  rendu 
juftice  aux  cartes  de  ce  Pere  , 6c  les  a 
trouvées  également  belles  & exaétes.  Le 
P.  Placide  mourut  dans  ce  Couvent  le 
30.  Novembre  1754.  dans  la  quatre- 
vingt  fixieme  année  de  fon  âge. 

Je  ne  dois  pas  quitter  ce  Couvent  fans 
avertir  que  tout  cc  qu’il  y a de  recherché 
& de  curieux  dans  la  defeription  que  je 
viens  d’en  faire , je  le  dois  au  R.  P.  IJi^ 
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dore  de  fainte  Madeleine  qui  joint  aux 
vertus  , & aux  fciences  eflentielles  à fa 

{trofedion  , une  connoidance  exaâe  de 
’hiftoire  de  fa  Congrégation. 

Jè  dois  remarquer  encore  que  le  Roi 
Louis  XlII.  par  brevet  du  6. . Janvier 
1(738.  donna  pour  armoiries  à ce  Cou-^ 
vent  qu’il  venoit  de  fonder,  une  Notre- 
Dame  des  Vidfoires  d’argent , en  champ 
d’azur,  accompagnée  de  trois  fleurs  de 
lys  d’or,  deux  &c  une;  l’Ecuflbn  qui  elt 
furmonté  d’une  couronne  royale  fer- 
mée , eft  entouré  de  deux  Palmes  , & te- 
nu par  deux  Anges. 

11  manqueroit  encore  quelque  chofe  d 
ce  que  je  viens  de  dire  au  lujet  de  ce- 
Couvent , fi  je  ne  remarquois  que  le  Pape 
Benoît  XIII.  ayant  été  informé  qüe  les 
Religieux  Auguftins  DéchaulTés  étoienc 
partagés  en  plufieurs  Congrégations  , 
d’Efpagne , d’Italie , de  France  & de  Por- 
tugal ; & que  les  Religeux  de  ces  divers 
Couvents  étoient  tous  différens  les  uns 
des  autres  , foit  pour  la  forme  de  l’ha- 
bit , foit  pour  le  chant  , foit  pour  la  bar- 
be , les  uns  en  portant  une  longue , Si  les 
autres  n’en  portant  point;  les  uns  ayant 
le  capuce  pointu,  & les  autres  rond  ; les 
uns  chantant  en  plein  chant,&les  autres 
ne  faifant  que  pfalmodier  : ce  Pape  , 
voulant  que  ces  Congrégations  fuuent 
unifomies  en  toutes  ces  chofes , ordonna 
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par  fon  bref  du  ix.  Janvier  ijx6.  l'tmi- 
formité  dans  tous  les  Couvents  de  la  ré- 
forme des  Auguftins  Dcchaufles,en  quel- 
ques lieux  du  monde  qu’ils  foient , tant 
par  rapport  au  chant  qui  fera  ’le  Grégo- 
( rien,  qu’à  l’égard  du  capuce  qui  fera 
rond , & à la  barbe  qui  fera  razée.  Ce 
bref,  fur  les  lettres  d’attache  du  Roi 
Louis  XV.  du  19.  Juillet  lyxô»  fut  en- 
regiftré  au  Parlement  pat  Arrêt  du  27. 
du  même  mois , & de  la  même  année. 

Dans  l’enceinte  de  ce  Couvent,  eft 
un  appartement  qu’on  loue  de  ces  Peres  , 
& qu’on  nomme  le  dépôt  de  la  Marine  : 
c’eft-là  qu’on  dépofoit , & qu’on  dépofe 
encore , certains  papiers , qui  fans  être  de 
rebut , ne  font  pas  néanmoins  d’un  ufage 
journalier.  S.  A.  S.  M.  feu  le  Comte  de 
Touloufcy  Amiral  de  France,'  étant  Chef 
du  Confeil  de  Marine , donna  à ce  dé- 
pôt en  1 7 1 1 . un  objet  plus  étendu  & plus 
important , en  ordonnant  qu’on  y appor- 
tât toutes  les  Cartes,  les  Plans  te  les 
Journaux  de  la  Marine , ce  qui  forma  un 
recueil  de  Cartes,  de  Plans  , de  Jour- 
naux de  navigation  , de  Mémoires , de 
Deferiptions  , de  vifites  de  Rades  , 
Ports,  & principaux  mouillages  des  qua- 
tre parties  du  monde.  Cette  collection 
eft  aujourd’hui  la  plus  belle  qu’il  y ait  au 
monde  dans  ce  genre-là  , & la  plus  utile 
pour  perfectionner  les  Cartes  hydrogra- 
phiques, & la  Navigation. 
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La  rue  neuve  S,  AugujUn  ert  parallèle 
à la  rue  neuve  des  Petits  Champs.  Les 
noms  àe  rues  neuves,  & de  Petits-Champs 
que  portent  pludeurs  rues  de  ce  quartier,; 
dénotent  qu’il  a été  un  des  derniers  har  ' 
bités  ; en  effet , j’ai  oui  dire  en  1 7 1 5 . au 
Commiffaire  larMare , Auteur  du  Traité 
de  la  Police,  qu’il  n’y  avoir  pas  encore 
cent  ans  qu’au  milieu  du  retrein  qu’oc* 
cupe  aujourd’hui  la  Place  des  Viéleires, 
il  y avoir  un  mo»Iin  à vent. 

La  rue  neuve  S.  Auguftin  eft  remplie 
de  belles  maifons.  Le  premier  bâtiment 
remarquable  qu’on  y voit , lors  qu’on  en-r 
tre  par  la  rue  de  Notre  - Dame  des  Vic-n 
coires,  eft; 

Le  Couvent  des  Filles  .S.  Thomas 
ét Aquin , de  l’ordre  de  S.  Dominique, 
Elles  doivent  leur  établiftem'ent  en  cette 
Ville  à Anne  de  Caumont  femme  de  Fran- 
çois d'Orléans  Longueville  , Comte  de 
S.  Paul  Duc  de  Fronfac , laquelle  fit 
venir  de  Touloufe  à Paris  la  mere  .Mir» 
guerite  de  Jefus  j:  avec  cinq  autres  Reli.- 
gieufes , & une  fœur  converfe.  La  mere 
Marguerite  de  Jefus  fe  nommoit  dans  le 
monde  Marguerite  de  Senaux , ôc  éroit 
né  le 'II.  de  Novembre  de  l’an  1589. 
Dès  l’âge  de  quinze  ans,  elle  fut  mariée 
au  fieur  de  Garibal,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Touloufe , & de  leur  mariage 
naquirent  plufieucs  jenfans  qui  moucu- 
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rent  tous,  avant  que  d’avoir  reçu  le  bâ- 
teme.  Ils  furent  fi  couchés  l’un  & l’autre 
de  ce  malheur , que  d’un  mutuel  confen- 
tement,.  ils  réfolurent  de  fe  féparer  pour 
fe  donner  entièrement  à Dieu.  Le  fieur 
de  Garibal  fe  fit  Chartreux , & mourut 
douze  ans  après  Prieur  de  la  Chartreufe 
de  Ville  franche  en  Rouergue.  Morgue^ 
rite  de  Senaux  prit  l’habit  de  S.  Domi- 
nique dans  le  Couvent  de  fainte  Cathe- 
rine de  Sienne  àTouloufe , d’où  elle  for- 
tit  le  zi.  d’Oélobre  de  l’an  \6i6,  avec 
cinq  Religieufes  de  choeur,  & une  foeut 
converfe  pour  venir  à Paris.  Elles  furent 
inftalléesie  6.  Mars  16^7.  dans  une  mai- 
fon  du  Fauxbourg  S.  Marcel , près  la  rue 
des  Portes  , que  la  Comtejfe  de  S.  Paul 
leur  fondatrice  avoir  achetée.  Elles  y de- 
meurèrent jufqu’en  1^35.  qu’elles  allè- 
rent s’établir  dans  la  rue  d’Orléans  au 
Marais  ; mais  ne  s’y  trouvant  pas  encore 
aflez  commodément  logées , elles  vin- 
rent dans  la  rue  neuve  S.  Augurtin , & 
y firent  bâtir  vers  l’an  1 (^5  z.  le  Couvent 
qu’on  y voit.  ’ 

Le  portail  extérieur  de  ce  Monartere 
ert  vis-à-vis  la  rue  Vivieune , & ne  ré- 
pond point  à la  beauté  de  fa  fituation. 
L’Eglife  a été  achevée  en  1 7 1 5 . le  fron- 
tifpice  orné  de  colonnes  ioniques  j en 
portique , ert  d’une  forme  régulière  , & 
agréable.  La  Gomtejjè  de  S^  Paul  lent 
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fondatrice , morte  le  i.  de  Juin  de  l’an 
1S41.  fut  inhumée  dans  TEglife  que  ces- 
Religieufes  ont  eue  dans  la  rue  d’Or- 
léans au  Marais,  & fes  cendres  ont  été 
tranfportées  dans  celle-ci  , lorfque  ces 
Filles  s’y  font  établies.  « 

VHôtel  de  Gramont  a appartenu  au- 
trefois à Monerot  dont  le  nom  ell  encore 
connu  des  gens  d’affaires.  Il  eft  grand  , 
&. accompagné  d’un  beau  jardin.  Les 
Ducs  de  Gramonr  qui  le  pofTedent  depuis 
trois  ou  quatre  générations , lui  ont  don- 
né tout  l’agrément , & toutes  lescommo- 
dités  convenables  aux  Hôtels  des  grands- 
Seigneurs. 

VHôtel  des  Murets  a appartenu  XLouis 
Robert , Seigneur  de  la  Fortelle , Préfi- 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes , mais 
François  Douvet  , Comte  des  Marêts  y 
Grand  Fauconnier  de  France  , ayant 
éç>on(c  Marie  Robert  y l’une  des  filles  de* 
ce  Préfidentyle  iz.  Décembre  1701. 3C 
cet  Hôtel  étant  tombé  dans  le  partage  de 
la  femme  , il  a toujours  porté  depuis  le- 
nom  d'Hôtel  des  Marêts.  On  y admire^ 
trois  plafonds  qui  ont  été  peints  par  feiü 
Jouvenet^ 

L’Hôtel  du  feu  Duc  de  Tremes  Gou- 
verneuE  de  Paris  , & premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roi  a été  bâtü 
fur  les  deffeins  de/t;  P autre,,  un  des  ha^-- 
biles  Architeéles  db  Ibn  tems  pouff 
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îjo  Description  de  Paris, 
Joachim  Seigliere  de  Bo'isfranCy  Chance- 
lier de  Philippe  de  France , Duc  d’Or- 
léans , dont  le  Duc  de  Tremes  ayant 
époufé  la  fille  , cet  Hôtel  a fait  partie 
de  fa  dot. 

L’Hôtel  de  la  feue  Princefïe  Marie- 
Anne  de  Bourbon  légitimée  de  France  , 
& première  Douairière  de  Conti,  fut  bâti 
pour  F reniant , l’un  des  Fermiers  Géné- 
raux de  Louis  XIV.  il  a apparrenu  de- 
puis au  Maréchal  de  Lorges  Ion  gendre 

enfuite  cm.  Duc  de  Lorges  ion  petit  fils.. 
Ce  dernier  le  vendit  à la  FrinceJJè  de 
ContL  C’ell  aujourd’hi  VHôtel  de  la 
V^alliere. 

VHôtel  du  Duc  déAntîn , fut  bâti  en 
1707.  pour  François Mauricet  de  la  Cour ,, 
connu  fous  le  nom  de  la  Cour  des  Chiens,, 
pareeque  Marie  Mauricet  fa  fœur , avoir 
époufé  Pierre  Defchiens  un  des  plus  fa- 
meux Financiers  de  notre  tems.  Ce  bâti- 
ment a été  conftruit  fur  les  delïèins  , & 
fous  la  conduite  de  Pierre  Levé  Ardû- 
teéle  i & a coûté  plus  de  deux  cens  mille 
écus  à bâtir.  Il  eftr  vafte  , mais  tourné 
d’une  maniéré  qui  lui  â fait  donner  avec 
jufte  raifon , le  nom  déHôtel  de  Travers. 
Quoique  la  Cour  Defchiens  eût  dit  plu- 
fieurs  fois  que  fes  biens  'paiïbient  vingt 
millions  y.  cependant  à fa  mort,  arrivée 
au  mois  de  Février  171  o.  il  étoit  com- 
ptable envers  le  Roi  deplufîeurs  traités 
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fort  confidérables  , & prefque  tous  les 
eô'ecs  de  fa  fucceflîon  ayant  été  divertis, 
le  Roi  fut  obligé  de  prendre  fa  m^ifoUj 
Sc  les  autres  eftets  qu’on  n’avoit  po  ea- 
cher.  Sa  Majefté  donna  cette  maifon  en 
payement  d’une  fomme  qu’il  devoir  à 
S.  A.  S.  M.  le  Comte  de  1 ouloufe  , par 
contrat  du  30.  Avril  1711.  Ce  Prince  ne 
trouvant  point  cette  maifon  allez  grande 
pour  lui , la  vendit  en  1713.!  Louis  An- 
toine de  P ardaillan  de  Gondrin  Du^d" An- 
tin  , pour  lors  Directeur  Général  des  bâ- 
timens , jardins , arts , Manufaétures 
de  France;  §c  ce  Seigneur  en  a fait  luv 
des  plus  beaux  Hôtels  qu’il  y ait  à Paris. 
Le  terrein  fur  lequefîl  eft  litué , eft  dans 
les  çenirves  de  l’Archevêque  de  Paris , 
des  Religieux  de  S.  Denis  de  la  Chartre 
du  Seigneur  de  la  Grange  Bateliere , & 
des  Religieux  de  S.  Viftor. 

Cet  Hôtel  s’appelle  V Hôtel  de  Riche-' 
lieu  d^uk  1757/.  qu’il  a été  acquis  pat  le^ 
Marrécnal  de  ce  nom  ^ on  y a fair  beüu- 
.coup  de  chaugemens.  On  a regraté  laj 
porte  qui  eft  alfez  belle ,,  mais  on  y a> 
ajouté  un  couronnement  d’un  très  naau- 
vais  goût.  C’ell  un  trophée  militaire  au 
. ndUeu  duqpuel  font  fes  armoiries , & où 
l’on  voit  une  conifuâon  de  drapeaux  , de 
cuirafles , decanrons  fans  ordre  & deda‘ 
plus  lourde  exécution.  Un  nouveau  corps; 
^ de  bâtiment  a-.éçé  confttuit  en  aîle.  i ^ 
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lié  à l’ancien;  il  eft  découvert  en  terraf!- 
fe  & fon  exnémitc'  donne  fur  la  rue  de 
Louis  le  Grand  : comme  il  ne  fymetrifé 
pas  avec  le  refte  du  bâtiment , l’effet  n’en 
ell  point  agréable  lorfqu’on  entre  dans  la 
cour.  Les  murs , & le  plafond  du  grand 
efcalier  font  nouvellement  ornés  d’une 
architeéVure  peinte  avec  beaucoup  d’in«- 
telligenee  & d’un  grand; goûrpar  le  fieut 
Brunetu  De  grandes  colonnes  corin-- 
tbieimes  canelées  d’un  bon  ton  de  cou- 
leur, portent  IUT  entablement  qui  s’éleve^ 
jufqu’â  la  voufliire  du  platfond;  les  aih- 
ciens  modillons  très  biei>  fculptésj  ÔC 
peints  dans  le  même  ton  que  l’architeo- 
cure , forment  un  enfemble  admirable. 

Au-defTus  de  cette  corniche  fur  une 
efpece  d’attique  font  pofées  quelques  fi- 
gures & des  chûtes  de  tapis  qui  font  un 
fort  bel  effet  fans  nulle  confufion.  Au 
travers  des  grandes  colonnes  qui  portent 
cet  entablement , on  voit  fur  un  fécond 
plan  une  belle  acchiteéfure  en  arcades 
d’un  autre  ton  de  couleur  , enrichie  de 

f»lufieiirs  ftatues  très  bien  placées.  Toute 
’arcliitedure  du  premier  plan  eft  portée 
par  de  grands  ftilobates  interrompus  â, 
propos  par  des  médaillons  ornés  de  fef- 
cons  de  feuilles  de  chênes.  On  a placé 
dans  la  partie  de  Pefcalier  qui  a le  plus, 
d’étendue,  & fur  le  premier  plan  un  tro- 
pàée  militaire  de  la  pkis  richecompoAr- 
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tîon.  On  y voit  des  canons  fur  leurs  af- 
fûts , des  timbales  , des  drapeaux  , 
des  boucliers  j &:c.  très  fagement  ordon- 
nés & peints  d’une  grande  maniéré. 
Au  milieu  du  platfond  eft  repréfenté 
une  renommée  d’un  beau  ton  vague^ 
mais  dont  le  deflein  kilFe  quelque  cho- 
fe  à délirer.  Toutes  les  figures  de  cet  ef- 
calier , dont  l’architeétute  eft  un  des  plus 
beaux  ouvrages  du  fieur  Bruneti  ^ ont 
été  peintes  par  le  fieur  Eyfen. 

Les  dedans  de  cet  Hôtel  ont  auflS 
été  changés.  On  a divifé  en  plufieurs  piè- 
ces la  galerie  du  rêz-de-chauflee  j que 
l’on  a enrichies  de  tout  ce-  que  la  fcuT 
pture  en  menuiferie  & en  plâtre  a pu 
exécuter  de  mieux  travaillé  en  trophées , 
chutes  de  fleurs  , guirlandes  , &c.  Le 
tout  eft  doré  d’or  de  plufieurs  couleurs- 

Au  premier  étage  de  cet  Hôtel  eft  un 
falon  d’un  goût  fingulier  : il  eft  revêtu  de 
panneaux  de  vieux  laque  avec  des  pein- 
tures chinoifes,  dont  les  formes  toutes 
variées  & ornées  de  glaces  offrent  un 
coup  d’œil  tout  à fairlcduilànt. 

On  a fait  dans  le  jardin  des  change- 
mens  confidérables.  Le  parterre  eft  quar- 
té long , décoré  d’une  infinité  de  ces  cor- 
beilles fi  fort  à la  mode^  & dont  les  con- 
tours fouventbifârres  renferment  diffé- 
rentes efpeces  de  fleurs.  Dans  les  deux 
milieux  des  cotés  font  deux  amphithéa.-: 
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très  oùle  terrein  eft  élevé  de  5 ou  <î  pieds, 
par  des  gradins  formés  par  ces  mêmes 
corbeilles  , dont  l’effet  eft  afïèz  heu- 
reux. Le  fond  de  ce  parterre  eft  ingénieu- 
fement  terminé  par  un  grand  badin  au- 
delà  duc^uel  font  des  deux  côtés  de  hau- 
tes palillades  de  treillage,  ifolées  & ou- 
. vertes  en  arcades  dont  le  vuide  eft  rempli 
par  huit  ftatues  antiques  allez  médio- 
cres, & la  plufpart  peu  décentes*  Entse 
les  ceintres  de  ces  arcades  font  placés  des 
vafes  de  fleurs  aufll  en  treillage.  Dans  la 
partie  du  milieu  qui  fait  le  fond  de  ce  par- 
terre , font  trois  grandes  niches  en  treil- 
lage élevées  fur  différens  plans  &c  couver- 
tes en  baldaquins  avec  plafonds  en  cou- 
poles & campanes.  Dans  ces  trois  niches 
font  pofées  trois  ftatues  qui  font  d’une 
grande  perfection,  (ielle  du  milieu  eft 
un  Bacchusdonc  la  fuavitédes  contours 
ne  laifTe  point  douter  de  fon  antiquité 
les  deux  autres  que  l’on  affure  être  de  la 
main  de  MUhelAnge  faites  pour  le  tom- 
beau de  Jules  II.  font  fort  fapérieures  à 
celles  de  Bacchus  qui  eft  froide  & fans  es£- 
preflion.  De  ces  deux- ci,  l’une  repréfente 
un  homme  fort  & rigoureux  dont  les 
-.mains  font  liéesderrierele  dos  ;fon  atti- 
tude violente  eft  admirable  parla  fierté 
du  deftèin , & J-a  forte  expreflion  de  fa 
.douleur.  La  figure  qui  lui  idl parallèle,  eft 
- jtelle.  d’un  Aormeur  d’tme  rare  beauté. 
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Ces  deux  dernieres  figures  peuvent  mi- 
liter de  hardiefle  de  delïein  & de  force 
d’exprefHon  avec  le  plus  bel  antique  & 
furtout  la  première  à la  perfeftion  de  la- 
quelle aucun  Sculpteur  en  Europe  ne 
pourroit  atteindre  aujourdlii» 

Derrière  le  fond  de  ce  parterre  on  a 
planté  des  bofquets  où  feront  placées  de 
belles  ftatues.  Une  allée  de  maroniers 
régné  le  long  de  la  terraflè  fur  la  rue , & 
conduit  dans  un  magnifique  fallon  nou- 
vellement conftruit  & qui  donne  fur  le 
rempart.  Ce  fallon  eft  ouvert  par  trois 
grandes  portes  cintrées.  Des  mafques 
très  bien  fculptés  ornent  les  clefs  des  trois 
arcades.  Celui  du  milieu  repréfente  une 
tête  de  bacchante  d’une  belle  exprefilon 
accompagnée  de  pampres  de  bon  goût.^ 
Les  deux  autres  font  des  têtes  de  beliers 
fort  bien  traitées.  Des  colonnes  ioniques 
couplées  font  entre  ces  arcades  & por- 
tent un  entablement  couronné  d’une  ba- 
luftrade.  Un  grand  veftibule  quarré  forme 
la  première  pieee;  la  deuxieme  eft  d’une 
forme  ovale , ornée  d’une  belle  menui- 
ferie  fculptée  ôc  d’un  grand'  nombre  de 
glaces..  Ce  petit  bâtiment  en  faillie  fur 
le  rempart  lui  préfente  trois  faces  irrégu- 
Keres  dont  l’afpe(ft  n’eft  point  heureux  , 
celle  du  milieu  - eft  ceintrée  percée  de 
trois  grandes  croifées,  féparées  par  dès 
pannaux  d’architeékutes  à CAv^emens 
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ptés  en  forme  de  pilaftres  : la  haut  eit 
cecminé  par  une  efpece  de  chapiteau  co- 
rinthien. Un  grand  balcon  régné  le  long 
de  ces  trois  faces  extérieures.  Le^euc 
Chevaiaet  Architeéte  en  réputation  a 
donné  tous  les  defleins  des  embellifle- 
ments  de  cet  Hôtel  & du  jardin  , à l’ex- 
ception du  maulTade  trophée  qui  eft  fuc 
la  grande  porte. 

En  Ibrtant  de  cet  Hôtel  on  doit  re- 
marquer danÿ  la  maifon  qui  eft  vis-à-vis 
des  mufles  de  lions  d’un  grand  caraéte- 
re , qui  portent  deux  balcons  de  cette 
maifon. 

Dans  la  meme  tue  à peu  de  diftance 
de  l’Hôtel  de  Richelieu , eft  une  fontai- 
ne dont  l’emplacement  entre  deux  égouts 
a été  avec  raifon  défaprouvé  du  public- 
Cette  fontaine  eft  décorée  d’un  ordre 
dorique , dont  l’attique  eft  chargé  de  fcul- 
ptures^ôc  d’un  marbre  fur  lequel  font  grar 
vés  en  lettres  d’or  les  deux  vers  que  voici. 

t 

Rex  loquitur,  cadix  è faxo  fons  , omen 
amemus  : 

Injlar  aqu£  ô cives  omnïa  /ponte  fluent^ 

La  rue  neuve  des  Petits-Champs  , & 
la  rue  neuve  S.  Auguftin  fe  communi- 
quent par  le  moyen  de  fix  rues  qui  abou- 
tiftent  de  l’une  à l’autre  , & qui  font  eu 
tout , ou  en  partie  du  quartier  de  Mono- 
martre.  
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La  rue  de  Louis  le  Grand  commence  à 
la  rue  neuve  des  Petits-Champs  & borne 
la  rue  neuve  S.  Auguftin  à un  de  fes 
bouts  : elle  finit  au  rempart.  Les  maifons 
qui  la  forment  font  belles , 6c  nouvel* 
lement  bâties. 

La  rue  cCAntin  conduit  de  la  rue  neu* 
ve  des  Petits- Champs  â la  rue  neuve 
S.‘Auguftin,&  â la  grande-porte  de  l'Hô* 
tel  à'Antin , donc  elle  porte  le  nom. 

La  rue  Gaïllon  abourifïbit  d’un  côte  â 
la  rue  S.  Honoré,  & de  l’autre  à la  rue 
neuve  S.  Auguftin.  Elle  s^appelloit  en*^ 
1595.  la  ruelle  Michault  Riegnault\  en 
I J Z I . la  ruelle  Michault  Reignault , du 
nom  d’un  Voiturier  nommé  Michel  Rei- 
gnauî  , qui  y demeuroit  dans  un  grand 
logis  accompagné  d’un  jardin.  Le  nom 
de  Gaillon  qu’elle  porte  â préfent , eft  ce- 
lui d’une  maifon  appellée  en  1578.  la 
Maifon  & l'Hôtel  de  Gaillon  , dont  la 
principale  porte  étoit  dans  la  rue  S.  Ho- 
noré. De  cette  rue  on  en  a fait  deux  , 
dont  celle  qui  va  de  la  rue  S.  Honoré  à 
la  rue  neuve  des  Petits-Champs,  fe  nom- 
me la  rue  neuve  S.  Roch , & eft  du  quar- 
tier du  Palais  Royal.  Celle  qui  a retenu 
le  nom  de  rue  de  Gaillon  commence  â 
la  rue  neuve  des  Petits-Champs , & finie 
à la  rue  neuve  S.  Auguftin , & eft  du 
Quartier  Montmartre.  C’eft  daus  cette 
dernicre partie,  derrière  l’Hôtel  dePontî 
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chartrain  ( aujourd’hui  l’Hotel  du  Con- 
troleur Général  ) qu’étoit  une  des  portes 
de  la  Ville , nommé  la  Forte  Gcaüon  î 
elle  fut  abatue  en  1 700.  pour  l’ornement 
Sc  la  commodité  de  ce  quartier. 

La  rue  Sainte  Anne  a été  ainfi  nom.* 
mée  en  l’honneur  d'Anne  d'Autriche 
Reine  de  France.  Elle  commence  à la 
xue  de  VAnglade  j de  fe  termine  à la  rué 
neuve  S.  Auguftin.  Elle  eft  en  partie  du 
quartier  du  Palais  Royal  , Sc  en  partie 
de  celui  de  Montmartre.  Cette  dernieré 
partie  commence  à la  rue  neuve  des  Pe- 
tits-Champs , & finit  à la  rue  neuve  fainr 
Auguftin.  Elle  a porté  les  noms  de  rue 
neuve  fainte  Anne  & de  rue  de  Lyonnc  i 
mais  fon  véritable  nom  eft  celui  de  rue 
fainte  Anne, 

On  remarque  dans  cette  rue  une  mai- 
fon  occupée  par  une  Communauté  de 
Filles  établie  pour  la  propagation  de  fa 
Religion  Catholique  , Àpoftalique  & 
Romaine & qu’on  nomme  les  Nouvel^ 
Us  Catholiques.  Cette  Communauté  fut 
inftituée  le  6,  de  Mai  1654.  par  Jeah 
François  de  Gondi  Archevêque  de  Paris  ; 
approuvée  par  une  bulle,  du  Pape  Urbain 
y III.  & autorifée  par  brevet  du  Roi  du 
4.  Juillet  i<îj4.  &par  Lettres  Patentes  j 
en  conléquence  , du  mois  d’Oétobre 
ï(>37.  Les  premières  filles  qui  gouverne- 
lént  cette . Communauté  > furent . tirées 
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de  celle  de  la  Providence , ayant  la  Sœur 
Garnier  à leur  tête.  Elle  demeurèrent 
d’abord  dans  la  rue  des  Foflbyeurs  der- 
rière S.  Sulpicc  \ puis  dans  la  rue  fainte 
Âvoye  ’y  Sc  enfin  dans  la  rue  fainte  Anne , 
où  le  Maréchal  de  Turenne  nouvelle- 
ment converti  à la  Religion  Catholique  , 
leur  procura  la  maifon  qu’elles  occupent. 
Le  brevet , & les  Lettres  Patentes  dont 
je  viens  de  parler , n’avoient  point  été 
enregiftrées . , lorfque  Louis  XIV.  ap- 
prouvant de  nouveau  ^ec  établilTement , 
fit  expédier  des  lettres  de  furannation  au 
mois  d’Oélobre  de  l’an  1 (>49.  puis  des 
Lettres  Patentes  au  mois  d’Avril  de  l’an 
1^7  5.  par  lefquelles  il  confirma  de  nou- 
veau cet  établillèment , & ordonna  que 
cette  maifon , & celle  qui  eft  deftinée 
pour  les  hommes  nouvellement  conver- 
tis, jouiroient  des  privilèges,  franchifes^ 
libertés  , & exemptions  dont  /ouilTent 
les  maifons  de  fondation  royale  \ à , con- 
dition néanmoins  que  lefdites  deux  mai- 
fons & Communautés  ne  pourront  être 
changées  en  maifons  de  prÔfeffîon  Re- 
ligieufe,  mais  demeureront  toujours  en 
état  de  Séculier,  comme  elles  ont  com- 
mencé & continué  jufqu’alors  , ôc  que 
l’on  y vivra  félon  les  réglés  & ftaruts 
donnés  & à donner  par  l’Archevêque  de 
Paris.  Dans  ces  mêmes  Lettres  Patentes  ÿ 
il  eR  dit  J que  Louis  XIV.  donaoit  gca«; 
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micement  à cette  maifon  une  aumône 
annuelle  de  mille  livres.  Ces  Lettres  Pa- 
tentes furent  regiftrées  au  Parlement  le 
7.  d’Août  de  l’an  1^73,  en  la  Chambre 
des  Comptes  le  29.  du  même  mois  ; & 
au  Bureau  des  Finances  le  iS*  de  Septem- 
bre de  la  même  année* 

La  partie  de  la  rue  de  Richelieu  qui 
conduit  de  la  me  neuve  des  Petks- 
Champs  au  boulevart,  ell  compfife  dans 
le  quartier  que  je  décris  ici.  On  apper- 
çoit  en  y entrant  une  grande  & belle  mai- 
fon  qu’on  nommoit  en  dernier  lieu  l’Hô^ 
tel  de  la  Banque  Royale  ^ & auparavant 
VHôtel  de  Nevers^  C’eft  dans  la  galerie 
de  cet  Hôtel  qu’étoit  la  Bibliothèque  da 
Cardinal  Mazarin  qui  futdifïipéedu  tems 
des  troubles  que  caufa  fon  Miniftere* 
Cet  Hôtel  ayant  été  aquis  par  le  Roi  , 
on  y mit  la  Banque  Royale,  & on  y fit 
des  réparations  très  - conltdérables  eni 
1719.  & en  1720.  Pour  lors  cm  fit  pein- 
dre cette  galerie  par  Pelegrinz  ^ Peintre 
Vénitien,  quis^étoit  acquis  de  la  répu- 
tation par  fts  difFérens  ouvrages  qu’il 
avoir  faits  en  Italie  ^ en  Allemagne  , ôc 
en  Angleterre.  Le  delTein  du  Peintre  fut 
de  repréfenrer  ici  par  des  tableaux  allé- 
goriques les  avantages  que  la  France  de- 
voir retirer  de  Banque  Royale , & de  la 
Compagnie  des  Indes  ; mais  le  fuccès  de 
ce  fiftême  répondit  fi  mal  aux  efpérances 
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dont  on  avoit  flaté  les  peuples , qu’il  doit 
être  regardé  comme  un  des  plus  rriftes 
éyenemens  de  toute  notre  hiftoire  ; & 
c’eft  pour  tâcher  d’en  éflfacer  le  fouvenit 
autant  qu’il  eft  poffible , qu’on  a fait  dé- 
truire , il  y a quelques  années,  toutes  les 
peintures  que  Pelegriui  avoit  faites,dans 
cette  galeriç.  Le  Confeil  du  Roi  ayant 
rendu  un  Arrêt  le  1 4.  de  Septembre  de 
l’an  1711.  qui  ordonnoit  le  tranfport  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  en  l’Hôtel  de  la 
Banque  Royale , on  mit  au-delTus  de  la. 
grand-porte  de  cet  Hôtel. 

3ibliotheque  du  Roy.' 

Cette  Bibliothèque  eft  l’ouvrage  de 
plufieurs  de  nos  Rois , ou  pour  mieux  di- 
re c’eft  celui  de  Louis  le  Grand  &c  de 
de  Louis  XV.  qui  l’ont  tellement  au- 
gmentée & enrichie,  qu’elle  eft  aujour- 
d’hui la  plus  nombreuie  ôc  la  plus  eu- 
rieiife  qu’il  y ait  en  Europe, 

Le  Roi  Charles  V.  avoit  une  Biblio- 
thèque qui  étoit  la  plus  belle  de  fon  tems , 
mais  elle  fut  diflipée  fous  le  Régné  de 
Châties  VII.  fon  ns  : le  Régné  de  Char- 
les VI.  fut  trop  tumultueux  pour  que  ce 
Prince  fongeâc  à la  rétablir.  Louis  XL 
Charles  VllI.  & Louis  XII,  en  formè- 
rent une  nouvelle,  qui,  lorfque  Fran- 
çois I.  parvint  à la  Couronne,  n’étoit  en- 
core compofée  que  de  deux  mille  volij" 
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mes.  Ce  Prince  qui  aimoit  les  belles  Let^ 
très  & les  Sciences,  l’augmenta  confidé 
rablemenc , & la  fit  placer  dans  fon  Châ  • 
teau  de  Fontainebleau.  Catherine  de  Me  ' 
dicis  l’enrichit  beaucoup  par  les  médail 
les,  & les  Manufcrits  rares  qu^ellç  ap- 
porta de  la  Bibliothèque  de  Florence 
dans  celle-ci.  La  Bibliothèque  de  Fon  • 
tainebleau  fut  diflipée  en  partie  pendant? 
les  troubles  de  la  Ligue,  &les  trilles  ren- 
tes en  furent  tranfportés  à Paris,  & pla- 
cés dans  une  maifon  de  la  rue  de  la  FÎar- 
pe , puis  dans  l’enceinte  du  grand  Cou- 
vent des  Cordeliers.  M.  Colbert  la  fit 
tratifporter  en  \ C^6G.  dans  la  rue  Vivie- 
ne  auprès  de  fon  logis , dans  la  vue  de 
l’approcher  du  Louvre  oi\  le  Roi  avoit 
deîïein  de  la  placer  magnifiquement.  El- 
le commençoit  pour  lors  à prendre  for- 
me, car  Pierreù  Jacques  Dupuy , qui  en 
avoient  eu  fucceffivement  la  garde , l’a-' 
voient  augmentée  des  leurs  qu’ils  àvoienc 
donnés  au  Roi  par  leurs  Teftamens. 
Gafton  de  France  iJuc  d'Orléans , qui 
étoit  mott  à Blois , avoit  aulfi  prié  le  Roi 
dans  fon  Tèftament,  de  vouloir  bien  ac- 
cepter fa  Bibliothèque , & tout  ce  que  fa 
curiofité  avoit  raflèmblé  dans  fon  cabi-  ~ 
net.  Ce  fut  en  conféquence  de  cette  dif- 
pofîtion  qu’on  porta  dans  la  rue  Viviene 
la  Bibliothèque  de  ce  Prince  pour  la  join- 
dre & l’incorporer  à celle  du  Roi. 
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[ ■ Cette  Bibliothèque  s’acruc  mfinimenc 

dans  la  fuite  par  divers  Manufcrits,  ôi 
pat  quantité  de  livres  rares  & d’eftampes 
dont  ce  grand  Prince  fit  faire  la  recher- 
che & l’acquifition  dans  tous  les  Pays  du 
monde  par  des  perfonnes  intelligentes , 
avec  des  foins  & des  dépenfes  extraordi- 
naires. Les  Manufcrits  recueillis  par^n- 
toine  de  Lamente  ^ fleur  de  la  Ville-aux* 
Clercs  Secrétaire  d’Etat,  mort  en 
avoient  été  donnés  par  lui  ^ deux  ans 
avant  fa  mort , à fon  fils  Henri  Augufte 
de  Lomenie  Comte  de  Brienne  dont  ils 
portent  ordinairement  le  nom.  Ils  font 
au  nombre  de  5<jo.  volumes  magnifique- 
ment reliés.  Le  Roi  les  acheta  quarante 
mille  livres  du  fils  aîné  du  Comte  de 
Brienne.  Hyppolite  Comte  de  Bethune , 

' Chevalier  des  Ordres  du  Roi , mort  en. 
1^65  . donna  au  Roi  pat  fon  Teftament 
tous  les  Manufcrits  qu’il  avoir  raflemblés 
au  nombre  de  mille  cinq  cens  foixante 
volumes  in  folio,  dont  plus  d’onze  cents 
regardent  l’Hiftoire  de  France.  On  allure 
que  parmi  ces  volumes  il  y en  a mille  de 
lettres  originales  de  la  plupart  des  Rois , 
Reines,  Princes,  & Princefles,  & Ré- 
publiques de  l’Europe  j de  leurs  grands 
Olficierl’,  & Miniftres  d’Etat-,  de  négb< 
dations  , de  traités  de  paix,,  d’alliances  , 
d’inftuétions  d’Ambafladeurs & d’àu- 
tres  pièces  curieufes  dont  on  peut  tirer 
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de  grandes  connoiflTances  pour  Thiftoire 
depuis  l’an  1 300.  jufqu’au  milieu  du  dix> 
feptieme  Siecle. 

Le  19.  Février  de  l’an  1711.  le  Roi 
acheta  le  cabinet  de  François  Roger  de 
Gaigneres , ancien  Gouverneur  de  la  vil- 
le & Principauté  de  Joinville , dans  le- 
quel il  y avoir  plus  de  deux  mille  volu- 
mes de  Manufcrits,  qui  après  fa  mort 
arrivée  le  Z7.  Mars  171^.  furent  portés 
en  partie  au  Louvre  dans  le  cabinet  où 
font  gardés  les  regiftres  de  la  Secretaire- 
lie  des  affaires  étrangères  *,  & en  partie  â 
' la  Bibliothèque  du  Roi. 

V Abbé  de  Louvois , qui  étoit  Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  , & qui  n’avoit 
rien  épargne  pour  fon  accroiffement , 
fongea  encore  à l’enrichir  dans  les  der- 
niers momensdefa  vie  : par  fon 
' ment  il  légua  au  Roi  tous  fes  Manufcrits. 

Charles  d'Oçier  , favant  dans  notre 
Hiftoire  Généalogique  , vendit  au  Roi 
fon  cabinet  qui  eft  un  tréfor  précieux 

{>our  notre  Hiftoire  & pour  nos  Généa- 
ogies.  Les  Manufcrits  déEüenne  Balu-çe 
font  auffi  dans  cette  Bibliothèque*,  le  Roi 
les  fit  acheter  après  la  mort  de  ce  Sçavant. 

Mais  elle  doit  fes  plus  grandes  aug- 
mentations au  Cardinal  de  Fleury  qui 
envoya  en  Orient  par  ordre  duRoi,deux 
hommes  habiles  ( Meftîeurs  Sevin  & 

. Fourmont  ) pour  y ramafter  tout  ce  qu’ils 

pouiroienc 
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pourroienc  trouver  de  Manufcrits  Grecs 
& Orientaux.  On  acquit  en  même  tems 
la  Bibliothèque  des  Manufcrits  de  Mon- 
fieiir  Colbert , une  des  plus  conlldérables 
de  l’Europe;  la  Bibliothèque  de  S.  Mar- 
tial de  Limoges  & plufieurs  autres,  en- 
, forte  qu^en  moins  de  trois  ans  on  a enri- 
chi la  Bibliothèque  du  Roi  d’environ 
dix  mille  Manufcrits,  qui  joint  à ceux 
qui  y croient  auparavant , montent  au 
nombre  de  trente -trois  mille,  dont  qua- 
tre mille  font  grecs  *. 

Le  cabinet  des  médailles  & des  cutio- 
fités  étoit  autrefois  dans  le  même  en- 
droit que  la  Bibliothèque  : ce  ne  fut 
qu’en  1 684.  que  le  Roi  ordonna  qu’on 
le  tranfportât  â Verfailles  où  il  eft  aébuel- 
lement.  Le  feul  monument  qui  refta  à la 
Bibliothèque  du  Roi,  fut  celui  tju’on 
nomme  le  tombeau  de  Childericy  décou- 
vert à Tournay  en  i 5 5 . par  des  ouvriers 
qui  creufoient  les  fondemens  d’une  mai- 
fon  proche  l’Eglife  de  S.  Brice  ^ au  de-li 
de  l’efcaut.  Cet  endroit , lors  de  la  mort 
de  Childeric , c’eft-à-dire  l’an  48 1 . n’é- 
toit  pas  encore  enfermé  dans  l’enceinte 
de  cette  Ville , & ce  Roi  fut  ici  inhume 

♦ Cette  Bibliothèque  eft  aujourd'hui  d’envi- 
ron cent  cinquante  mille  volumes  fans  compter 
les  Livres  d’eftampes, qui  font  dans  un  lieuféparé 
au  rez-de-chauffée.  Celle-ci  contient  dix  mille 
I^ivres  imprimés  U cinquante  mille  Manufcrits, 
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près  dri  grand  chemin  , félon  la  coutiî* 
me  des  Romains,  & celle  des  Barbares. 
Les  relies  précieux  qu’on  trouva  dans  ce 
tombeau , Ôc  qu’on  voit  à préfent  dans 
cette  Bibliothèque  font  , quantité  d’a- 
beilles d’or , un  ftile  d’or  avec  des  tablet- 
tes , un  globe  de  criftal , la  figure  d’une 
tête  de  bœuf  d’or , des  médailles  d’or  6c 
d’argent  des  Empereurs  qui  avoient  gou- 
verné l’Empire  devant,  & pendant  fon 
régné*,  plufieurs  anneaux  auffi  d’or,  fur 
un  defquels  eft  un  cachet  où  la  figure  de 
ce  Roi  eft  empreinte.  Le  vifage  en  eft 
beau  & fans  poil  j les  cheveux  font  longs:; 
nattés , ëc  jettes  derrière  le  dos  ; autour 
de  cette  figurefe  lit  le  nom  de  Childeric, 
Ce  Prince  ^tant  revenu  dans  les  Gaules 
pour  quelque  nouvelle  expédition , mou- 
rut auprès  de  Tournay  , & fut  enterré 
dans  un  grand  chemin  qui  conduilbit  à 
cette  Ville  ; de  même  cjue  le  grand  Ala- 
ric  fe  retirant  après  le  pillage  de  la  ville 
de  Rome  J fut  enterré  par  fon  armée  dans 
fon  Camp  même.  Comme  Tournay  n’é- 
toitpas  à laLrance  en  itjçj.  ce  monu- 
ment , dès  qu'il  eut  été  découvert , fut 
porté  à l’Archiduc  Léopold -Guillaume 
d'Autriche  , pour  lors  Gouverneur  des 
Pays-bas , après  la  mort  duquel  il  pafla  a 
l’Empereur  j qui  le  donna  à Jean-Philip^ 
pe  de  Schonborn , Eleéteur  de  Mayence  , 
& celui-ci  en  fit  préfent  au  Roi  en  i^^4. 


Quart,  de  Montmart.  VI.  147 

La  Bibliothèque  du  Roi  ayant  etc 
Ttanfportée  à l’Hôtel  de  la  Banque  Roya- 
le, conformément  à l’Arrêt  du  Confeil 
dont  j’ai  parlé  ci-delTus , on  dillribua  & 
l’on  orna  la  grande  galerie  de  cet  Hôtel, 
d’une  maniéré  convenable  à y placer  les 
Livres.  On  la  partagea  en  trois  par  le 
moyen  d’un  grand  cabinet  qu’on  a prati- 
qué vers  le  milieu  , & on  mit  dans  ces 
trois  pièces  des  tablettes  fculptées  très- 
proprement.  Comme  cette  galerie  elt 
fort  élevée , on  en  a partagé  horizontale- 
ment la  hauteur  par  des  Balcons  qui  ré- 
gnent au  tout. 

On  a travaillé  (en  17p.)  ^ pratiquer 
des  cabinets , où  l’on  puilfc  placer , dans 
le  même  goût,  les  globes  du  P.  Coronel- 
liy  qui  étoient  àMarly,  & qui  font  r à 
préfent  dans  cet  Hôtel.  Chacun  de  ces 
globes  occupera  deux  chambres  l’une  fur 
l’autre.  Le  pied  de  un  des  hémilphetesdu 
globe  fera  dans  la  pieced’en  bas , & l’au- 
tre hcmifphere  fera  dans  la  chambre  au- 
delïus , dont  le  plancher  fera  percé  ex- 
près , ce  qui  fera  d’une  grande  commo- 
dité pour  ceux  qui  voudront  étudier  &c 
examiner  ces  globes  *. 

Xout  le  monde  fçait  que  ces  globes 

* Tous  CCS  projets  n’ont  point  été  exécutés. 
Ces  globes  font  enfermés  dans  un  lieu  obfcur 
& très  humide  au  rcz-dc-chauffée,  & feront 
bientôt  catiercment  détruits  par  la  pourritqg^, 
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ont  été  inventés  ôc  conftruits  par  le  Per« 
Coronelli , & confacrés  au  Roi  Louis  le 
Grand  par  le  Cardinal  d’Eftrées.  Ils  ont 
onze  pieds  onze  pouces , ôc  fix  lignes  de 
diamètre,  c’eft-à-dire  , trente  quatre 
pieds  fix  pouces , & quelques  lignes  de 
circonférence.  Ils  n’ont  dû  être  regardés 
comme  parfaits  que  depuis  que  Butter^ 
field  a conftruit  de  grands  cercles  de 
bronze  de  plus  de  treize  pieds  de  diamè- 
tre, qui  en  font  les  horizons  & les  méri- 
diens. Les  infcriptions  qui  fervent  de 
dédicace , font  gravées  fur  des  lames  de 
cuivre  doré , & font  également  honneut 
à l’efprit  & au  cccui  du  Cardinal  d’Ef- 
trées. Voici  celle  du  globe  célefte. 

A l’A uguste  MAiEsxi 
BE  LOUIS  LE  GRAND, 

l’iNVlNCIBLE,  l’H  ï U ».  E U X , 

LE  SAGE,  LE  CONQUERANT. 


Céfar  Cardinal  d’Eftrées,  a confacré  ce 
globe  célefie , ok  tomes  les  étoiles  du. 
firmament  & les  planètes  font  placées  , 
au  lieu  même  ou  elles  étaient  à la  naif 
- fiance  de  ce  fameux  Monarque  i afin  de 
confierver  a l'éternité  une  image  fixe  de 
cette  heureufie  difipofit ion  ^ fous  laqueU 
le  la  France  a reçu  le  plus  grand 
préfient  que  le  Ciel  ait  jamais  fait  à. 
~ Ift  Terre. 

H.  DC,  LX XXIII. 
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L’infcription  du  globe  terreftre  eit 
conçue  en  ces  termes  î 

A l’A  ugusté  Maieste 

DE  LOUIS  LE  GRAND  ; 

l’I  N V I N C I B L E , l’H  E U R E U X , 

LESAGE,  LE  CONQUERANT; 

Céfar  Cardinal  d’Eftrées , a [confacré  ce 
globe  terre  (ire  pour  rendre  un  continuel 
hommage  à.  fa  gloire  3 & à fes  héroïques 
vertus  y en  montrant  les  Fays  où  mille 
grandes  actions  ont  été  exécutées , <& 
par  lui- meme  & par  fes  ordres , à / c- 
tonnement  de  tant  de  Nations  quil 
aurait  pu  foumettre  à fon  Empire , fi 
fa  modération  rïeût  arrêté  le  cours  de 
fes  Conquêtes , <S’  prefcrit  des  bornes  à 
fa  valeur  , plus  grande  .encore  que  fd 

fortune.  , 

M~.  DC.  txXXîIL 

La  garde  de  cette  Royale  Bibliothe- 
'que  fut  confiée , après  la  mort  de  l’Abbé 
de  Louvois,  à M.  Jean-Paul  Bignon  , 
Abbé  de  S.  Quentin  en  l’Ille,  Confeiller 
ordinaire  au  Confeil  d’Etat,  &c.  Il  fut 
pourvu  de  cette  Charge  le  1 5 . de  Sep- 
tembre de  l’an  1719.  L’honneur  que 
Meflîeurs  Bignon  font  depuis  longtems 
aux  Belles -Lettres  & aux  Sciences,  a 
rendu  cette  Charge  comme  héréditaire 
dans  leur  famille , le  pere  & te  grand- 
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Î50  Descrirtion  de  Paris  , 
pere  de  M.  l’Abbé  Bignon,  Tonr  po^- 
dée;  cet  illuftre  Abbé  étant  moct  k 
mars  i745*  Charge  a paffé  i Ar- 
mand Jerâme  Bignon  Ion  neveu , Afaîrre 
dçs  Requêtes  Commandeur  des  Ordres 
du  Roi , de  l’Académie  Erançoife  & ho- 
noraire de  celle  des  Infcriptions; 

Le  Roi  par  Edit  du  mois  de  Janvier; 
1720*  a réuni  à la  Chargé  de  Maître  dé  ' 
fa  Librairie,  celle  de  Garde  de  la  Librai- 
rie du  Cabinet' du  Louvre  j puis  celle  de 
Garde  dé  la  Bibliothèque  dé  Fontaine- 
bleau. 

Sous  M.  Bignon , il  y a plulîeurs  Sça- 
vans  employés  à la  Bibliothèque  du  Roi , 
qui  ont  fous  leur  garde  differentes  por- 
tions des  ri chefTes  renfermées  dans  cet 
immenfe  Tréfor. 

M.-  l’Abbé  Sallier  de  ' l’Académie 
Royale  des  Infcriptions  & Belles  Let- 
tres , l’un  des  quarante  de  l’Académie 
Erançoife,  & ProfefTeur  en  hebreu  au 
College  Royal' , a lagarde*  des  imprimésî. 

M.  Capperonnier  , de  ri -Académie 
Royale  des  Inlcripcions  &;  Belles  Let- 
tres , & Pxofefïèur  eni  grec  ’ au-  College- 
Royal a la  garde  Manafcrits;  ' 

M.  l’Abbé  de  PAcadémie 

Royale  des.  Infcriptions  3c  Belles  Let- 
tres, a la  garde  des  médailles'  & des 
Antiques.  ■ i 

M.  Joly  a la  garde  des  eftampes  & déy 
•planches  gravcesi 
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’llya  déplus  des  Sçavans  arrachés  a 
cerre  Bibliorheque  ôc  appoinrés  par  le 
Roi , les  uns  pour  inrerprerer  les  langues, 
étrangères;  d’aurres  font  propofcs  à lar 
recherche  des  livres  qui  ne  font  point 
dans  cerre  nombreufe  colleéfcion. 

Cette  Bibliothèque  eft  ouverte  à tout 
le  monde  deux  jours  de  la  femaine  , fa^ 
voir  le  Mardi  & le  Vendredi. 

L Hôtel  de  Jars  eft  de  l’autre  côté  de 
la  rue,  & a pris  fon  nom  de  François  de 
Roehechouart  de  Jars  , Chevalier  de 
rOrdre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  & Com- 
mandeur de  Lagni , qui  le  fit  bâtir  furies 
deffèins  du  fameux  François.  Manfard. 
La  porte  de  cet  Hôrel  eft  un  morceau  ef- 
rimé  des.  counoifteurs.  Cette  maifon  a 
appartenu depuis  la  mort  du  Comman- 
deur dp  Tars  arrivée  en  \6-jo.  an  Cardi- 

Vdi  .y- 

Metz  & premier  Aumônier  du  Roi.  Ce 
deruier  le  vendit  en  1714*  à Olivier  de 
Senoçany  qui  peu  content  dé  la  diftribu- 
tibn  de  cet  Hôtel , n’en  conferva  que  la 
cage , & fit  entièrement  changer  les  de- 
dans. Cette  maifon  qui  eft  revenue  de- 
puis au  Duc  de  Coilîm  , Evêque  de 
Metz,  appartient  aujourd’hui  au  Préfi- 
dent  de  Senoçan* 

Au  bout  de  cette  rue,  du  côtédu  rem- 
part, on  a bâti  en  1704.  furies  defteins 
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de  Cartault , une  maifon  pour  Cro'^^ae  le 
cadet  : c’eft  une  des  plus  agréables  & des 
plus  curieufes  de  Paris , tant  pour  l’ar- 
chitedture , que  par  les  peintures  de  la' 
galerie,  & par  les  tableaux , les  eftampes 
& les  defleins  des  grands  Maîtres  , & 
furtout  par  les  chefs- d’œuvres  de  la  Foffè. 

Cet  Hôtel  ayant  palTé  à la  maifon  de 
Gontaut , on  a fait  beaucoup  de  change- 
mens  au  Jardin  que  l’on  a décoré  de  tout 
ce  que  l’art  pouvoit  imaginer  de  plus  élé. 
gant.  On  a pratiqué  à l’extrémité  unè 
pente  douce  qui  conduit  à une  terralTe  au 
bout  de  laquelle  eft  une  belle  porte  gril- 
lée qui  ouvre  une  fortie  fur  le  boulevard. 
Du  tems.que  M.  avoit  cette  mai- 

' fon , il  avoir  fait  pratiquer  un  paffage  - 
voûté  par  lequel  on  alloit  par-defTous  le 
boulevard  à une  autre  rerrein  vis-à-vis  , 

_ dontiLavok.  V^e^vendue  par  les 

nouveaux  accjuereurs  à M.  le  Normand 
ïermier  Général  qui  l’a  achetée  un  prix 
exceffif  à caufe  de  la  convenance. 

La  rue  de  Richelieu  étoit  terminée  du 
côté  du  rempart , par  une  piorte  de  la  vil- 
le, nommée  la  Porte  de  Richelieu^  qui 
après  avoir  fublîfté  plus  de  foixante  ans , 
fut  abatue  en  1701.  conformément'aux 
plans  qu’on  avoir  faits  pour  rembellilTe- 
ment  de  Paris. 

La  rue  JS,  Marc  va  de  l’endroit  ou  étoit 
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ïa  Porte  de  Richelieu , à la  Porte  Mont- 
martre. On  y a bâti  en  1704.  une  grande 
maifon  pour  Thomas  Rivié  , Secrétaire' 
du  Roi , fur  les  delTeins  de  Lajfurance. 
Les  dedans  en  font  beaux  & commodes, 
mais  la  décoration  extérieure  fait  pitié  à‘ 
ceux  qui  fe  connoiflent  en  architeéture. 
Nicolas  Defmaref:^^ , Controleur  Général 
des  Finances , y a demeuré  depuis  1711.- 
)ufqu’â  fa  mort.  Elle  porte  aujourd’hui 
le  nom  à' Hôtel  de  Luxembourg* 

La  rue  Vivien  ^ ou  Vivienne , eft  une- 
des  fix , qui  de  la  rue  neuve  dels  Petits- 
Champs  , aboutilTent  à la  rue  neuve  faine 
Auguftin.  Jacques  Tubeuf,  \inQ  des  créa- 
tures de  la  Reine  Anne  d’Autriche  & du^ 
Cardinal  Mazarin  j y fit  élever  la  plus 
belle  maifon  qu’il  y ait  dans  cette  rue. 
La  cour  eft  grande  & bien  proportion- 
née *,  le  bâtiment  eft  orné  de  ce  côté-ci 
de  pilaftres  doriques , qui  feroient  un  bel 
effet , s’ils  n’étoient  fut  des  piedeftanx 
exhaufTés,  qu’ils  n’ont  aucune  propor- 
tion avec  ces  pilaftres.  Cette  maifon  a' 
appartenu  à CAar/f J Colbert^  Marquis  de 
CroiJJî^  Miniftre  & Secrétaire  d’Etat  ,• 
d’où  il  retient  encore  le  nom,  puis  à Jean^' 
Baptijie  Colbert^  Marquis  de  Torcy  ,.fon' 
fils,  auftî  Miniftre  & Secrétaire  d’Etaf 
fous  le  Régné  de  Louis  XIV.-  Le  Mar-* 
qifiis  de  Torcy  la  vendit,  du  tems  de  la* 
Bainotité  deLouis  XV.  au^fieuc  Fargés  ^ 
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Entrepreneur  général  des  vivres.  Le 
réchal  de  Be\Qns  a longtems  occupé  cet- 
te maifon. 

La  maifoD  de  iW'eÆ'Aiorde  Bicùr^VMn- 
des  Fermiers  Généraux  du  Roi,  eft  en- 
core une  des  plus  remarquables  de  cette 
rue.  Elle  a été  agrandie  & embellie  en 
1713.  fous  la  conduite  de  Germain  Bof^ 
frandy  un  des  Architeéies  de  ce  rems  , 
qui  a le  plus  contribué  à l’embeliilTement 
de  cette  Ville,  par  les  belles,  mailons- 
qu’il  a fait  élever. 

La  rue  de  Notre-Dame  des  V^i^oires  a 

Eris  fon  nom  de  l’Eglife  des  Augiiftins^ 
)échaulïes  qui  eft  fous  cette  invocation» 
Elle  commence  à la  grande-porte  exté- 
rieure du.  Couvent  de  ces  Peres , & s’é- 
tend le  long  des  murs  de  leur  Eglife , de 
leur  Couvent  & de  leur  jardin  & va  fe 
rendre  dans  la  rue  Montmartre , auprès 
de  la  nouvelle  porte  de  ce  nom.  Le  peu- 
ple l’appelle  fouvent  la  rue  des  Victoires- 
La  rue  du  Mail  a retenu  le  nom  d’un 
mail  fort  long  qu^il  y avoit  ici , & qui  a 
fubfifté  jufqu’en  1^5  3.  J’en  ai  fait  men- 
tionLous  le  nom  de  PaUnail  ^ en  parlant 
du  premier  terrein  que  les  Auguftins  Dé- 
chauflTés  acquirent  dans  l’endroit  où  ils 
font  à ptéfent.  Cette  rue  commence  à la 
- rue  neuve  des  Petits-Peres,  & fe  termi- 
ne dans  la  rue  Montmartre  , vis-à-vis- 
celle  de  Clery* 


Quart,  de  Montmart.  VI.  155 

La  rue  de  Clery  commence  à la  rue 
Montmartre , & finit  à la  rue  Moutor- 
gueil , tirant  vers  la  Porte  S.  Denis.  On 
remarque  dans  cette  rue  une  grande  mai- 
fon  qui  a appartenu  à Berthelot  de  Ple^ 
neuf  y puis  au  Roi , & enfin  à feu  M.  le 
Blanc,  Secrétaire  d,’£tat  au  Départementi 
de  la  Guerre. 

La  rue  des  Fojfés  - M&ntmartre  va  de 
la  Place  des  Vidfcoires  à lame  Montmar- 
tre , où  ellefe  termine  à l’endroit  où  écoic 
l’ancienne  Porte  Montmartre',  qui  fut; 
démolie  en  i<j3  3.  ôc  en  la  place  de  la- 
quelle on  ctablic  la  Boucherie  qu’on  y 
voit  encore  aujourd’hui.  Les  fofles  qui 
défendoienc  cette  porte  , étoient  fur  le 
terrein  qu’occupent  à ptéfent  la  rue  des- 
FolTés-Montmartre  & la  rue  neuve  fainr 
Eufiache. 

La  rue  Montmartre  a pris  fon  nom  de 
la  montagne,  nommée  Montmartre.  Cet- 
te rue  efV  de  deux  quartiers  différens  ? 
une  partie  eft  du  quartier  Montmartre 
& l’autre  J de  celui  de  S.  Euftache. 

Dans  cette  rue , entre  celles  du  Crcif 
faut , & du  Tems-perdu,  onde  S.  fofeph ,. 
eft  la  Chapelle  de  J.  Jofeph  qui  eft  une; 
aide  de  S.  Euftache,  & dont-lecimetiere 
eft  celui  de  cette  EglifeParoiflîale  C’eft 

Saint  Jofepk  n’ejlpaincune  aide  dt-  S.  Eujla- 
che , dît  M.  l’Abbé  le  Bœuf,  hiftoire  du  Diocù- 
fc  tomi  I.  pag.  107.  6f  il  ny  a ni  S.  Ciboire^  - 

Gvj 


Dlgitirc-i  by  Gouj^Ic 


i5<?  Description  de  Paris,’ 
dans  ce  cimetiere  que  fut  enterré  Jean-^ 
Bapüjle  Poqudin  j le  Terence  de  fon  fie- 
cle , qui  s’eft  rendu  fi  célébré  fous  le  nom 
de  Moliere.  Il  mourut  le  1 7.  de  Février 
1673.  après  s’être  trouvé  malà  la  troifie- 
me  repréfentation  du  Malade  Imaginai- 
re, l’une  de  fes  pièces.  L’Archevêque  de 
Paris , ne  vouloir  pas  d’abord  qu’il  fut 
inhumé  en  terre  fainte , cependant  il  y 
confentit,  a condition  que  l’enterrement 
fe  feroit  fans  pompe  & fans  bruit  j par 
deux  Prêtres  qui  accompagneroient  le 
corps  fans  chanter.. 

Jean  de  la  'Fontaine  fot  auffi  inhumé 
dans  le  cimetiere  de  cette  Chapelle,  où' 
fon  ami  Moliere  l’avoir  été  vingt-deux 
ans  auparavant.  La  Fontaine  étoit  né  le 
8.  Juillet  i6ti.  à Château-Thierry.  Il  a 
été  J de  l’aveu  de  tous  ceux  qui-  ont  du- 
goût,  le  conteur  le  plus  nîù'f,  le  plus  in- 
génieux j & le  plus  difficile  à imiter.  II 
fut  reçu  âl’Académie  Françoife  le  i.  Mai- 
i <j84.  & mourut  à Paris , rue  Platriere  , 
le  15.  Mars 

nï  Fonds  Baptijhtaux,  Le  terreîh  qu’occupe  cet-  , 
te  Chapelle  appartenoic  au  Chancelier  Seguier 
qui  le  donna  en  échange  à là  Paroi/Te  S.  Eufta- 
che  pour  le  cimetiere  qui  étoit  près  de  fon  Hô- 
tel rue  du  Bouloir.  La  Chapelle  de  S.  Jofeph  fut. 
conftruiteen  1640.  &le  Chancelierymitlapre- 
micre  pierre  le  14.  Juillet  : dès-lors  ce  terreiiu 
devint  le  cimetiere  de  S«  Euftacheà  la-place  de- 
L’ancicn.. 
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Au  bout  de  cette  rue  eft  ['Hôtel d’Ü^ès, 
belle  maifon , bâtie  au  commencement 
de  ce  fiecle. 

On  trouve  enfuite  la  Porte-AIontmar* 
tre , ou  plutôt  la  place  qu’elle  occupoit 
car  elle  a été  démolie.  Elle  avoit  été  éle-> 
vée  lorfqu’on  détruifit  celle  qui  étoit  dans 
l’endroit  où  eft  la  boucherie. 

Dans  le  fauxbourg  on  voit  , entr’au-- 
très  , quelques  maifons  qu’on  nomme' 
les  Briolets , & dont  je  n’ai  pu  découvrit 
l’étymologie. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lot' 
rette  eft  aufli  dans  ce  fauxbourg  -,  c’eft 
une  aide  de  la  Paroifte  de  Montmartre.- 
Les  habitans  des  percherons  des  Paroif- 
fes  de  S.  Euftache  & de  Montmartre 
obtinrent  de  Jean  - François  de  Gondi , 
Archevêque  de  Paris,  la  permiflîon  de 
faire  conftruire  cette  Chapelle  fous  l’in- 
vocation de  Notre  - Dame  de  Lorette  , 
dans  le  diftriâ  de  la  Paroifte  de  Mont- 
martre:, pour  y recevoir  lesSacremensen. 
cas  de  neceftité.  Cette  Chapelle  ayant  été 
bâtie  & confacrée , les  habitans  de  ces- 
Paroiftes  demandèrent  en  1 6^6^.  au  mê- 
me Archevêque  de  Paris , qu’il  leur  fût. 
permis  d’inftituer  dans  cette  Chapelle- 
une  Confrérie  fous  le  titre  & invocation., 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  doneda  Fête- 
torhbe  au  jour  de  la  Nativité  de  la  Vier- 
ge, & d’y  fairelemêmejpur  & les.au^- 
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très  Fèces  delà  Vierge , le  Service  folem- 
nel  à haute  voix  , 5c  même  tous  les  Di- 
manches de  l’année.  L’Archevêque  de 
Paris  après  avoir  vu  la  déclaration  des 
Curés  de  S.  Euftache  & de  Montmartre , 
leur  permit  le  1 3.  Juillet  d’inftituer  cette 
Confrérie , à la  charge  que  les  Confrères 
ne  pourront  faire  chanter  la  Mefleà  hau^ 
te  voix  linon  les  jours  & Fête  de  la  Nati- 
vité de  la  Vierge  , 6c  autres  Fêre&de  la 
Vierge  feulement  j qu’on  n’y  fera  point 
d^eau-benite  : qu’il  ne  fera  point  offert 
de  pain-beni  que  ces.mêmes  jours  ,.&c. 

Il  y a près  de  cette  Chapelle  unicime^ 
tiere  pour  la  Paroi  (Te  de  S.  Euftache. 

Ce  quartier  a pris  fon  nom  d’ une  moai>- 
tagne  voiltne  appeUée  Moncmarte  , ca» 
hiontmartre.  Fredegaire  l’appelle  Mms 
Mer  cor  U Fduilduin.  qui  écrivit  fous  le 
Régné  de  Louis  le  Débonnaire , la  nom- 
nre  Mons  Mercurii , & Mons  Mar^rum, 
Abbon, MoinedeS.  Germain-des-Prezy 
qui  a fait  un  Poëme  du  fiege  de  Paris  en  : 
8^(j.  la  nomme  Mons  Martis.  Cés  diffé- . 
rens  noms  • lui  ont  été  donnés  de  deux 
Temples  que  l’on  dity  avoir  été,  & de  . 
la  tradition  qui  veut  que  S*  Denis  & fes 
Compagnons  ayemr  iouffert  le  marcyre 
en  cet  endroits 

On  prétend  que  de  ces  deux  TempIeSfs^ 
il  y en  avoit  un  qui  émit  àéàkéÀ:  Mercu- 
re , dont  on  a vu.  un  pan  de  mur-  rpiLécoif 


Quart,  de  Montmart.  VI.  i 
refté , & qui  avoir  tant  de  hauteur  qu’on 
l’appercevoit  de  ptefqjue  toute  l’Ifle  de 
f rance.  Il  j reftoit  encore ane  niche  rem- 
plie par  une  figure  ®m  idole  de  deux  ou 
trois-piedâ  de  haut.  Tous  ces  reftes  fu- 
ient entièrement  détruits  par  un  orage 
le  lo.  Octobre  de  l’an  L’autre 

Temple  était  confacré  au  Dieu  Mars. 
On  enrvoyoii  encore  quelques  reftes  du 
rems  du  Roi  Henri  IV.  & lurtout  une 
terrafte  qui' fer  vit  à ce  Prince  pour  bra- 
quer'fon  canon  lorfqu’il  afliégea  Paris  P 
elle  a été  démolie  depuis. 

On  voit  par  uneCharte  rapportée  par  le' 
P.  duBreul  & par  le  P.  Matriere,  qu’il  y 
avoir  une  Eglife  fiir  le  haut  de  cette  mon- 
tagne , & une  Chapelle  du  S.  Martyr  De- 
nis y vers  le  bas  ; & que  cette  Eglife  ôc  cet- 
te Chapelle,  avec  la  troifieme  partie  de 
la  Seigneurie,  la  moitié  du  labourage- 
d'une  charue , le  terrein  néceftàire  au  lo- 
gement de  quelques  Religieux , le  tiers  , 
tant  de  la  dîme  que  des  cens  , rentes, - 
tailles  perfonnelles  des  habitans  libres  , 
& demeurans  dans  la  Paroifte  , furent 
donnés  en  109^.  par  Gautier  Payen  ôc 
Hodierne  fa  femme,  furnommé/Æ  Com- 
tejfe  y atïx  Religieux  de  S.  Martin  des 
Champs.  Cette  donation  fut  confirmée 
par  Bouchard IV.-  du  nom,  Seigneur  de 
Montmorency,  dans  la  mouvance  du- 
quel étoic  lé  Fief  que  Gautier  Payen.  St 


ï5o  Description  de  Paris  7 
Hodierne  fa  femme,  donnoient  au  Motf 
naftere  de  S.  Martin  des  Champs. 

Le  Roi  Louis  VI.  furnomme  le  Gros  ÿ 
Sc  Adélaïde  fa  femme  j voulant  fonder 
une  Abbaye  de  Religieufes  Bénédidtines^ 
fur  la  montagne  de  Montmartre  , ac- 
quièrent de  Thïbaud^nevLt  de  S.  Martin 
des  Champs , & de  toute  fa  Communau- 
té , l’iîgliie  qui  étoit  fur  cette  monta- 
gne, avec  toutes  fes  dépendances  , la 
Chapelle  des  Martyrs , la  Coulture-Mo- 
tel  , & même  la  maifon  de  Guerri  le 
Changeur,  fituée  à l’endroit  où  a été  bâ- 
tie depuis  la  grande  boucherie.  Les  Let- 
tres qui  contiennent  ce  tranfport , furenr 
données  à S-.  Martin  des  Champs  l’an* 
ï-i  55.  &c  confirmées  la  même  année  par- 
Pierre  Maurice^  furnommé  le  Vénéra- 
ble y Abbé  de  Cluni.  U eft  di:  dans  ces; 
Lettres,  que  le  Roi  avoir  donné  à l’Egli-' 
fe  & au  Monallere  de  S.  Martin-  des 
Champs , l’Eglife  de  S.  Denis  de  la  Char- 
tre , avec  toutes  fes  dépendances. 

L’année  fuivante , c’eft  - à - dire  , en 
1134.  Louis  VI. ■ furnommé  le  Gros 
donna  fa  Charte  de  fondation  de  l’Ab- 
baye de  Montmartre.  Il  y.  dit , qu’à  la 
priere  de  la  Reine  Adélaïde , fa  femme 
il  a bâti  une  Eglife  & une  Abbaye  fur  le 
mont  , appellé  des  Martyrs  , & qu’iL 
donne  aux  Religieufes  plufieurs  biens 
lantâ. S.  Cloud ,, qu’à  Ciichi  ,.à  Chelles^. 
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hu  territoice  de  Senlis  , à Ellampes , i 
Melun  dans  le  Gatinois  ; un  four,  & la 
maifon  de  Guerri  le  Changeur,  l’une  & 
l’autre  fitués  à Paris  , & le  Bourg  qu’il 
avoir  bâti  au  Preau-Hildiün , appetlé  de- 
puis le  Bourg-la- Reine , &c.  Il  accorda 
auflî  à ces  Religieufes  le  droit  de  pèche 
qu’il  avoit  a Paris , & généralement  tout 
ce  qu’elles  pourroient  acquérir  dans  fon 
Fier.  La  fondation  de  cette  Abbaye  fut 
confirmée  par  une  Bulle  du  Pape  Eugè- 
ne III.  datee  de  l’an  1 1-47.  Ce  même  Pa- 

Îie  fit  la  Dédicace  de  l’Eglife  d’en-haut 
e i2.  d’Avril  de  la  même  année  , & 
celle  de  la  Chapelle  d’en-bas  le  premier 
Juin  fui  vaut.  S.  Bernard  & Pierre  le 
Vénérable  furent  préfens  â cette  cérémo- 
nie, & y fervirent  même  de  Diacre  & 

iiiiiiei couverte!  or,  octous  les  ornemens 
qui  avoient  fervi  â cette  augufte&  fainte 
Cérémonie , demeureront  à la  Saerriftie , 
Ôc  en  ont  fait  la  richejfle  jufqu’en  1559., 
que  le  feu  ayant  pris  à cette  maifon  ^ la 
Sacriftie  & la  meilleure  partie  des  titres- 
furenc  brûlées. 

Il  fut  de  cette  Abbaye  comme  des  au- 
nafteres.  On  y vécut  d’abord  dans  une 
grande  régularité  , & cette  réputation 
mérita  aux  Religieufes  de  Montmartre 
l’eftime  de  Mathilde  premier  femme  d’J?- 
tienne  Roi  d’Angleterre,  & fille  d'Eufîa- 
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che  III.  Comte  de  Boulogne  , laquelle 
leur  donna,  du  confentement  à’EuJla-* 
che  Ton  fils , le  droit  de  prendre  tous  les  | 
ans  à Boulogne  la  quantité  de  cinq  mil-  | 
liers  de  harangs.  Le  relâchement  s’intro-  I 
duifit  infenfiblement , & parvint  enfin  à 
un  tel  point,  que  vers  l’an  1 500.  ilfalut 
abfolument  y remedier.  Jeem  Simon  pour 
lors  Evêque  de  Paris , forma  le  delTein 
d’y  établir  une  réforme  , mais  il  mourue 
fans  l’avoir  exécutée  ; & ce  fîir  Etienne 
Pencher  Ibn  fuccefieut  , qui  en  1 5 05  . 
mit  dans  l’Abbaye  de  Montmartre  des 
Religieufes  de  l’Ordre  de  Fontevraud  , 
tirés  des  Prieurés  de  la  Madeleine , lez- 
Orléans  , & de  Fontaines  dans  le  Dioce- 
fe  de  Senlis,  qui  avoient  été  nouvelle- 
ment reformés.  L’Abbaye  de  Montmar- 

Içy  \ mais  celle  qui  y fut  introduite  en 
J Coo.  a été  la  plus  nécefiàire  , & la  plus 
difficile  à établir. 

Les  guerres  dont  la  Ligue  fut  la  cau- 
' fe,  portèrent  la  cQnfufion  & le  relâche  - 
ment dans  tous  les  Ordres  de  l’état.  Les 
Religieufes  de  Montmartre  furent  en- 
core plus  expofées  que  les  autres  â ces 
défordres , lorfque  le  Roi  Henri  le  Grand 
affiégea  Paris.  Les  plus  raifonnables  fe 
retirèrent  dans  la  Ville , mais  les  jeunes 
refterent  dans  leur  couvent  J & fe  fami- 
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Kariferent  avec  le  Roi , & les  Seigneur» 
de  fa  fuire.  On  dit  que  ce  Prince  fuc 
toucliée  de  la  figure  & de  l’efprir  àeMa~ 
rie  de  Beauvilliers  qui  en  étoit  Abbeflè 
& qu’ayant  été  obligé  de  lever  le  Siégé 
devant  Paris,  ilia  mena  à Senlis,  une 
des  Villes  dont  il  étoir  déjà  le  maître. 

Cette  Abbefie  étant  revenue  de  fo» 
égarement,  talïèmbla  fon  troupeau  dif- 
perfé ,.  & entreprit  même  de  Im  faire  ob- 
ferver  un  genre  de  vie  plus  régulier  que- 
celui  d’autrefois.  Sauvai  dit  qu'elle  fut 
dix  ans  à établir  cette  réforme , & qu’a- 
fin  de  gagner  fes  Rcligieufes  , elle  le» 
aftocia  à la  dignité  ^batial , ayant  ob- 
tenu du  Roi  Henri  le  Grand,  qu’aprè» 
fa  mort,  ou  fa  démUfion  volontaire  ,• 
VAbbelle  ^cxott  dlue  de  cwi» 
par  Ufl.  ReHgteufes  *,  mais  elle  ne  perfifta 
pas  long-tems  dans  cette  bonne  réfolu- 
tion , car  elle  fouhaita  y & obtint  pour 
Coadjurriee  Henriette  de  Beauvilliers  fa 
niece  -,  & cette  Coadjurriee  étant  morte 
en. 1^58^.  elle  fit  nommer  en  fa  place 
Catherine  Defeoubleau  de  Sourdis  fa  cou- 
fine.  Enfin  l’Abbefiê  Marie  fut  obligée 
de  recevoir  Renée  de  Lorraine  pour  fa 
Coadjurriee,  ce  qui  excita  des  troubles 
qui  ne  finirent  que  par  la  mort  de  l’Ab- 
beflé.  ^ ^ 

Paris  n’a  jamais  été  bloqué  ou  afliîégé 
que  les  bâtimens  ç^i  étoient  fur  La 
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montagne  de  Montmartre  n’ayent  été 
ruinés  ou  fort  endommagés.  Ainfî  rôti 
doit  croire  qu’il  ne  refte  plus  aücün  bâti- 
ment du  tems  de  la  Reine  Adélaïde , ou 
s’il  en  refte  quelqu’un , il  a tellement 
changé  de  face  qu’on  ne  le  diftingue  plus# 
Marie  de  Beauvilliers  Abbefte  de  Mont- 
martre dont  je  viens  de  parler,  eft  celle 
qui  a le  plus  contribué  à rétablir  & à au- 
gmenter les  bârimens  de  cette  Abbaye. 
Elle  fut  puiftamment  aidée  par  les  libé- 
ralités de  Pierre  Forger  de  Frefne , Se- 
crétaire d’Etat  ,*  qui  avoir  époufé  Anne 
de  Beauvilliers  fa  îœur* 

Les  Religieufes^  Montmartre  ayant 
voulu  faire  agranmr  la  Chapelle  qu’on 
nomme  des  Saints  Martyrs  qui  eft  ntuée 
gn  Htc  Ae-  la  blOcure  de  leur  Cojjvgrit  du 
côté  de  Paris,  les  maçons  qui  itavalL 
loient  aux  fondemens  des  murs  néceftai- 
res  pour  cet  agrandiftement,  trouvèrent 
le  treizième  jour  de  Juillet  i <>  1 1 . au  de- 
là du  chef  de  cette  Chapelle,  du  côté  du 
levant , une  voûte  fous  laquelle  il  y avoit 
des  degrés  pour  defcendre  fous  terre  en 
une  cave,  où  l’on  defcendit  par  un  trou 
que  les  maçons  firent  à cette  voûte.  On 
trouva  d’abord  un  efcalier  qui  avoit  cinq 
pieds  & un  quart  de  largeur  j par  lequel 
oh  defcendit  trente  fept  marches  de  vieil- 
le maçonnerie  de  plâtre , gâtées  & ccor- 
Jiëes,  au  bas  delquelles  on  trouva  une 
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cave  ou  caverne  creufée  dans  un  roc  de 
plâtre  tant  par  le  haut  que  par  les  côtés 
& le  circuit.  On  mefura cette  caverne, 

& on  trouva  qu’elle  avoir  trente  - deux 
pieds  de  longueur  depuis  l’entrée  juf- 
qu’au  bout,  tirant  vers  la  clôture  des  Re» 
ligieufes.  Cette  cave  avoir  à fon  entrée 
huit  pieds  de  largeur,  & à neuf  pieds  au- 
delà  , elle  en  avoir  feize  *,  le  furplus  al- 
loit  toujours  en  étrecilTant , enforte  qu’au 
bout  vers  la  clôture  des  Religieufes  elle 
u’avoit  que  fept  pieds  de  largeur. 

Dans  cçtte  cave  du  côté  de  l’Orient  , 
il  y avoitune  pierre  de  plâtre  bifcornue , 
qui  avoir  quatre  pieds  de  long , fur  deux 
pieds  & demi  de  large , prife  par  fon  mi- 
lieu , fur  fix  pouces  d’épailfeur.  Au-r 
delTus  de  cette  pierre  & en  fon  milieu  , 
il  y avoir  une  croix  gravée  avec  un  ci- 
feau,  laquelle  avoir  lix  pouces  enquarré 
de  longueur , & demi  pouce  de  largeur. 
Cette  pierre  étoit  élevée  de  chaque  côté 
fur  deux  pierres  dures  de  moilon  , de 
trois  pieds  de  haut , & appuyée  contre  la 
roche  de  plâtre  , en  forme  de  table  ou 
Autel,  ôc  étoit  diftante  de  cinq  pieds  de 
l’efcalier.  Vers  le  bout  de  la  cave,  àmain 
droite  de  l’entrée , il  y avoir  dans  une 
roche  de  pierre  , une  croix  imprimée 
avec  quelque  poinçon , ou  couteau , ou 
quelque  autre  ferrement , & ces  lettref 
IM  ensuite  defqueUes  il  y avoir  ap- 
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«arence  de  quelques  autres  lettres  que 
l’on  ne  put  déchifrer.  Au  même  côté , 
un  peu  dillantde  cette  croix  , & au  bout 
de  la  cave , étoit  encore  imprimée  une 
autre  croix  dans  la  roche-,  & à main  gau- 
che de  la  cave  en  entrant  j à la  diftance 
de  vingt  - quatre  pieds  de  l’entrée , fe 
trouva  ce  mor  écrit  de  pierre  noire , fut 
le  roc  CLEMIN.  & au  côté  de  ce 
mot , on  voyoit  quelque  forme  de  let- 
tres imprimées  dans  la  pierre  avec  la  poin- 
te d’un. couteau  ou  autre  ferrement,  où 
il  y avoir  DIO  , & autres  lettres  qu’on 
ne  put  diftinguer  La  hauteur  de  cette 

* M.  l’Abbé  le  Beuf  explique  autrement  les 
lettres  gravées  fur  ces  pierres.  Il  prétend  d’a- 
bord que  le  mot  Clemin  ne  fignific  point  Ctement 
pareequ’on  auroit  écrit  CUmen  & non  Clemin. 
Il  penîe  de  plus  qu’au  lieu  de  Clemin  , on  peut 
lire  Clenini.  Il  fe  fonde  fur  ce  que  dans  le  gothi- 
que on  ne  mettoit  pas  de  point  fur  les  i & 
qu’ainfi  on  pouvoir  fort  bien  le  tromperie  tfque 
cette  lettre  fe  trouvoit  jointe  à une  m.  ou  une 
n.  & en  faire  des  applications  diftérentes  à caa- 
fe  de  l’union  des  jambages , ainfi  voyant  gtavée 
fur  la  pierretlont  il  s’agit  Clemm.  Les  premiers 
obfcrvatéursont  lu  Clemin.  M.  l’Abbé  le  Beufau- 
eontrairc  lit  Clenini  & il  conjedurequec’eft  l’a- 
bregé  de  C/enm/’corftj , qui  fignific  Cti,gnencour£ 
petit  village  qui  rient  à Montmartre,  DIO  leion 
lui  fignifie.Z?io»//îkrv&  MAR,\z\xtàvtc  Martyr» 
Cette  façon  de  lire  établie  , il  ne  trouve  aucun 
myftcre  dans  ce  fouterrain.  Il  penfe  que  cette 
êave  a fervi  aux  habitans  de  cette  montagne  à 
cacher  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux  dans  le 
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cave  en  fon  entrée  étoit  de  Cix  pieds  juf- 
qu’à  neuf,  en  tirant  de  Tentrée  vers  le 
bout  de  la  cave , & le  furplus  jufqu’au 
bout  étoit  rempli  de  terre  & de  gravois , 
ou  il  y avoir  plulieurs  pierres  & des 
tuyaux  fort  frayés  ôc  affermis  pardeffus, 
ainfi  qu’une  cerraffe  ; de  maniéré  qu’au 
de-là  des  neuf  pieds , il  n’y  avoir  de  dif- 
tance  en  la  hauteur  depuis  les  pierres  &C 
gravois  jufqu^au  haut  que  trois  pieds  en 
quelques  endroits , & quatre  en  d’autres, 
de  forte  que  l’on  ne  pouvoir  s’y  tenir  de 
bout. 

Quoique  dans  ce  procès  verbal , qui 
eft  rapporté  par  le  P.  Marrier  dans  fon 
Hiftoire  de  S.  Martin  de  Champs , il  ne 
foit  fait  mention  que  de  trente-lept  mar- 
ches , il  y en  avoir  en  effet  cinquante  , 
dont  treize  ne  parurent  qu’après  qu’on 
eut  enlevé  des  décombres  qui  les  ca- 
choient. 

tcms  des  guerres  foit  des  Normans  , foit  des 
Anglois  ou  autres.  La  partie  marquée  Clenini 
aura  fervi  aux  habitans  de  Clignancourt.  DIO 
à ceux  du  haut  de  la  montagne  où  étoit  une 
Eglifedc  S.  Denis,  Sx.  MA  R.  Pour  ceux  qui 
demeuroient  au  canton  du  S.  Martyr  de  SanBo 
M-artyrio.  Par  ce  partage  chacun  pou-voit  recon- 
tioitrc  fes  elïcts  : à. l’égard  de  l'Autel  qu’on  a 
xroHvé , il  a pu  fcrvir  à célébrer  la  Mcflc  pour 
les  habitans  , les  circonftances  ne  pcrmatanc 
pas  de  la  dire  dans  les  EgUfes.  hijl.  du  JUioceJe 
^ Paris,  tom,  lll.pag,  i.to,  & iti. 
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On  crue  avec  raifon  que  ce  fouterraift 
avoir  fervi  aux  premiers  Chrériens  qui 
n’ofanc  s’aflembler  qu’en  cachette  6c 
dans  des  caves  qu’ils  nommoient  des 
Cryptes,  des  catacombes^  ôcc.  jetterent 
ici  les  preqiiers  fondemens  de  l’Egiife  de 
Paris 

/.Cette  découverte  reveilla  tellement 
la  dévotion  qu’on  avoit  pour  Montmar- 
tre , que  la  Reine  Marie  de  Médicis , les 
Dames  de  la  Cour,  & beaucoup  d’au- 
tres perfonnes  de  toutes  fortes  de  condi- 
tions y vinrent  en  foule,  6c  leurs  chan- 
tés furent  fi  grandes , qu’en  peu  de  tems 
l’Eglife  changea  de  face,  6c  devint  à peu 
de  chofe  près  telle  que  nous  la  voyons. 

Quoique  de  tout  tems  les  Religieufes 
de  cette  Abbaye  ayent  été  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît  ^ elles  porroient  néanmoins 
l’habit  blanc,  lorfqu’en  Henri  de 
Gondi  Evêque  de  Paris  leur  permit  de 
reprendre  le  noir.  Le  même  Prélat  leur 
accorda  en  1^17.  de  s’abftenir  de  l’ufage 
de  la  viande  autant  que  leur  fanté  le 
pourroit  permettre. 

La  Reine  Adélaïde  ** , Fondatrice  de 

* Voyez  la  vie  de  S.  Denis  par  le  P.  Bintt , 
Jefuite,  page  Z93.  & le  P.  Marrier  ^ Hiftoirc 
de  S.  Martin  des  Champs  , pages  310.  311. 
311.  313.  &c. 

**  Cette  PrincelTe , apres  la  mort  de  Louis 
U Gros  qui  arriva  en  1137.  époufa  Mathieu  de 

cette 
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cette  Abbaye , s’y  retira  en  1153.  pour 
finir  fes  jours  dans  la  retraite  & dans  les 
exercices  de  piété,  &c  y nvourut  environ 
un  an  après,  bon  corps  y fut  inhumé  de- 
vant le  grand  - Autel  : Ton  tombeau 
n’avoit  rien  de  remarquable  fînon  qu’il 
n’y  avoir  que  quatre  fleurons  à fa  cou- 
ronne Royale , conformément  à l’ufage 
de  ce  tems-là.  En  i«>43.  Marie  de  Beau- 
villiers  Abbefle  de  Montmartre , fit  tranf- 
porter  ce  tombeau  dans  le  chœur  des  Re- 
ligieufes  3 êc  quelques  années  après  , 
Renée  de  Lorraine , pour  lors  Abbefle 
de  ce  Monaftere,  le  fît  renouveller  & y 
fit  graver  l’infcription  & Epitaphe  mo- 
dernes que  voici. 

Ici  eft  le  tombeau  de  très  - illujire  & très^ 
pieufe  PrinceJJè 

Madame  Alix  de  Savoye,  Reine 
'de  France  ^ 

femme  du  Roi  LOUIS  FI.  du  nom , fur- 
nommé  LE  G R O s J 
Mere  du  Roi  LOUIS  FIL  dit  le  Jeune  , 
6*  fille  de  Humbert  IL  Comte  de  Savoye  , 
'&  de  Gifie  de  Bourgogtie  Sœur  du  Pape 
Calixte  IL 

Ci  gifi  Madame  Alix,  qui  de  France  fut 
Reine  , 

JMontmorenci  Connétable  de  Prancc.  Elle  mon- 
xut  en  1 134.  un  an  après  s’être  retiré  à Mont- 
iuartre. 

Tome  III. 
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Femme  du  Roi  Louis  Jixieme  dit  le  Gros 
Son  ame  vit  au  ciel , & fon  corps  en  repos  " 
Attend  dans  ce  tombeau  la  gloire  fou- 
veraine..  , 

Sa  beauté ^ Jes  vertus  la  rendirent  aimable 
Au  Prince  fon  époux  ^ comme  à tous  fes 
fujets  'y 

Mais  Montmartre  fut  Cun  de  fes  plus 
doux  objets  , 

> Pour  y vivre , <S*  trouver  une  mort  dé- 
leclable. 

Un  exemple  fi  grande  ô pafiànt,  te  convie^ 
D'imiter  le  mépris  quelle  fit  des  gran- 
deurs , 

Comme  elle  févre-toi  des plaifirs  de  la  vie  , 
Si  tu  veux  des  Elus  pojfeder  les  fplendeurs, 

- Autrefois  les  Religieux  de  S.  Denis  al- 
loient  en  proceflîon  a Montmartre  l’une 
des  Fêtes  de  Pâques  ou  de  la  Pentecôte. 
Cette  proceflîon  ne  fe  faifoit  que  tous  les 
fept  ans , patcequ’ils  avoient  d’autres  fta- 
tipns  à faite  dans  les  fix  autres  années-,  ils  - 
ftlloient  à Aübervilliers , à la  Cour-neu- 
ve, à S.  Ouen , à Pierre-fitte,  à Stains  , 
& à la  Chapelle  : cela  a duré  julqu’en 
\GxG.  que  ces  fix  ftations  ont  été  fuppri- 
l^iées;  on  n’aconfervé  cjue  celle  de  Mont- 
martre qui  ne  fe  fait  neanmoins  que  tous 
les  fept  ans  au  premier  de  Mai. 

. En  1534.  S.  Ignace  de  Loyola  y vint 
implorer  l’afliftance  de  Dieu  , avant  que 
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de  commencer  rinftitution  de  la  Com- 
pagnie de  Jefiis. 

Le  Cardinal  de  Berule  y conduific  en 
•1(^04.  Anne  de  Jefus  ôc  Anne  de  S.  Bar,- 
thelemi  ; Carmélites  Efpagnoles  refor- 
mées , ôc  compagnes  de  Sainte  Théreje  , 
avant  que  d’entreprendte  rétabliflTement 
de  ces  Religieufes  à Paris. 

Barbe  Avrillot , le  Cardinal  de  Bém- 
le  , S.  François  de  Sales  , S,  Vincent  de 
Paul,  & l’Abbé  Ollier  y vinrent  auflî 
avant  que  d’inftituer  les  différens  Ordres 
dont  ils  font  les  fondateurs. 

UEglife  Parofiflîale  de  Montmartre 
cft  fous  l’invocation  de  S.  Pierre , & n’a 
rien  de  remarquable.  » 

Cette  montagne  eft  remplie  de  carriè- 
res de  plâtre  le  meilleur  qu’il  y ait  ; & 
eft  couverte  pour  ainïl  dire  de  moulins 
à vent. 

On  voit  fur  cette  montagne  un  obé- 
lifque  ou  colonne  de  pierre  que  l’Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  y a fait  planter 
pour  déterminer  fur  l’horifon  , le  plus 
exaétement  qu’il  étoitpoffible , les  points 
du  midi  ôc  du  nord,  qui  font* fur  la  ligne 
méridienne  qui  paflè  par  -le  milieu  de 
PObfer.vatoire  Royal  de  Paris.  Du  côté 
du  midi  l’horifon  eft  terminé  par  le  villa- 
ge de  l'Hay  , ôc  du  côté  du  nord  par 
Montmartre.  Sur  la  face  de  la  bafe  qui 
regarde  le  midi,  on  lit  cette  infcription. 

Hij 
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L'an  M.  DCC.  XXXVI.  Cet  obélifque  a 
été  élevé  par  ordre  du  Roi  pour  fervir  d'a- 
lignement à la  méridienne  de  Paris  du  côté 
du  nord,  ^on  axe  ejl  à 2951  toifes  deux 
pieds  de  la  face  méridionale  de  l'Obfer- 
vatoire. 

L’ Académie  s'étant  propofée  de  me- 
furer  en  degrés  & en  toifes  la  longueur 
du  Royaume  depuis  fon  extrémité  Sep- 
tentrionale jufqu  à fon  extrémité  Méri- 
dionale, & M.  Colbert  pour  lors  Pro- 
tedeur  dè  cette  Compagnie  , ayant  fait 
connnoître  au  Roi  l’utilité  qui  réfulte- 
roitde  cet  ouvrage  pour  la  Céographie, 
& pour  la  navigation  , Sa  Majefté  ordon-  - 
na  à feu  M.  Calîinide  prolonger  la  ligne 
méridienne  de  l’Obfervatoire  de  Paris  , 
)uqu’à  l’extrémité  Méridionale  \ & à feu 
M.  de  la  Hyre  de  continuer  jufqu’à 
Dunkerque  les  opérations  que  M.  Picard 
n’avoit  faites  que  jufqu’à  Amiens.  Ces 
deux  Académiciens  ayant  reçu  cer  ordre 
partirent  chacun  de  leur  côté  , & eu 
I (î'8  3 . Ils  avoienr  poulTé  leur  travail  l’un 
jufqu’à  l’extrémité  méridionale  du  Ber- 
ry , & l’aufre  jufqu’à  Bethune.  Comme 
M.  Colbert -mourut  cette  année,  & que 
l’hiver  approchoit , M.  de  Louvois  qui 
avoit  fuccedé  à M.  Colbert  pour  la  pro- 
reélion  de  l’Académie  , envoya  ordre  d 
ces  deux  Académiciens  de  revenir,  & 
pour  lors  la  méridienne  ne  fut  pas  pouf^ 
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fée  plus  loin.  M.  le  Comte  de  Poncchar^ 
fin  étant  devenu  Protecteur  de  l’Acadé- 
mie donna  un  nouvel  ordre  à M.  Caf- 
lini  d’aller  reprendre  les  opérations  qu’il 
avoit  difcontmuées  en  HîSj.  Il  partit  i 
cet  effet  le  lo.  Août  1700.  & continua 
fes  opérations  jufqu’auCura/^ow  , une  des 
plus  hautes  montagnes  des  Pyrénées , & 
fur  laquelle  il  fit  élever  une  pyramide. 
Dans  le  cours  de  ce  voy  age , depuis  Paris 
jufqu’au  fbminerdu  Canigou , il  forma 
48.  triangles  principaux  liés  enfemble 
quifervirent  à mefurer  en  toifes , la  lon- 
gueur de  la  méridienne , & à déterminer 
fa  fituatioii  par  rapport  aux  lieux  où  il  fit 
fes  obfervations. 

. Les  opérations  pour  déterminer  la  li- 
gne méridienne  depuis  l’Obfervatoire 
jufqu’à  l’extrémité  Septentrionale  ne'  fu- 
rent reprifes  que  fous  la  minorité  de 
Louis  A V.-  par  ordre  du  Duc  d’Orléans 
Régent  du  Royaume.  Ce  furent  M.  Caf- 
lîni  le  fils , M.  Maraldi,  & de  la  Hy- 
re  le  fils  à qui  le  foin  en  fut  confié , & 
qui  en  reçurent  l’ordre.  Depuis  rObferj 
vatoire  jufqu’à-Dunkerque  ils  formèrent 
a9.  triangles  dont  neuf  avoient  été  for- 
més par  M.  Picard,  & vingt  qui  le  fu- 
rent par  ces  trois  Académiciens. 

Les  côtés  de  ces  triangles  déterminés 
en  toifes,  pourront  fervir  de  baze  cer- 
taine & jufte  pour  drelfer  les  Cartes  par- 
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ticulieres  des  Provinces  qui  font  de  paft 
& d’autre  de  la  méridienne , & pour  les 
unir  enfemble , & en  former  une  Carre 
générale  de  la  France.  ' * - 

Pour  revenir  à la  colonne  de  pierre 
qui  eft  fur  la  butte  de  Montmartre  , je 
remarquerai  qu’elle  eft  une  des  quatre- 
vingt-feize , qu^on  avoir  réfolu  d’élever 
d’elpace  en  elpace  , depuis  Dunkerque 
jufqu  'au  Çanigou , mais  jufqu’ici  ort  s’eft 
contenté  d’en  avoir  fait'  élever  quel« 
ques-unesi. 

En  1 7 3 7',  quelques  perfonnes  imagi- 
nèrent qu’il  y avoir  quelques  tréfors  ca- 
chés dans  cette  montagne , du  côté  qui 
regarde  le  village  de  S.  Ouën,  & au- 
jdeftbus  de  la  colonne  dont  |(5  viens  de 
parler.  On  fe  pourvut  d’abord  des  per- 
miflîons  nécèflaires , & enfuité  on  creu- 
fa  & on  fouilla  dans  la  montagne.  On 
publia  auflî-tôt  qu’on  y avoir  trouvé  deux 
ligures  de  bronze  de  cinq  pieds  quatre 
pouces  de  haut-,  dont  l’une  repréfentoit 
Ifis , & l’autre  Ofiris  j des  médailles  ou 
Ifîs  éroit  auflî  répréfentée  5 dix-fept  cylin- 
dres ou  bariques  de  fer  -,'dyant  trois  pieds 
de  long , fur  onze  pouces  de  diamètre  , 
dont  un  ayant  été  ouvert  fe  trouva  rem- 
pli de  médailles  d’or  qui  avqient  d’un  côté 
la  figure  de  CihélU , & de  l’autre  une 
branche  de  Guy  , avec  des  caraéteres 
qu’on  n^avoit  pu  déchifrer  j un  grand  & 
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Vafte  Temple  défiguré  ronde,  foutenu 

f>ar  dix-huit  arcades  de  marbre,  au  mi- 
ieu  duquel  étoic  un  Autel  d’argent  de 
fix  pieds  de  face,  & fur  lequel  onimmo- 
loit  des  victimes  humaines  j douze  fta- 
tues  d’or 'tenant  des  boucliers  & des 
épées  d’argent  ; une  efpece  de  Chapelle 
d’or  J ornée  de  huit  ftatues  d’argent  re- 
préfentant  des  femmes  de  la  taille  la  plus 
avantageufe  , &c.  Tous  ces  tréfors  d’é- 
rudition, & de  magnificence,  difparu- 
rent  tout  d’un  coup , à l’aproche  de  gens- 
éclairés  j qui  eurent  la  curiofité  d’exami- 
ner ce  fouterrain  : ils  n’y  trouvèrent  que 
des  reftes  d’un  édifice  Romain  qui  pro- 
bablement font  les  ruines  de  celui  qui 
fut  renverfée  en  944.  par  un  ouragan 
effroyable  dont  il  eft  parlé  dans  la  Chro- 
nique de  Flodoard  à l’an  Dcecc.  xl  iiir» 
Anno  Domini  94^...^jempeJias  nïmia 
facla  ejl  in  pago  Parijiaco , & turbo  vehe- 
mentijjimus  , quo  parietes  cujufdam  do- 
mûs  antiquijjîm/t , qui  validijjîmo  conf- 
truHi  CAmento  in  monte  qui  dicitur  Mar- 
ty rum  y diu  perjîieerant  immoti  y fundieus 
funt  everjl.  Feruntiir  autem  dimones  mm 
ihi  fub  equiium  fpecie  vifi y qui  Ecclejiam 
quamdam , quA  proxima  jlabaCy  dejlruen- 
tes  y ejus  trabes  parietibus  incujferunt , ac 
Jîc  eos  fubruerunt  : vineas  quoque  ipj^ 
mentis  evulferunt & omnia  fata  vajla- 
venint. 
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VIL  Le  Quartier  de  S.  Eujlache. 

Le  Quartier  de  S.  Eustache  eft  bor- 
né à rOrientjpar  les  rues  de  la  Ton- 
nellerie , Comcefle  d’Artois  , & Mon- 
torgueil  exclufivement,  jufqu’au  coin  de 
la  rue  Neuve  de  S.  Euftache  au  Septen- 
trion , par  les  rues^neuve  de  S.  Euftache, 
des  Foflez  - Montmartre  , & Place  des 
Viékoires  exclufivement,  à l’Occident  i 
par  la  rue  des  Bons  - Enfans , inclufive- 
jnent  V & au  Midi , par  la  rue  de  S.  Ho- 
noré exclufivement. 

Commençons  ce  quartier  par  l’Eglife 
qui  lui  donne  le  nom.. 

J,  L’orjgike.de  l’Eglise  de  S.  Eusta- 
che n’eflpa».  bien  connue.  Nous  lifons 
dans  le  Livre,  delà  vie  de  S.  Eujlafe  ^ 
Moine  de  Luxeu , imprimé  à Paris  en 
15  <j 9.  fans  nom  d’Auteur,  qu’il  y a dans 
cette  ville  une  tradition , qui  veut  que 
lorfque  ce  Saint  étoit  obligé  d’aller  à la 
Cour  de  Clotaire  II.  pour  les  aflPaires 
de  S.  Colomban , il  logeoir  furie  chemin 
de  Montmartre  en  une  maifon  où  l’on 
bâtit  depuis  une  Chapelle  fous  l’invoca- 
tion de  S.  Eujlafe^  que  le  vulgaire  de 
Paris  appelloit  Eujlache.  Cette  Chapellè 
éôoit  différente  de  celle  de  fainte  Agnès 
qui  en  étoit  proche,  & vers  l’Orient. 
D autres  veulent  qu’il  n’y  ait  eu  ici  que 
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la  Chapelle  de  Sainte  Agnès  , laquelle 
fut  bâtie  fur  la  fin  du  douzième  fiecle  ; 
car  dans  une  fentence  arbitrale  de  l’Ab- 
bé de  fainio  Genevieve  & du  Doyen  d& 
Chartres , du  mois  de  Février  de  l’an 
I ZI  3.  il  eft  dit  que  cette  Chapelle étoit 
nouvellement  bâtie. 

Cette  Chapelle  prit  bientôt , à ce  que 
prétendent  quelques  - uns  , le  nom  de 
S.  Eujlache  Martyr , & fut  auflî  bien-tôt 
érigée  en  ParoilTe  ; car  on  voit  qu’au, 
mois  de  Mars  de  l’an  iZ54.  Renaud 
Evêque  de  Paris  termina  comme  arbitre 
le  différend  qui  étoit  entre  le  Prêtre , ou 
Curé  de  S.  Euftache,  & le  Doyen  de 
faint  Germain  de  l’Auxerrois.  L’Eglife 
qu’on  voit  à préfent  j fur  commencée  le 
19.  d’Août  I 53Z.  & ce  fut  Jean  de  la 
Barre  Comte  d’Eftampes  , Prévôt  & 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
de  Paris  , qui  y mit  ce  jour-là  la  premiè- 
re pierre.  Ce  bâtiment  ne  fut  achevé 
qu’en  164Z.  Il  nel’auroit  pas  même  été 
ntôt , fi- le  Chancelier  Seguter  Sc  Claude 
de  Bullion  furintendant  des  Finances  ,> 
n’avoient  donné  des  fommes  très-confi- 
dérables  pour  fa  perfeârion. 

Cet  édifice  a été  jufqu’ict  le  plus  fpa-- 
cieux  qu’il  y eut  à Paris  , après  l’Eglife 
Métropolitaine.  On  peut  ajouter  qii’if 
cft  le  plus  mal  entendu  pour  la  commo-' 
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dite  des  Paroifliens,  & du  plus  mauvais 
goût  pour  l’Architeâure. 

Ce  qu’il  y a de  plus  hardi , eft  le  petit 
clocher  qui  ne  porté  que  fur  des  pieux 
foutenus  fur  quatre  pilliers , c’eft-à-dire , 
fur  les  deux  de  la  porte  du  chœur , & 
fur  les  deux  qui  font  vis-à-vis , à droite 
& à gauche-,  fans  porter  en  aucune  ma- 
niéré fur  la  voûte  de  l’Hglife. 

Dans  la  conftru£tion  du  nouveau  por- 
tail, dont  on  parlera  ci-après,  on  a dé- 
truit deux  Chapelles  qui  étoient  à côté 
de  l’ancien  Portail  &c  qui  avoient  été 
^peintes  l’une  & l’autre  par  deux  de  nos. 
habiles  Peintres. 

Celle  qui  étoit  à main  droite,  renfer- 
moit  les  fonts-baptifmaux,  & trois  ta- 
bleaux à frefque  de  Pierre  Mignard  , 
convenables 'à  la  deftinarion  de  cette 
Chapelle.  Dans  celui  du  plafond  on 
voyoit  les  deux  ouverts , & le  Pere 
Eternel  au  milieu  d’une  gloire  d’Anges.; 
Sur  le  mur  qui  étoit  à gauche  en  entrant’ 
dans  cette  même  Chapelle , étoit  repré- 
fentée  la  Circoncijion  de  Jefus-Chrijl  ; 8c 
fur  celui  qui  étoit  à droite  , on  voyoit 
S.  Jean  bâtifant  J.  C.  dans  le  Jourdain. 

■ La  Chapelle  des  Mariages  étoit  à main 
gauche , & faifoit  fymétrie  avec  celle  des 
bâtêmes.  Elle  étoit  ornée  auflî  de  trois 
tableaux  peints  à frefque  par  Charles  de 
la  Dans  celui  du  plafond  étoit  le 
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Quart,  de  S.  Eustachï.  VII.  ty'f 
Pere  Eternel  accompagné  des  quatre 
Evangeliftes , & donnant  la  bénédiélion 
aux  Mariages  à' Adam  & à'Eve^  & de 
Marie  avec  Jofeph , qui  croient  reprc- 
fentés  fur  les  murs  de  cette  Chapelle. 

La  FoJJè  peignit  cette  Chapelle  im- 
médiatement après  fon  retour  d’Italie  , 
ôc  on  dit  que  le  Brun  lui  procura  cet  ou- 
vrage pour  mortifier  Mignard  qui  avoir 
peint  la  Chapelle  des  bâtcmes.  Mignard 
le  flattoit  d’égaler , & peut-être  même 
de  furpalTer  le  Brun.  Celui-ci  pour  faire 
fentir  à Mignard  la  différence  qu’il  y 
avoir  entr’eux[,  n’oppofaâ  l’ouvrage  qu’il 
venoit  de  faire  à la  Chapelle  des  Barê- 
mes , que  celui  d’un  de  fes  éleves.  En 
effet  les  peintures  de  la  Fojfe  avoient 
fort  bien  foutenu  le  voifinage  de  celleS' 
de  Mignard. 

Au-defTus  de  la  chaire  du  Prédicateur 
cft  un  grand  tableau  de  le  Brun  , qui  a- 
été  donné  à cette  Eglife par  Jean- Bap~ 
tijle  Colbert  y Conrrolleur  Général  des 
Finances  , & Miniftte  d’Etat. 

L’œuvre  eft  du  deflein  de  Canauli  , 
& de  l’exécution  de  le  Poutre.  Elle  eft 
d’un  goût  très  - médiocre  : le  gros  mé- 
daillon qu’on  y voit  fufpendu , fait  un 
affez  mauvais  effet.  Cette  œuvre  a cou- 
ré  vingt  mille  livres  que  le  Duc  d’Or- 
léans , Régent  du  Royaume , donna  à 
cette  Eglife  pour  un  tableau  8e  S.  Rocb 
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qui  ornoit  une  de  fes  Chapelles,  &c  doirr 

çe  Prince  enrichit  font  cabinet. 

Sur  la  grande  grille  de  fer  qui  fcpare 
la  nef  du  chœur  ,,  eft  un  grand  crucifix 
de  bronze  qu’on  fit  tomber  l’an 
en  voulant  raccommoder  quelques-uns 
des  chaînons  qui  l’attachoient.  En  né- 
toyant  la  figure  du  Chrift  ,-on  apperçut 
fous  la  plante  de  fes  pieds  ces  deux  inf- 
criptions  : §Jlienne  la  Porte  ma  fait  i & 
Rufinus  Presbyter  follicitus  ejl  met.  Ce 
morceau  de  fculpture  , eft  aftez  eftimé 
des  connoifteurs  pour  le  deflein  , c’eft 
peut-être  la  plus  grande  figure  en  ce  gen.- 
re  qui  foit  en  France.  Ellepefe  feule  fix 
cens  vingt-deux  livres,  & avec  la  croix- 
&.  l’écriteau  , mille  cinq^ante  - quatre 
livres.- 

Le  Maître-Autel  eft  décoré  d’un  corps 
d’architeéture,.  foutenu  par  quatre  co- 
lonnes de  marbre  d’ordre  corinthierK 
Les  fixftatues  de  marbre  qui  ornent  cet 
Aurel  y. font  des  chefs  - d’œuvres  de  /ûc- 
ques  S arra:[in  , un  des  habiles  Sculpteurs 
du  dernier  fiecle.  Sarrazin  a donne  à la 
ftatue  de  S.  Louis  la.reftemblance  de 
Louis  XIII.  Celle  de  la  Vierge  eft  le  por.- 
trait  d’Anne  d’Autriche , & le  petit  Jefus 
qu’elle  tiententre  fes  bras,,  reifemble  a 
Louis  XIV I.. encore. enfant.- 

Plus  haut  font  les  ftatues  de  S.  Eufta- 
che  8c  de  fainte  Agnès , 8c.  audeftus  deux. 
Anges. en -adoration.- 
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Les  tableaux  font  de  Simon  Vcu'ét.  Le 
chœur  fut  commencé  en  1^24.  & ache- 
vé en  I (î 3 3 . Il  eft  auffi  haut  que  la  croi^-  ' 
fée  & aufli  Large  que  la  nef.  11  elt  garni 
de  quatre  rangs  de  ftalles  pour  y placer 
plus  de  cent  vingt  perfonneç.  Aux  Fêtes 
du  S.  Sacrement  on  y voit  un  petit  dais , 
donné  par  la  Reine  Anne  d'Autriche  , & 
qui  eft  enrichi  de  perles  & de  pierreries 
d’un  grand  prix. 

Le  S.  Sacrement  repofe  derrière  le 
Maître-Autel  , dans  un  tabernacle  de 
menuiferie  dorée,  & enrichie  de  colon- 
nes de  marbre. 

Au  chevet  de  cette  Eglife  eft  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge.  Son  plan  eft  aftez  bien 
entendu.,  & fes  ogives  bien  conduites; 

^ mais  fa  hauteur  n’eft  pas  bien  proportion- 
née à la  largeur  & à la  hauteur  de  l’Eglife.. 

Sousun  grand  arc  à côté  de  cetçe  Cha- 
pelle , eft  le  tombeau  de  Jean  - Baptijle 
Colbert  Controlleur  Général  des  Finanr- 
ces.  Surintendant  des  Bâtimens  , Secré- 
taire & Miniftre  d’Etat , mort  le  6.  de 
Septembre  1 168  3.  âgé  de  foix-ante  qua-^ 
tre  ans.  Ce  monument  qui  eft  un  des 
plus  beaux  qu’il  y ait  en  France  , eft  du’ 
deftein  de  le  Brun , & de  l’exécution  de 
Baptijle  Tuby  & èi  Antoine  Coy^evox. 
M.  Colbert  eft  ici  repréfenté  à genoux 
fur  un  farcophage , ou  tombeau  de 'mar- 
bre noir.  Un  Ange  tient  devant  lui  un. 
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livre  ouvert  , dans  lequel  ce  Miniftr# 
femble  prier  Dieu.  La  Religion  & l’A- 
bondance aflîfes,  & grandes  comme  na- 
ture , fervent  d’accompagnement.  La  fi- 
gure de  M.  Colbert,  & celle  de  l’Abon- 
dance , ont  été  fculptées  par  Coy^evox  y 
celles  de  l’Ange  & de  la  Religion  l’ont 
été  par  Tuby.  Les  unes  & les  autres  font 
d’un  choix  & d’une  correélion  de  defiein 
admirables.  Du  côté  de  l’Abondance  on 
lit  ce  paflage  de  l’écriture. 

Acceptas  ejl  Régi  Minijler  intelligens. 

Proverb.  14. 

QuAfunt  Cdfaris , Cdtfari, 

Du  côté  de  la  Religion  j on  lit  celui-ci  r‘ 
Guipa  & fufcipio  non  eji  inventa  in  eo. 

Daniel.  6. 

Qujg  fient  Dei , Deo. 

Sut  les  jambages  de  ce  tombeau  font 
des  cartouches  de  bronze,  fur  le  premier 
defquels eft  rèpréfenté,  occupé  à. 
faire  diftribuer  du  bled  au  peuple  d’Egy- 
pte. Genefe  14.  avec  cette  infeription  ;• 

Fidelis  difpenfator  & prude  ns  ^ 
Lucæiz. 

Dans  le  fécond , on  voit  Daniel  don- 
nant les  ordres  du  Roi  aux  Satrapes 
&:  aujc  Gouverneurs  de  Perfe.  Daniel.  6. 

Pie  Agentibus  Deus  dédit  fapientiam.^^ 

Ecclef.  43  . 


Quart,  de  S.  Eustache.  VIÏ.  1 8f 
Ces  emblèmes  font  de  l’Abbé  Jean 
Galois  de  l’Académie  Françoife  & de  cel- 
le des  Sciences , qui  avoir  été  arraché  à 
feu  M.  Colbert  , dont  il  avoir  reçu  des 
bienfaits  confidérables. 

Au  bas  de  ce  tombeau  du  côté  de  la 
Chapelle  qui  lui  eft  adolTée  , on  lit  l’Epi- 
taphe * fuivante. 

D.  O.  M. 

Prttclarâ.  ac  pernobiü Jlirpe  Equitum 
Colbertorum  qui  anno  Domini  1285.- 
ex  Scotiâ  in  Galliam  tranfmigraverunt 
Omis  ejl  Vir  magnus  , 

Joannes  Baptijîa  Colberms  y Marchio  de 
Seignelai  &c.  Régi  Adminijler  ;■ 
Ærarii  rationes  in  certum  & faedemt 
jlatum  redegit  ; 

Rem  Navalem  injlauravit.  - 
Promovit  Commercium, 

^ Bonarum  Artium  Jludia  fovit ,, 
Summa  Regni  negotia 
pari  fapientià  & aquitate  gejjît  :• 
Fidus  y integer  y provi dus 
Ludovico  Magno  placuk.. 

Obiit  Parijîis 

anno  Domini  1^85..  Atatis.  6^ 

* MM.  Piganiol  & Brice  ont  avancé  Kun  & 
l’autre  dans  la  defeription  de  ce  maufolée  qu’il 
ctoit  fans  Epitaphe  : une  telle  omiflion  ne  pa-^ 
roilTant  pas  vraifcmblable , on  s’efl:  donne  la 
peine  de  chercher , & enfin  on  a trouvé  cette 
Epitaphe  derrière,  le  maufoléc  dans  un  endroit. 
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Jean-Baptijle  Colben  Marquis  de  Seî- 
gnelay , fils  aîné  de  Jean-Baptifte  Colbert 
dont  je  viens  de  décrire  le  tombeau  j Sc 
Secrétaire  d’Etat, & des  Commandement 
de  fa  Majellé,  mourut  le  3.  de  Novem- 
bre-de  l’an  i6ç}g.  & fut  inhumé  dans  le 
tombeau  de  fon  pere. 

Vis-à-vis  ce  monument  on  voit  un  bas- 
relief  de  marbre  blanc  fur  un  fond  noir 
qui  eft  un  morceau  d’une  grande  beauté  ; 
il  repréfente  dans  un  médaillon  , que 
l’Immortalité  tient  dans  fes  mains , Ma- 
rin Cureaii  de  la  Chambre , Médecin  or- 
dinaire du  Roi  y &c  l’un  des  quarante  de 
l’Académie  Françoife.  Dans  un  cartou- 
che qui  elb  au-delTus , on  Ut  : 

S^pes  ïllcfrum  immonalirnte  plena  ejf. 

Et  plus  bas-  : 

Marinds  de  la  Cilambre 
Archiater  obiit  \66^.  tttaiis  75. 

Ce  précieux  morceau  de  fculpture  eft 
de  l’invention  du  Chevalier  Bernin , ôc 
non  pas  de  le  Brun,  comnie  l’a  dit  le 
Maire  ; il  a été  exccuré  par  Baptijle  Tuby 

fort  obfcnr.  Apparemment  l’on  n’a  pas  ofé  cx- 
pofer  au  grand  jour  une  origine  illuftre  dont 
M.  Colbert  avoit  eu  la  foibicflc  d’etre  flaté.  Un 
auflî  grand  Mîniftre  avoit-il  befoin  d’autre  cho-^ 
fe  que  de  fes  rares  qualités  & des.fervices  im- 
portans  qu’il  rendoic  à la  France  pour  prétendre 
a l’Immortalité  ^ 
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Sculpteur  très-habile.  Plufieura  perfon- 
nes-  oignes  de  foi  , ôc  aftuellement  vi- 
vantes , ont  vû  le  modèle  de  ce  monu- 
ment fait  par  le  Chevalier  Bernm  , dans 
le  cabinet  de  l’Abbé  de  la  Chambre  , fils 
aîné  de  celui  qui  eft  ici  repréfenté.  Ze 
Afa/’rc  lui-même  convient  de  cette  vérité 
dans  la  page  ^03.  dutroifieme  tome  de 
foiv  Paris  ancien  & nouveau. 

D’autres  perfonnesilluftres  ont  été  in- 
humées dans  cette  hglife , tels  font. 

■ René  Benoijl , Angevin , Doéteut  de 
Sorbonne,  & Curé  de  S.  Euftache  j fut 
fameux  en  fon  temps  par  l’eftime  que  les 
Rois  Henri  III.  & Henri  IV.  eurent 
pour  lui , & par  plus  de  trente  ouvrages 
qu'il  publia  contre  les  Proteftans.  Il  ht 
imprimer  fous  fon  nonî  à Paris  l’an  1^66. 
une  traduélion  de  la  Bible;  mais  plu- 
fieurs.  critiques  aflutent  qu’il  ne  fit  que 
changer  quelques  mots  à la  traduétion 
que  quelques  Miniftres  de  la  Religion 
prétendue  reformée  avoient  fait  impri- 
mer à Geneve  en  15(10.  Quoiqu’il  en 
foit,  ce  fut  pour  avoir  publié  cette  Bi- 
ble,&  des.Heures  en  françois, qu’il  fut  ex- 
clus de  la  Faculté  en  1575.  Il  avoit  été 
Confeffeur  de  Marie  Stuart  lorfqu’elle 
étoit  Reine  de  France  j & la  fuivit  mê- 
me en  Ecoffe , mais  il  en  revint  peu  de 
temps  après.  Il  fut  un  de  ceux  , qui  en 
13.93..  furent  appellés  pour  inftruire  le 
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Roi  Heuri  IV.  avant  que  ce  Prince  erri- 
brafsàt  la  Religion  Catholique,  Apofto- 
lique-Romaine.  Ce  Prince  rut  fi  content 
de  Benoift qu’il  le  nonitna  à l’Evèchc 
de  Troyes  en  1 594.  mais  malgré  tous  le*s 
mouvemens  que  fe  donna  le  Cardinal 
d’Olfat,  il  ne  pût  jamais  obtenir  de  Bul- 
les , & René  Benoiji  fut  obligé  de  renon- 
cer à cet  Evêché  l’an  1604.  Il  mourut  lè' 
10.  de  Mars  de  l’année  it>o8.  & fut  in- 
humé dans  cette  Eglife  dont  il  étoit  Cuî- 
ré.  EJiienne  Tonne Ule r ^ Coadjuteur  8c 
SuccelTèur  de  René  Benoift  dans  la  Cure 
de  S.  Euftache , lui  confacra  une  Epita- 
phe qu’il  fit  graver  auprès  de  fon  tombeau. 

Bernard  de  Girard.  Seigneur  du  Hail- 
tan^  étoit  de  Bordeaux.  Il  fut  hiftorioi- 
graphe  de  France  *,  Secrétaire  des  Finan^ 
ees , & le  premier  pourvu  de  la  charge  de 
Généalogifte  de  l’Ordre  du  S.  Efprit , pat 
lettres  du  9.  Janvier  1595.  Il  a écrit 
l’Hiftoire  générale  de  France  : un  hom- 
me , qui  apres  lui  a fourni  la  même  car-  ' 
riere , dit  que  du  Haillon  était  auJJÎ  habi- 
bile , aujji  judicieux  y aujjî  critique  , & 
autant  hiflorien  pour  le  moins  que  ceux 
qui  ont  écrit  depuis  lui.  Il  mourut  à Paris 
le  Z 3.  Novembre  de  Tan  1610. 

Marie  Jars  de  Gournay  y née  à Paris 
d^’une  famille  diftinguée  , cultiva  les 
fciences,  & fut  en  relation  avec  les  plus 
fçavans  hommes  de  fon  fiecle.  C’eft  à 
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elle  que  le  Public  efl  redevable  de  la 
compilation  & de  l’impreflion  des  Eflais 
"de  Michel  de  Montaigne.-  L’Lpitaphe 
■qu’on  fit  pour  mettre  fur  fa  tombe , nous 
apprend  les  principales  circonftances  de 
fa  vie  & de  fa  mort.  La  voici  r 

Maria  Gornacensis  , 
quant  Montamis  ilLe  filiam  , 

Jujlus  Lipfîus  adeoque  omnes  docii 
; fororem  agnoverunt. 

Vixit  annos  80.  Devixit  i|.  JuL, 
anno  KJ45. 

Umbra  aternum  viciura.. 

- Vincent  Voiture  ^ fi  connu  par  refprîr 
■qui  eft  répandu  dans  fes  écrits  j étoit  né 
d Amiens , mais  if  palTa  prefque  toute  fa 
vie  à Paris  & â la  Cour.  Il  fut  l’un  des 
quarante  de  l’Académie  Françoife,  Maî- 
tre d’Hôtekchez  le  Roi  j & Introduéleur 
des  Ambafiadeurs  chez  M.  le  Duc  d’Or- 
léans ; il  mourut  à Paris  dans  la  rue  faint 
.Thomas  du  Louvre  , le  mercredi  27,- 
Mai  de  Pan  1 ^48.  âgé  de  cinquante  ans  y. 
eu  environ.  t 

' Claude  Favre  y fieur  de  Vaùgelas , l’un 
des  quarante  de  l’Académie  Françoife  , 
& un  de  deux  à qui  notre  langue  doit  le 
plus,  mourut  à Paris  au  mois  de  Février 
de  l’an  16 yo.  âgé  d’environ  foixante- 
cinq  ans.  On'a  de  lui  d’’excellentes  re- 
marques fur  la  langue  françoife  & une 
belle  traduélion  de  Quinte-curce. 
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François  de  la  Mothe  le  V xyer  , Pun 
des  quarante  de  l’Académie  Françoife  , 
Confeiller  d’Etat  ordinaire  , Précepteur 
de  Philippe  de  France  j Duc  d’Orléans  , ' 

étoit  né  à Paris  en  1588.  mais'H  étoic 
originaire  du  Mans.  Fl  mourut  en  i6jl. 
fes  ouvrages  forment  trois  volumes  in- 
fol. & 15.  vol.  in-douze. 

Amàble  de  Bourçeys , Abbé  de  S.  Mar- 
tin de  Cotes,  l’un  des  quarante  dé  l’Aca- 
démie Françoife , étoic  né  à Volvicprès 
de  Riom  en  Auvergne  , & mourut  à Pa- 
ris le  2.  Août  de  l’an  1^72. 

Antoine  Furetiere  , de  l’Académie 
Françoife  , connu  par  fes  démêlés  avec 
cette  compagnie  , & par  l’excellent  Dic- 
tionnaire qu’il  a donné  au  public , mou- 
rut le  14.  Mai  i<j88..  âgéde  68.  ans. 

François  d'Aubu£bn  de  la  Feuillade- 
Pair , & Maréchal  de  France.  Il  mourut 
fubirement  la  nuit  du  18.  au  19.  Septem- 
bre 1691.  lailTant  unhls  unique  hoinmé 
Louis  d’Aubuflbn  qui-  eft  mort  aullî  Ma- 
réchal de  France. 

Ifaac  de  Banferade ^ Gentilhomme  ,' 
naquit  en  i6\z,  k Lyons  ^ petite  ville  de 
la  haute  Normandie;  Il  eut  à la  Cour  de 
Louis  XlV.tousles  agrémens  qu’un  Poète 
y peut  avoir , & en  reçut  des  bienfaits  qui  - 
alloient  à douze  mille  livres  de  revenu. 
Les  Ballets  faifoient  alors  un  des  princi- 
pam^divertiiTemens  de  cette  Cour  &c 


"Vjt  .-qU 


Quart,  de  S.  Eüstaciie.  Vil.  i S9 
Benferade  fut  durant  plus  de  vingt  ans 
chargé  de  compofer  les  vers  qui  s’y  réci- 
roienr.  Il  fçut  finement  y confondre  le 
caraétere  des  perfonnes  qui  y danfoient  > 
avec  celui  des  perfonnages  qu’elles  repré- 
lêntoient.  Il  avoir  été  reçu  à l’Académie 
Jrançoife  le  17.  de  Mai  de  l’an  KÎ74.  il 
mourut  le  19.  Oétobre  1^91.  par  la  fau- 
te d’un  Chirurgien  qui , en  le  faignant , 
lui  piqua  l’artere. 

- Anne-Hilarion  de  Cojlantin  , Comte  de 
Tourville  , Vice-Amiral  & Maréchal  de 
France , a palTé  pour  un  des  grands  hom- 
mes de  mer  qu^ii  y ait  jamais  eu.  Il  mou- 
rut la  nuit  du  ij.  au  28.  Mai  1701.  âgé 
de  cinquante -neuf  ans,  &c  fut  enterré 
dans  cette  Eglife  fous  une  fimple  tombe , 

fans  Epitaphe. 

Guillaume  Hornher g naquit  le '8.  Jan- 
vier i<i5  2.  à Batavia  dans  i’Hle  de  Java 
où  Jean  Homberg  fon  pere  , Gentilhom- 
me Saxon  , avoir  le  commandement  de  - 
l’Arfenal  de  cette  place.  Celui-ci  ayant 
quitté  les  Indes,  vint  s’établir  à Amrter- 
dam  avec  toute  fa  famille  , & pour  lors 
Guillaume  Homberg  commença  à s’appli- 
quer àl’étude,ceque  les  chaleurs  exceflîves 
& perpétuelles  du  climat  qu’il  venoit  de 
quitter,l’avoient  empêché  de  faire  plutôt. 

11  étudia  en  Droit  à Yene  & à Leipjîc-^  & 
en  1674.  fut  reçu  Avocat  à Magdebourg. 
Cependant  il  ne  fuivit  pas  cette  profef*- 
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fion , car  peu  de  temps  après  il  s’appliqua' 
à la  botanique , à l’anatomie , à la  méde- 
cine, à la  phyfique  expérimentale  j à la 
chimie  J &c.  & parcourut  les  parties  de  ' 
l’Europe  où  les  fciences  font  cultivées' 
avec  le  plus  de  fuccès.  Il  prit  à Vittem-^ 
berg  le  degré  de  Doéteur  en  médecine  , 

f)uis  il  alla  voir  encore  les  fçavans  de 
■'Allemagne  & du  NorT.  Un  fécond  voya- 
ge qu’il  fit  en  France  penfa  l’y  fixer , mais 
le  moment  n’en  étoit  pas  encore  venu. 
M.  Colbert  attentif  à tout  ce  qui  pou- 
voir orner  la  France  , lui  fit  de  la  part  du 
Roi  des  offres  fi  avantageilfes  , qu’il  les  ' 
accepta  en  iô8i.'  Il  eut  meme  le  bon- 
heur de  quitter  la  religion  proteftante  , 
dont  il  avoit  jufqu’alors  fait  profeffion  , 

& embrafla  la  catholique, , romaine. 

M.  Homberg.  ayant  perdu  M.  Colbert 
en  i6Sj.  Sc  ayant  étc  déshérité  par  fon 
pereàcaufede  fon  changement  de  reli- 
gion , s’attacha  à l’Abbé  de  Chalucet  de- 
puis Evêque  de  Toulon  , fort  curieux  de 
' chimie.  Il  fit  en  1685.  un  fécond  voya- 
ge en  Italie  J & n’en  revint  à Paris  qu’au 
tout  de  quelques  années.  Dès  que  Mon- 
fieur  l’Abbé  Êignon  eut  en  1^91.  la  di- 
rection de  l’Académie  des  Sciences , il 
y fit  entrer  M.  Homberg.  M.  le  Duc 
d’Orléans,  quia  été  depuis  P^egent  du 
Royaume  , n’ayant  point  en  1702.  de, 
fondions  dignes  de  fa  nailfance  , fe  li-. 
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vra  au  goût  & au  talent  qu’il  avoit  pour' 
les  fciences , & aux  myfteies de  la  chimie 
prit  M.  Homberg  auprès  de  lui,  & lui 
donna  une  penfion  & un  laboratoire  le 
mieux  fourni  & le  plus  fuperbe  que  la 
chimie  ait  jamais  eu.  En  1704.  le  meme 
Prince  le  nomma  pour  être  fon  premier 
Médecin.  En  1708.  M.  Homberg  cpou- 
fa  Marguerite  - Angélique  Dodart  , fille 
de  M.  Denis  Dodart  Médecin  & Acadé- 
micien fameux.  Il  mourut  le  24.  Septem- 
bre de  l’an  1715.  après  avoir  reçu  pin- 
ceurs fois  les  Sacremens.  Voyez  fon  élo- 
ge par  M.  de  Fontenelle. 

Charles  de  la  Fojfe  a été  un  des  grands 
Peintres  de  notre  temps.  Il  fut  directeur. 
Chancelier  & Reéteur  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  &:  de  Sculpture,  & 
mourut  le  13.  Décembie  de  l’an  iji6. 
âgé  de  près  de  quarre-vingt  ans. 

, Claude  GeneJij  étoit  de  Paris , mais 
d’une  famille  h obfcure , qu’ellèa  échapé 
à toutes  les  techerches  que  j’en  ai  faites. 
Sans  éducation  & fans  étude  , il  parut 
Pocte  tout  à coup  , & célébra  avec  fuccès 
les  conquêtes  de  Louis  XIV.  Son  efprk 
&c  fes  amis  lui  procurèrent  dans  la  fuite 
la  charge  d’Aumônier  de  S.  A.  R.  Ma- 
dame la  DucheflTe  d’Orléans  -,  le  Secreta- 
‘tiat  des  commandemens  de  M.  le  Duc 
du  Maine  pour  le  Gouvernement  de  Lan- 


191.  Description  de  Paris  ÿ 
guedoc  ; l’Abbaye  de  S.  Vilmer , & une 
place  à l’Académie  Ftançoife  où  il  fut 
reçu  en  11  mourut  en  1719.  âgé 

de  80.  ans , ou  envirom 

Gabriel  Claude  Marquis  d* O , Lieute-  * 
nant  Général  des  armées  navales  du  Roi , 
Commandeur  de  l’Ordre  de  S.  Louis  , 
mortle  ly.deMars  17x8. dans  la  foixan-  1 
te-trcizieme  année  de  fbn  âge.  1 

Gabriel-Simon  Marquis  d'O,  fils  de 
Gabriel  Claude  dont  je  viens  de  parler  , 1 

& de  Marie- Anne  de  la  Vergne  de  Guil-  ' 
leragiies  ^ Dame  du  Palais  de  feue  Mada-  * 
me  la  Dauphine  mere  du  Roi  Louis  XV.  ! 
Le  Marquis  d’O  étoit  Colonel  Lieute- 
nant du  Régiment  de  Touloufe  , Infan-  \ 
terie , & Brigadier  des  armées  du  Roi.  Il 
mourut  le  18.  d'Odobre  1734.  âgé  de  | 
37.  ans,  n’ayant  lailTé  de  fon  mariage  1 
avec  Anne  Louife  de  Madaillan  de  Lef-  I 
parre  de  LaJJày  , qu’une  fille  unique  ^ j 
nommée  Adélaïde  Genevieve  - Félicité 
£0  ^ mariée  à Louis  de  Brancas  nommé 
le  Duc  de  Lauraguais,  fils  du  Duc  de 
Villars  Brancas  ^ & en  lui  eft  finie  la 
Maifon  d'O , l’une  des  plus  anciennes 
de  Normandie.  ' 

Contre  un  des  piliers  du  chœur , -mais  i 
en  dehors , & prefque  vis-à-vis  la  Cha-  1 
pelle  de  fai n te  Marguerite,  elH’Epita-  ^ ’ 
phe  fuivante. 
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C Y G I S T 

Mejfire  François  de  Cailieres 
Chevalier i Seigneur  delà  Eochechellay j, 
& de  Gigni , Confeiller  du  Roi  en  fes  con- 
fcils , Secrétaire  du  Cahi.net  de  fa  Majef- 
té  y un  des  quarante  de  l'Académie  Fran- 
çoife  J cy-devant  Ambaffadeur  extraordi^ 
naire  & plénipotentiaire  de  France  à la 
négociation  de  la  paix  de  RiJwiCj  & En-^ 
voyé  extraordinaire  en  Lorraine  : qui  dé^ 
ced' . le  Mars  1717.  âgé  de  foixante  & 
oni^e  ans.  Il  a injlitué  Légataires  univer- 
fels  de  fes  biens  , les  pauvres  de  V Hôtel- 
Dieu  de  Paris , & fondé  en  cette  Eglife 
une  Mejfe  chaque  jour  à perpétuité. 

De  laquelle  fondation  le  contracl  a été 
pcffé  pardevant  Courtois  & Bailly , No- 
taires au  Châtelet  de  Paris  le  8.  Mai 
1718.  entre  MeJJleurs  les  Adminifircueuri 
de  V Hôtel-Dieu  qui  lui  ont  fait  ériger  cet- 
te Epitaphe , & Me  fleur  s les  MarguilUers 
de  cette  Paroijfe. 

François  de  Cailieres , fils  de  Jacques  de 
Cailieres  & de  Magdelaine  Potier , né  i 
Torigni  en  balle  Normandie  le  14.  Mai 
\64f6.  donna  de  bonne  heure  des  mar- 
ques de  fon  efprit  ôc  de  fa  bonne  condui- 
te. Attaché  à la  Maifon-d’Orléans  Lon- 
suGvillô  ) il  ^uc  CD3ploy9  3tix  ncsoci2tioii9 
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qu’on  Ht  pour  faire  élire  Roi  de  Pologne 
le  Duc  de  ce  nom.  Cette  négociation 
avoit  été  fi  bien  conduite,  qu’un  de  nos 
Hifioriens  dit  qu’on  attendoit  à tout 
moment  le  courier  qui  devoir  apporter 
la  nouvelle  de  cette  éleétion  , lorfque  ce 
jeune  Seigneur  fut  tué  au  paflage  du  Khm 
en  Ce  contre-temps  funefte  lailla 

Callieres  fans  emploi.  Pendant  le  cours 
de  cette  négociation  , Callieres  s etoit 
lié  d’eftime  & d’amitié  avec  le  Comte  ae 
Morflein , Grand  Tréforier  de  Pologne  , 
qui  étant  venu  s’établir  en  France  , vou- 
lut abfolument  que  Callieres  acceptât  un 
appartement  dans  fon  Hôtel  à Par^. 
Dans  ce  loifir  involontaire  il  faifoit  afli- 
dument  fa  cour  au  Miniftre  des  aftaires 
étrangères , & aux  Mufes.  Il  donna  au 
public  un  livre  intitulé  Hijloire  P oetique 
de  la  guerre  nouvellement  déclarée  entre 
les  Anciens  & Modernes  ; volume  in- 
dourè  , imprimé  à Paris  chez  Aubouin 
en  1588.  L’envie  qu’il  avoit  d’obtenir 
une  place  à l’Académie  Françoife , lui  fit 
imaginer  un  moyen  détourné  , pour  y 
parvenir.  Il  compofa  ôc  fit  imprimer  un 
Panégyrique  hijlorique  de  Louis  le  Grande 
& l’adrelTa  à Meflieurs  de  FAcademie 
îrançoife.  Cet  ouvrage  fut  Ifi  dans  une 
de  leurs  alTemblées , & y reçut  de  grands 
applaudiflemens.  Quinault  étant  mort 
qi^lque  temps  aptes  > l’ Academie  nom.-^ 
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ma  Callieres  pour  le  remplacer.  Celui-ci 
yallaprendreféancele7.  de  Février  1(^89. 

Les  deux  ou  trois  années  fuivantes  , 
il  donna  deux  petits  livres  qui  ne  font 
plus  gueres  connus.  L’un  éroit  intitulé , 
Des  mots  à la  mode.  C’étoit  une  critique 
de  certains  mots  qu’un  mauvais  ufage 
«voit  introduits  dans  notre  langue»  ou 
avoir  appliqués  à des  chofes  auxquelles 
ils  ne  conviennent  point.  Le  mot  de 
Cros  qu’on  fubftituoit  à celui  de  Grand  y 
croit  un  de  ces  mots  que  l’Auteur  vou- 
loir profcrire.  L’autre  étoit  intitulé , Des 
bons  mots  & des  bons  contes , de  leur  ufa- 
ge y de  la  raillerie  des  anciens , de  ta  rail- 
lerie y & des  railleurs  de  notre  temps.  Ce- 
lui-ci parut  en  1691.  ♦ 

En  1^93.  la  fortune  vint , pour  ainfi 
dire  j prendre  M.  de  Callieres  par  la 
main , & le  conduifîtpar  degrés  à un  em- 
ploi auquel  il  n’auroit  jufqu’alors  ofé  af- 
pirer.  M.  de  Pile,  fi  connu  par  fonlong 
& fidele  attachement  à M.  Amelot,  un 
des  grands  Négociateurs  du  régné  de 
Louis  le  Grand,  & par  la  grande  réputa- 
tion qu’il  avoir  parmi  les  curieux  de 
peinture,  fut  envoyé  en  Hollande  pour 
y demeurer  incognito  , & y travailler 
' avec  les  perfonnes  qui  fouhaitoient  la 
paix.  Il  fut  découvert  pour  ce  qu’il  étoit, 
& l’on  fçut  qu’il  s’occupoit  moins  de 
peiacuce  que  de  négociation.  Il  fut  aitcg 

li; 


Digitized  by  Google 


I9<>  Description  de  Paris  i ' 
té  par  ordre  de  TEtac , détenu  prifonnief 
à la  Haye  pendant  deux  ans  , &c  puis 
transféré  au  Château  de  Louveftein  où 
il  fut  relTerré  pendant  trois  autres  années. 
Il  falut  remplacer  M.  de  Pile,  & l’on 
envoya  M.  de  Callieres  en  Hollande. 
Celui-ci  plus  heureux  que  fon  prédécef-. 
feur  J négocia  pendant  près  de  cinq  ans  , 
fans  être  reconnu , & amena  les  diftérens 
interets  qui  agitoient  l’Europe  au  point 
d’être  terminés  par  un  traité  de  paix.  Le 
Château  de  Rifwick  fut  choifi  pour  les 
conférences.  Toutes  les  PuilTances  qui 
çtoient  en  guerre  y envoyèrent  leurs  Plé- 
nipotentiaires , éc  le  Roi  ne  crut  pas 
pouvoir  moins  faire  pour  M.  de  Callie- 
res  que  de  le  nommer  pour  y aflifter  en 
qualité  de  fon  troiheme  ÂmbalTadeur 
extraordinaire  & Plénipotentiaire.  M.  de 
Jiarlay , Comte  de  Celi , Confeiller  d’E- 
tat , & M.  de  Creci-F’erjus , étoient  les 
deux  autres.  La  paix  étant  faite  , le  Roi 
donna  une  charge  de  Secrétaire  du  Ca- 
binet à M.  Callieres  , & lui  fit  d’ailleurs 
des  biens  confidérables.  Tous  ces  bien- 
faits , & tous  ces  titres  ne  dérobèrent 
point  M.  de  Callieres  à l’amour  qu’il 
avoir  pour  les  Lettres.  Il  continua  tou- 
jours adonnerquelqu’ouvrageau  public. 
Il  publia  en  lyit;.  un  Traité  dehma~ 
niere  de  négocier  avec  les  Souverains  , de 
VutiliU  des  rUgodaùom  , du  ' choi^  de% 
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^Ambaffadeurs  & des  Envoyés , & des  qua- 
lités nécejfaires  pour  réunir  dans  ces  em- 
plois. Ce  livre  eft  fenfément  écrit,  mais 
il  n’n  rien  d’ailleurs  qui  pique  la  curioli- 
cé,  ni  qui  foie  au-demis  des  livres  de  W^i- 
quefort. 

Enfin  M.  de  Callieres  mourut , pour 
alnfi  dire  les  armes  à la  main , car  l’an> 
née  meme  de  fa  mort , il  donna  au  pu- 
blic un  livre  qui  a pour  titre  : de  la  Scien- 
ce du  monde  j & des  connoijjfànces  utiles  à 
la  conduite  de  la  vie  i avec  les  éloges  de 
quelques  Poètes  François , & de  quelques 
dames  illujlres  des  derniers  temps , divi- 
sés en  trois  pleïades.  Jn-dou-çe , à Paris 
chez  Ganeau  , en  1717. 

M.  de  Callieres  avoir  eu  un  frere  nom- 
mé/e  Chevalier  de  Callieres  y qui  après 
avoit  fervi  longtemps  en  Canada  , par- 
vint à être  Gouverneur  général  de  cette 
Colonie.  Il  mourut  en  1698.  & ce  fut  4 
lui  que  fucceda  dans  cet  emploi  le  feu 
Marquis  de  Vaudreuil. 

A côté  du  chœur , 4 main  droite  , eft 
la  Chapelle  de  fainte  Marguerite  où  l’on 
remarque , deux  petits  monumens  conf- 
truirs  de  marbre,  & de  bronze  doré  y 
l’un  eft  érigé  4 la  mémoire  à'Hilaire 
Rouillé  du  Coudray  ; & l’autre  à celle  du 
Marquis  de  Vins. 

Sur  celui  de  feu  M.  de  Coudray  on 
'^lit  cette  Epitaphe. 

liij 
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HIC  JACET 
Hilarius  Rouillé  Eques  Dom.” 
DU  CoUDRAY  DU  PlESSIS 
qui  vixit 
gloriofus  exteris , 

Nempè  Summo  Pont.  Clementi  X.  ' 
Genuenji  Reipublica, 
atque  etiam  ChriJlinA  Régine  , 
apud  quos  adhuc  juvenis  egit  ^ 
chorus  Ludovico  Mctgno  , 
qui  ndtam  fidem  , ac  Rdigionem  , 

Pojl  exercitam  primîan  in  Prawrianù  > 
ConJîUo  Senatoris  ' 

JDein  viceiîium  Regii  in  fupremà 
Rationum  curia  Procuratoris 
mox  direciionis  Ærarii  duum~viri 
dignitatem 

ultra  ac  fpontè  abdicatam  , 
Conjijlorio  atquè  amplijjlmis  laudibus 
remuneravit , 

TUm  etiam  Philippo  Aurelianenfium. 
Duci  Pro-regi , 

qui  nolentem  iterum  Ærarii  direclioni  - 
admovii  j • * 

Dévolus  Reipmblicét , 

Quam  ità  far^è  adminijlravit , • ; 

! ■ Ut  ahjeclâ  rursam  nova  dign  itau  y 
annuos  ex  eà  fruclus  & reditus 
in  Regium  ararium  referri  voliterkm. 

Fir  . ..  : 
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integer  vitA , 
jujius  i ac  propofiti  tenax , amans  reUi 
& veri , 

improborum  ac  pubücctnorum  exofot  , 
patiens  laboris  ac  vigiliarum , 
conJiUi  plenus  ac  fciemiA  j 
uno  vacuus  aura  ^ 
cujus  aggerendi  copia  fuerat  i 
omnis  tandem  rei  bons,  Jludiofus  , , 
prsterquam  ditands  familis, , 

Cui , 

Cam  nefciret  utiforo  aut  fervire 
temporibus , 
rem  tantum  patriam  , 

' fed  eam  quis  credat  ? imminutam 
o£  fujlinendo  nomini  longe  imparem 
reUquit, 

Obih , Sept,  ann.  Dom.  I7i9.  Atat, 
propè  78.  ' 

Dormitiirus  hic  in  expeclatione  Judicii 
una  cum  fratre  fuo  nat.  min. 

PetRo  Rouillé  , qui  majoris  dum 
viveret , ConJWi  Prsfes , & à Lud. 
■Mag.  Légat,  in  Lujît.  extr.  ordr.  miffusi 
Obiit  die  3 o.  Maii  1 7 1 9 . 

ClariJJîmo  parenti  pie  memor.  monim. 
pofuit  mcerens 

Hilariüs  Armandus  Rouillé 
libell.  fupp.  mag.  Fil.  nam  max. 

Pierre  Rouillé  qui  a été  enterré  en  cet 
'endroit , & qui  ctoic  frere  puîné  d’Hi- 

1 iiij 


ioo  Description  dî  Paris  , 
laire  Rouillé  dont' je  viens  de  rapporteè 
l’Epitaphe , avoit  été  Préfident  au  grand 
Confeil , de  AmbalTadeur  Extraordinaire 
en  Portugal. 

Sur  le  tombeau  du  Marquis  de  Vins  > 
on  lit  : 

ICI  GIT 

Haut  & PuiJJànt  Seigneur  MeJJlrt 
Jean  de  Vins  Dagoult  de  Montauhan  y 
Chevalier , Marquis  de  Vins  y & de  Sa- 
vigny  & autres  lieux  , Lieutenant  général 
des  armées  du  Roi  y Gouverneur  des  Pays  y 
Ville  & Citadelle  de  Broüage , ci-devant 
Sou-lieutenant  y puis  Capitaine  Lieute- 
nant des  Moufquetaires  du  Roi  j pendant 
4 J.  ans.  Il  Je  dijiingua  aux  jieges  de  Bé- 
fançon  y de  Condé  y d* Aire  y d'Tprcy  de 
Valencienne  y de  G and  y de  Philisbourg  y 
de  Nice  y de  Valence , d' A th;  ilfejîgnala 
aux  combats  de  Conflans , de  Barcelone- 
te  y aux  batailles  de  Montefclaros  y de 
Cajfel.  Il  commanda  Vaîle  droite  de  V ar- 
mée à la  bataille  de  la  Marfaille  y & dé- 
cida de  la  victoire  \ il  commanda  en  Bref- 
fe  y en  Savoy  e y fur  les  frontières  du  Dau- 
phiné & de  Provence , il  mérita  tous  les 
honneurs  où  peut  afpirer  un  homme  de 
pierre  y & nen  brigua  aucun  , fon  intré- 
pidité &fon  fangfroid  dans  les  plus  grands 
périls  font  connus , ennemi  du  fajle  & de 
toute  ojlentmon  , d’une  probité  à toute 
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'épreuve , fâr  & généreux  ami  j bon  Maî- 
tre , Seigneur  bienfaifant , charitable  , 
vrai  Chrétien,  Il  mourut  le  neuvième  Fé- 
vrier 17^  Z.  dans  la  quatre-vingt-dixieme 
année  de  fon  âge  , 6’  voulut  être  enterré 
dans  cette  Chapelle , ok  repofe  le  cceur  de 
Simon  Cefar  de  Vins , [on  fils  unique  <5* 
le  dernier  de  fon  nom , mort  des  blefiures 
quil  reçut  au  combat  de  Steinkerque  ; 
Haute  & Puiffante  Dame  Charlote  Renée 
V Avocat  fon  époufe  pleine  de  fa  douleur 
& de  fa  tendrefife  J ne  fe  confolant  que 
dans  l'efpérance  de  les  rejoindre  bien-tôt , 
lui  a fait  mettre  cette  Epitaphe. 

PRIEZ  DIEU  POUR  EUX. 

Cet  éloge  oju  cet  Epitaphe  eft  de  l’Ab- 
bé foachin  le  grand  qui  âvoit  été  Précep- 
teur du  fils  du  Marquis  de  Vins , & qui 
depuis  ce  tenips-là  eut  un  attachement 
particulier  pour  ce  Marquis  & pour  Ma- 
dame fa  femme. 

Charlote  Renée  t Avocat  y veuve  de 
M.  le  Marquis  de  Vins  eil  morte  le  pre- 
mier d’Aout  1737.  dans  la  quatre- vingt- 
feptieme  année  de  fon  âge , & fut  inhu- 
mée auprès  de  feu  fon  mari. 

La  Chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  , eft 
auprès,  & du  meme  côté  que  celle  de 
fainte  Marguerite.  Deux  Miniftres  d’E- 
tat , pere  & fils  ont  été  inhumés  dans  cet- 
te Chapelle  qui  eft  celle  de  leur  famille* 

I V 
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Le  premier  eft  Jofeph  Jean  - Baptift® 
Fleuriau  d' Armenonville , mort  le  27.  dif 
mois  d^Odtobre  1728.  dans  la  foixante- 
hiiitieme  année  de  fon  âge.  11  avoir  été 
reçu  Confeiller  au  Parlement  dé  Mets 
en  i68<j.  Intendant  des  Finances  , & 
Confeiller  d’Etat  en  1^90.  Direéteur  des 
Finances  en  1 70 1 . Secrétaire  d’Etat  fur  la 
démilîîon  de  M.  Colbert  de  Torcy  en 
1718.  Grand-Croix  , & Secrétaire  de 
l’Ordre  militaire  de  S.  Louis  , au  mois 
d’Avril  1719.  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce en  1722.  Commandeurs  des  Ordres 
.du  Roi,  dont  il  avoit  été  Grand  Tréfo- 
xier.  Il  remit  les  fceaux  à fa  Majefté  le 
1 5 . du  mois  d’Août  1 727.  & fe  retira  aa 
Château  de  Madrit  dont  il  étoit  Capi- 
taine, & Gruyer  du  bois  de  Boulogne.  Il 
mourut  dans  ce  Château  le'xy.  Oétobre^ 
1728. 

Charles-Jean-Baptifte  Fleurtau , Com- 
te de  Morville , fils  du  précédent , étoic 
né  le  JO.  d’Oélobre  16S6.  fut  reçu  Avo- 
cat du  Roi  au  Châtelet  de  Paris  le  19. 
d’Août  ijoè.  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  le  \ 6.  Janvier  1709.  Procureur 
Général  au  Grand  Confeil  le  14.  Mars 
171 1.  nommé  Ambafladeur  en  Hollan- 
de en  1718.  reçu  Confeiller  d’honneur 
au  Grand  Confeil  le  8.  Mars  de  la  mcmer 
années  Grand-Croix,  Secrétaire  de  l’Or- 
dre Militaire  de  S.  Louis  , fur  la  démif^ 
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Æon  de  M.  d’Armenonville  fon  pere,  le 
14.  d’Avril  1719.  Plénipotentiaire  aa 
Congrès  de  Cambray  i Secrétaire  d’Etat 
fur  la  démiflîon  de  M.  d’Armenonville 
fon  pere  J en  1712.  reçu  à l’Académie 
Françoife  la  même  année  ; fait  Miniftre 
d’Etat,  & Chevalier  de  la  Toifon  en 
1724.  difgraciéle  19.  d’Aoùt  1727.  en- 
fin, mort  à Paris  le  3.  de  Février  1732. 
dans  la  quarante-feptieme  année  de  fon 
âge.  11  dût  fon  élévation  & fa  difgrace  â 
M.  d’Armenonville  fon  pere. 

Parmi  les  reliques  qu’on  garde  dans 
cette  Eglife , on  en  voit  une  de  S.  Eujla- 
che , enfermée  dans  une  châlTe  d’argent. 
Elle  lui  fut  envoyée  fous  le  Pontificat  de 
Grégoire  XV.  par  le  Cardinal  d’Eft , &c 
par  le  Chapitre  de  S.  Eullache  de  Rome. 
Ejlienne  Tonnelieri^om  lors  Curé  de  cet- 
te Paroifie , en  remercia  Sa  Sainteté , le 
Cardinal  d’Eft  & le  Chapitre  de  l’Eglife 
de  S.  Euftache  de  Rome  , par  un  impri- 
mé qu’il  leur  adrefta  quelque  temps  après. 

La  cure  de  cette  Eglife , eft  à la  nomi- 
nation du  Chapitre  de  S.  Germain  l’Au- 
icerrois , aujourd’hui  réuni  à Notre  - Da- 
me , & de  l’Archevêque  de  Paris , alter- 
nativement. 

Le  grand  Colbert , du  Maufolée  du- 
quel on  a fait  ci-delTus  la  d^firription  , 
ayant  donné  de  fon  vivant  à cette  Eglife 
plufieurs^ chandeliers  d’argent,  & fait  U 
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dépenfe  de  la  grille  du  chœur , légua  pat! 
fon  teftament,  la  fomme  de  40000  livres 
à la  fabrique  pour  faire  conftruire  ua 
nouveau  portail  à la  place  de  l’anciea 
donr  le  goût  barbare  choquoit  les  yeux  , 

& n’étoit  pas  meme  achevé.  M.  Colberc 
ayant  juge  que  cette  fomme  n étoit  pas 
fufKfante  à beaucoup  près , pour  fa  conf- 
truéHon , permit  de  la  différer  jufqu’au 
temps  où  les  intérêts  des  40000  liv.  pour- 
raient y fuppléer.  M.  Secoujfe  Curé  de 
cette  paroifle,&  Meflieurs  les  Marguillers 
empreffés  de  remplir  les  intentions  de  ce 
grand  Miniftre  j voyant  les  intérêts  de  la  » 
fonîme  leguée  monter  à près  de  50000 
écus  en  Tannée  1752.  réfolurent  d’en 
commencer  l’édification.  On  abbatic 
l’ancien  portail  ^ & les  2.  Chapelles  atte- 
nantes dont  on  a parlé  ci-delïus.  Le  fieuc 
Manfart  de  Joui,  dont  le  mérite  & fur- 
tout  Texaéke  probité  étoienr  générale- 
ment connus , fut  choifi  pour  en  être 
TArchireéte.  11  en  fit  le  delTein  & le  mo- 
dèle qu’il  expofa  au  jugement  du  public  > 

& qui  éprouva  félon  la  coutume  des  ap- 
probations & des  cenfures^  Enfin  la  pre- 
mière pierre  fut  pofée  en  17  5 31.  avec 
beaucoup  d’appareil  par  M.  le  Duc  de 
Chartres  aujourd’hui  d’Orléans^Plufieur* 
médailles  furent  frappées  à ce  fujer  en 
’ argent  & en  bronze  > & encaftrées  dans  . 
les  premières  affife5>avec  ces  infcriptions* 
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Screniffi  Princ.  Carnuic.  Dux 
Opt,  Parent,  jujfît  & vice 
Extruend.  Hujus  Bajil.  Fronti , 

Prim.  Lapid.  Pofuic.  1755. 

Au  revers.  ' 

EJuJd.  Eccl.  S.  Eujl. 

Par  oc.  Reclor  J.  F.  Secoujfe, 

Doci.  Theol.  Paris , 

Ædit.  Honor. 

Lud.  Phelipeaux  , 

Cornes  à S.  Florent. 

Regni  admlnijlro  , 

J.  Majffon  de  Plijpo^  Reg.  ord.  Equitek 
Ædituis 

G.  Raph.  Bofcheron  , 

H.  Chatouillé. 

L.  C.  Veillard. 

M.  le  Curé  & Meffieurs  les  Marguil- 
1ers  s’étant  âaccés  que  la  plus  grande  par* 
rie  des. paroilHens  étant  opulens  , fort' 
nombrêux»  .&  zélés  pour  la  décorationi 
du  Temple  du  Seigneur,  ajouteroient . 

Îiat  leurs  libéralités  a la  fomme  infiiflî- 
ante  qu’ils  avoient  entre  les  mains  , & 
qui  ne  montôit  qu’à  la  quatrième  partie 
de  celle  qui  étoit  nécelTaire,  firent  elever 
ce  Portail  dans  l’état  oè  l’on  le  voit  au- 
jourd’hui jufques  & compris  le  premier 
ordre.  M^is  la  guerre  Sc  la  rareté  de  l’ar- 
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gent,  ayant  fermé  lesbourfes  & diminué 
par  les  impofitions  les  biens  des  particu- 
liers , on  attend  pour  l’achever  des  temps 
plus  heureux. 

11  ne  faut  pas  oublier  ici  un  trait  de 
générolité  du  fieur  Manfart  qui  prouve 
Ion  délintérelTement  & fa  piété.  C’eft 
qu’avant  de  travailler  à ce  Portail , il  dit 
à la  Fabrique , qu’il  ne  prétendoit  retirer 
aucune  rétribution  pour  fes  honoraires  » 
qui  auroient  monté  à près  de  40  mille 
livresjs’eftimant  heureux  d’employer  fon 
temps  & fes  talens  à la  décoration  de  l’E- 
glife  de  fa  ParoilTe.  Les  Marguillers  tou- 
chés d’un  tel  aèVe  de  générouté , lui  onc 
alTuré  fon  logement  gratis  pendant  fa  vie 
dans  une  maifon  qui  leur  appartient  fur 
cette  ParoilTe  rue  Montmartre. 

Bien  des  Pafteurs  n’eullènt  pas  lailTé 

cet  ouvrage  imparfait,foit  par  le  bénéfice 

d'une  lotterie  auquel  M.  oecoulTe  s^eft 

fait  un  fcrupule  d’avoir  recours , foit  par 

des  quêtes  & des  preffantes  follicitations 

entièrement  oppofées  au  caradere  de 

celui-ci.  ...  . - 

* 

Description  du  Nouveau 

P d R T A I L.  . 

L’ancien  Portail  croit  formé  pat  Éx 
piliers  butans  d’environ  trente  pieds  de 
faillie  au-delà  du  pignon  , dont  deux 
^aux  encoignures  de  fept  pieds  d’épaif* 


Dtgrttzc"  by  Co» 


Quart,  de  S.  Eustache.  VII.  207 
feur  : deux  autres  de  treize  pieds  , fêr- 
voient  à foutenir  la  poulTce  des  arcades 
intérieures  qui  exigeoit  une  grande  foli- 
dité.  Ces  quatre  piliers  formoient  trois 
travées.  Dans  celle  du  milieu  étoit  la 
porte  d’entrée  : les  deux  autres  avoient 
été  conftruites  pour  porter  deux  tours , 
& dans  leur  intérieur  M.  Colbert  avoic 
fait  conftruire  les  deux  Chapelles  donc 
on  a parlé  ci-deflfus , l’une  pour  les  fonts  » 
l’autre  pour  les  mariages.  Mais  l’Entre- 
preneur de  ces  Chapelles  ne  fut  pas  pré- 
voir que  les  renfoncemens  pratiqués  dans 
ces  piliers  buttans  pour  leur  aggrandilTe- 
■ ment  affoibliroient  un  jour  nécelTaire- 
ment  la  folidité  de  cet  édifice.  On  s’ap- 
percutde  ces  altétations  au  commence- 
ment de  ce  fiecle,  & elles  augmentèrent 
au  point;  qu’en  175  3.  on  fut  forcé  d’ap- 
porter un  promp  fecpursàla  ruine  entière 
dont  elles  menaçoient.  Cette  réparation 
exigeoit  la  réédification  de  la  plus  gran- 
de partie  de  cette  façade  ^ & fit  prendre 
le  parti  de  conftruire  un  frontifpice  fur 
ûn  nouveau  plan  , donc  la  diftributiori 
procurârune  entrée  plus  commode  & plus 
décente  à l’Eglife.  Le  fieur  Manfart  l’aîné 
fut  chargé  de  l’exécution , & il  a déjà 
fait  élever  le  premier  ordre  & une  partie 
du  fécond  julques  aux  bafes  des  colonnes 
du  deuxieme  ordre.  L’attention  qu’il  a 
apportée  pour  la  précifion  de  l’appareil  de 
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chaque  pierre , eft  finguliere  & bien  rar® 
dans  la  plupart  des  Archiceâes.  | 

Ce  frontifpice  fera  décoré  de  deux  or- 
dres l’un  fur  l’autre , attendu  la  hauteur 
très  confidérable  de  la  nef  qui  ne  lui  a 
pas  permis  de  n’en  employer  qu’un  feul. 

Elle  a cent  un  pieds  ious  clef,  &c  plus 
de  cens  vingt , non  compris  les  combles. 

L’ordre  au  rez-de-çhaulTée  eft  dorique 
& le  fuperieur  fera  ionique.  Sur  ces  deux 
ordres  leront  élevées  deux  tours  aux  deux 
extrémités , qui  feront  ifolées  & en  re- 
traite de  toute  la  faillie  de  l’ordre  infé- 
rieur, décorées  d’un  premier  ordre  de 
colonnes  corinthiennes  ifolées , avec  pi- 
laftres  derrière  fur  un  attiqne  fervant  de  ' 
focle,  & la  partie  au-deftus  de  cet  ordre 
ne  fera  qu*en  ftmples  pilaftres  d’ordre 
compofé  portant  fur  ceux  de  l’ordre  in- 
ferieur. Le  tout  couronné  d’un  entable- 
ment avec  confoles  dans  la  frife,  & ter- 
miné par  une  baluftrade.  Le  premier  or-,  - 
dre  au  rez-de-chaulTée  , eft  diftribué  en 
deux  portiques  aux  extrémités  de  l’édifi- 
ce , & trois  entrecolonnes  , • le  tout  ré- 
gnant fur  une  même  ligne  de  colonnes 
& fous  un  même  entablement , dont  cel-  I 
les  des  portiques  aux  extrémités  font  cou-  I 
plées  en  leur  face , celles  du  periftile  le 
font  dans  fa  profondeur , & correfpon- 
dent  à des  pilaftres  de  même  ordre.  Les  I 
colonnes  de  ce  périftile  portent  fur  w 
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ftilobate  de  la  hauteur  du  rez-de-chauf- 
fée  de  l’Eglife , à laquelle  on  montera 
par  un  perron  de  fept  marches  qui  com- 
prendra les  trois  entrées  de  la  façade.  Ce 

FeriAile  conduira  à un  veAibule  placé  à 
entrée  de  la  nef,  décoré  de  quatre  co- 
lonnes dans  les  angles , au-demis  duquel 
fera  la  tribune  de  l’orgue,  dont  la  baluf- 
trade  portera  fur  la  vouflure  de  la  baye 
dudit  veftibule.  Aux  deux  côtés  du  perif- 
tile , deux  veftibules  correfpondront  aux 
bas  côtés  de  la  nef,  & auront  leurs  prin- 
cipales entrées  dans  les  portiques  des  ex- 
trémités , 6c  deux  autres  par  les  rues 
Trainée,  & du  Jour,  ce  qui  formera  cinq 
entrées  dans  cette  façade. 

On  a conçut  le  deffein  d’une  place 
devant  ce  portail  qui  feroit  un  grand  em- 
bellilTement  pour  ce  quartier , & en  me- 
me temps  un  grand  dégagement  pour 
contenir  les  carrolTès  qui  ne  peuvent  au- 
jourd’hui s’y  loger  nulle  part.  L’abord  de 
ce  temple  feroit  beaucoup  plus  commo- 
de J plusdécent&  plus  augufte  par  l’élar- 

filTement  des  rues  qui  y aboutiroient. 

,a  place  feroit  décorée  d’un  ordre  de  co- 
lonnes doriques  de  même  proportion  que 
celles  du  portail , & engagées  d^un  fixie- 
me  dans  les  murs  de  face  pour  leur  don- 
ner une  plus  grande  folidiré  avec  moins 
d’épaÜTeur , ce  qui  a déjà  ^ été  pratiqué 
entre  les  rues  Tramée  éc  du  Four.  Les 
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colonnes  portent  fur  un  focle  à la  ,haa« 
teur  du  ftilobate  du  Portail  de  l’Eglife  , 
& comprennent  en  leur  hauteur  fous  en- 
tablement un  rez-de  chaulTée  avec  entre- 
fols, & un  premier  étage.  La  hauteur  de 
rentablement  comprendra  le  fécond  & 
au-delTus  un  étage  en  attique  terminé  pat 
une  baluftrade.  Sur  la  corniche  de  renta- 
blement de  l’ordre , régnera  un  balcon 
continu  de  fer,  qui  donnera  beaucoup 
d’agrement  aux  appartemens  fur  la  place. 
Continuons  à préfent  la  defcription  de 
ce  quartier. 

Le  long  des  murs  de  S.  Eullache  du 
côté  (du  midi  , régné  une  petite  me  , 
nommée  en  1300.  la  ruelle  au  Curé  ^ 
peut-être  à caufe  que  le  Curé  de  S.  Euf- 
tache  y demeuroit.  Aujourd’hui  on  la 
nomme  la  rue  Traînée,  Elle  abourit  d’un 
■côté  au  bout  de  la  rue  du  Four  , & de 
l’autre  à l’entrée  de  la  rue  Montmartre. 

Au  bout  de  cette  rue,  du  côté  de  la 
me  Montmartre,  & dans  cette  derniere 
même,  au  chevet  de  l’Eglife  de  S.  Eufta^ 
che,  font  fix  étaux  de  ooucherie  , qui 
ont  été  établis  par  Lettres  Parentes  du 
14.  Août  1(^3 1. 8. Mai  1(^37.  & 8.  Mars 
1(33  8.  ils  appartiennent  à la  Fabrique  de 
cette  EgUfe. 

A l’entrée  de  la  rue  Montmartre  , & 
vis-à-vis  la  rueTraînée , on  a vu  pendant 
fort  long-temps  une  pierre  élevée  d’en*. 
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Viron  deux  pieds  j & qui  traverfant  le 
ruirteauj  feryoic  de  pont  aux  gens  de 
pied.  On  nommoit  cette  pierre  le  Pont- 
Alais  -,  de  la  tradition  populaire  débite  à 
ce  fujet  que  Jean  ou  Jeanin  du  Pont- 
Alais , fut  Cl  repentant  d’avoir  donné  lieu 
à ritnpofition  d’un  denier  fur  chaque  pa- 
nier de  poiflbn  qui  entroit  dans  Paris  , 
qu’il  en  voulut  faire  une  efpece  de  péni- 
tence publique,  en  ordonnant  qu’à  fa 
mort-  on  enterrât  fon  corps  fous  cette 
pierre , & en  cet  endroit  qui  eft  l’égout 
des  Halles.  Cetteinhumationabientout 
l’air  d’un  conte  i car  ni  Marot^  ni  Be'^e 
dans  fon  PalTavant , ni  Bonaventure  DeJ^ 
periers  dans  fes  Contes , qui  ont  tous  par- 
lé de  Jean  du  Pont-Alais  , n’ont  pas  dit 
■un  feul  mot  ni  de  l’impofition  fur  le  poif- 
fon , ni  de  ce  choix  de  fépulture.  Ils  ont 
peint  au  contraire  Jean  du  Pont  - Alais 
comme  un  homme  de  plaihrs , qui  étoit 
toujours  occupé  & toujours  prêt  à don- 
ner des  fpedlacles  & des  amufemens  au 
peuple.  Du  Kerdier  même , dans  fa  Bi- 
nliothecjue  , en  convient , quoiqu’il  foit 
le  premier  Ecrivain  qui  ait  parlé  de  cetre 
tradition.  Voici  comme  il  s’en  explique 
dans  la  page  749.  de  fa  Bibliothèque. 

Jean  du  Pont  - Alais  Chef  & maître  des 
joueurs  de  moralités  & farces  à Paris  , 
à compofé  plufieurs  jeux  , myjleres  ^ mo- 
ralités ifotyes  ^ & farces  qu^U  a fait  réci~ 
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ter  publiquement  fur  efchaujaut  en  ladîti  ' 

ville  t aucunes  defquelles  ont  été  impri-  I 
méeSf  & les  autres  non.  On  dit  que  par 
fon  Tejlament  il  ordonna  fon  corps  être  I 
enfeveli  en  une  cloaque  en  laquelle  ségou^ 
te  {eau  de  la  marée  des  Halles  de  la  ville 
de  Paris  ^ ajjc^prèsde  VEglife  de  S.  Euf- 
tafcj  là  où  il  fut  mis  après  fon  décès  fui- 
yant  fa  difpoftion  , & derniere  volonté. 

Le  trou  qu'il  y a pour  recevoir  ces  immon^ 
dices  ejl  couvert  d'une  pierre  en  façon  de 
tombe  y & ejl  ce  lieu  appellé  du  nom  du  i 
tejlateur  le  Pont-Alais.  J'ai  oui  dire  que 
la  repentance  qu'il  eut  fur  la  fin  de  fies 
jours  d'avoir  donné  {invention  d'impofer  ! 
un  denier  tournois  fur  chacun  manequin  1 
de  marée  arrivant  aux  Halles  y de  tant  que 
cela  venoit  à la  foule  du  peuple  , l'occa.- 
fionna  de  vouloir  être  ainjî  enterré  en  tel  \ 
puant-lieu  y comme  s'efiimant  indigne 
voir  une  plus  honnête  fépulture. 

On  voie  par  ce  paifage  que  tour  ce 
qu’on  a dit  de  la  prétendue  fepulture  de 
3 ean  du  Pont-Alais , ne  porte  que  fur  des 
oui-dire  populaire.  Il  faudroit  des  preu- 
ves plus  fortes  , & mieux  fondées  pour 
permader  tout  leéleur  judicieux. 

Comme  cet  endroit  ell  très-ferré  , & 
un  des  plus  grands  paflfages  qu’il  y aie 
dans  Paris , l’utilité  pübli(^ue  fit  qvf en 
1 7 1 9.  on  ôta  cette  pierre  prétendue  tom- 
be ^ & il  ell  même  étonnant  qu’on  nQ 
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Tait  pas  orée  plutôt , car  elle  étoit  très- 
incommode  pour  les  voitures. 

En  continuant  de  parcourir  la  partie 
de  la  rue  Montmarte  qui  ell  de  ce  quar- 
tier, on  trouve  d’abord  la  rue  du  Jour 
qui  régné  le  long  de  l’Eglile  de  S.  Eufta- 
, che , du  côté  du  Septentrion , va  de  U 
rue  Montmartre  au  bout  de  la  rue  Coc- 
quilliere  devant  le  grand  Portail  de  faint 
Euftache.  Cette  ruç  a changé  quatre- 
fois  de  nom.  Dans  les  regiftres  des  répa-* 
rations  des  œuvres  royaux  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  , & dans  les  papiers 
terriers  de  l’Archevêché,  du  treizième 
fiecle,  elle  eft  appellée  la  rue  Jean  le 
Mire , & la  rue  Jean  Boijfole  , à caufe 
de  deux  Bourgeois  de  ce  nom-là  qui  y 
demeurèrent  l’un  après  l’autre.  Lorfque 
le  Roi  Jean  , & Charles  V.  fon  fils  & 
fuccefleur  y eurent  bâti  une  maifon  de 
plaifance , on  la  nomma  la  rue  du  Séjour» 
Celte  maifon  Royale  étoit  placée  fur 
trois  rues , celle  de  Montmartre , la  rue 
du  Séjour,  & la  rue  Cocquilliere.  Elle 
confiftoit  en  trois  cours , fix  corps  de  lo- 
gis , une  Chapelle , une  grange , & un 
Jardin.  Ce  féjoiir  du  Roi  à été  tellement 
détruit  qu’il  n’en  refte  plus  que  le  nom 
qui  eft  demeuré  à la  rue,  encore  eft-il 
coupé  par  la  moitié , car  au  lieu  de  l’ap- 
peller  comme  autrefois,  la  rue  du  Séjour, 
|l  y- a plus  de  cent  cinquante  aus  qu’oa 

fie  la  neaime  <^ue  la  eue  4» 
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L' Hôtel  de  Royaumont  elt  dans  cettft 
rue , & eft  adolTe  au  mur  Septentrional 
de  l’Eglife  de  S.  Euftache.  Ce  fut  Philip- 
pe Huraule  Evêque  de  Chartres , & Ab- 
bé de  Royaumont  qui  le  fit  bâtir  en  161^  . 
La  porte  en  eft  allez  bien  décorée,  & il 
y a audelTus  un  marbre  noir  fur  lequel 
eft  écrit  Hôtel  de  Royaumont.  Cette  mai- 
fon  Abbatiale  a été  pendant  deux  ans  l© 
rendez-vous  général  des  Duelliftes  de 
Paris.  François  de  Montmorenci  i Comte 
de  Bouteville  l’occupoit  alors , & les  bra- 
ves de  la  Cour  & de  la  Ville , s’y  alTem- 
bloient  les  matins  dans  une  grande  falle 
balTe  où  l’on  trouvoit  toujours  du  pain 
ôc  du  vin  fur  une  trahie  drellee  expiés  ; 
& des  fleurets  pour  efcrimer.  Bouteville^ 
le  Commandeur  VaUncay.,(yxe  le  Pape 
Urbain  VIII.  fit  depuis  Cardinal,  y re- 
noient le  haut  bout.  Henri  d’Efcoubleau 
Archevêque  de  Bourdeaux , & Abbé  de 
Royaumont , fit  fortir  le  Comte  de  Bou- 
teville de  cette  maifon  , parceque  celui- 
ci  n’en  payoit  point  les  loyers , & pour 
faciliter  cette  fortie  j l’Archevêque  lui 
donna  une  quittance  gratuite  des  deux 
années  qu’il  devoir. 

La  rue  Platriere  faifoLt  autrefois  par- 
tie de  la  rue  de  Grenelle , & portoit  fon 
nom  i mais  dès  l’an  i J05 , elle  fe  nom- 
moit  la  rue  Platriere  , nom  qu’on  lui 
avoit  apparemment  donné  | à caufe  de  - 
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Guillaume  Plâtrier  qui  y avoir  une  mai- 
ion  dans  laquelle  il  demeuroit  , félon 
une  Charte  de  l’an  1183.  que  Sauvai 
avoir  vue , & dans  laquelle  on  lifoit  j 
Domus  Guillelmi  Plajierii  in  vivo  Henri^ 
ci  de  Guernelles, 

Quoique  cette  rue  qui  eft  alTez  large , 
ne  foit  pas  fort  longue , ( elle  ne  va  que 
de  la  rue  Montmartre  à la  rue  Cocquil- 
lierej  on  y trouvî  cependant  deux  Hô- 
tels d’une  grande  étendue , qui  font  l’Hô- 
tel cT Armenonville , & celui  de  Bullion, 

VHôtel  d' Armenonville  qui  eft  à prc- 
fent  VHôtel  Royal  des  Pojles  , flit  bâti 
pour  Jean  Louis  de  Nogaret  de  la  V aler- 
te, Duc  & Pair,  & Amiral  de  France  , 
que' la  faveur  du  Roi  Henri  III.  avoit 
élevé  à un  tel  point  de  grandeur  que  les 
deux  Régnés  fuivans  eurent  bien  de  la 
peine  à l’abailTer.  Il  décora  cette  maifon 
avec  toute  la  magnificence  qu’on  pou- 
voir lui  dotuier , & comme  il  étoit  bor- 
né par  la  rue  Coqheron , il  plaça  de  l’au- 
tre côté  de  cette  rue  fes  écuries  & fa 
balTe-cour.  Ce  premier  Duc  d’Epernon 
étant  mort , Bernard  de  Nogaret  fon  fils  i 
aufli  Duc  d’Epernon  la  vendit  cent  qua- 
tre-vint  mille  livres , à Barthelemi  d'Her~ 
yart  Controlleur  Général  des  Finances  , 
& homme  d’une  richelTe  immenfe.  Ce- 
lui-ci fit  démolir  cet  Hôtel  en  partie 
pour  le  rebâck  d neuf.»  & aveç  l’étendue  ^ 
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qu’il  a aujourd’hui.  On  pouroic  être  fur- 

[>ris  qu’un  Controleur  Général  ne  put 
oger  alors  dans  une  maifon  qu’habicoit 
un  Duc  d’Epernon,  fi  l’on  ne  voyoit  au- 
jourd’hui les  Hôtels  de  nos  Financiers 
furpafier  en  étendue  & en  magnificence 
celles  des  plus  grands  Seigneurs  jde  ce 
temps-là.  Jofeph-Jean-Baptifte  Fleuriau 
d’Armenonville  n^érant  encore  qu’Inten- 
dant  des  Finances , adhéra  cette  maifon 
des  héritiers  de  M.  d’Hervart.  Il  eft  de- 
venu dans  la  fuite  Secrétaire  d’Etat , Sc 
Garde  des  Sceaux  de  France. 


Description  du  nouvel 
Hôtel  des  Postes. 

V Hôtel  Royal  des  Pojles  vient  d’être 
établi  à l'Hôtel  d' A rmenonville , qui  n’a- 
voit  anciennement  d^autres  décorations 
que  celles  de  l’intérieur  des  ap^artemens. 
M.  Barthelemi  d^Hervart  Controlleut 
Général  des  Finances  , à qui  il  apparte- 
Boit , n’avoit  rien  épargné  pour  les  em- 
bellir , & les  orner  des  belles  peintures 
de  nos  plus  grands  maîtres.  Tels  étoient 
deux  platfonds  admirables  à frefque  Ôc 
fur  toile , du  célébré  Mignard^  dont  l’un 
étoit  dans  un  cabinet,  repréfentant  VA-> 
potheofe  de  P fiché  ^ peint  fur  toile,  & a 
été  confervé  & placé  à l’efcalier  de  l’In- 
tendance des  Poftes.  Et  dans  l’autre  à fref- 
que  écôienc  peintes  plufieurs  avanture; 

^Apollon  2 
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A'Appollon  , entr’autres  la  vengeance 
<ju’il  prit  de  NioïU  &A  tuant  fes  enfans  à 
coups  Je  fléchés -J  la  défaite  du  ferpenc 
Fithon  \ fes  amours  & fa  pourfuite  d« 
Daphné,  &c.  On  y voyoit  encore  quatre 
payfages  par  ALphonfe  du  Frenoy.  Le 
tableau  de  la  Chapelle  repréfentanc  U 
prédication  de  S.,  Jean  - Baptifie^  peine 
par  Bon  Boulogne , a été  eonfervé  & pla<» 
cé  dans  la  Chapelle  neuve-  On  y admir 
roit  encore  une  belle  copie  du  Cortège  » 
& plufleurs  beau<  deflus  de  portes  & de 
croifées , bien  dignes  d’être  çonfer.vés  , 
s’il  eut  été  poflible. 

Le  Roi  , ayant  aquis  en  i7J7-  cet 
Hôtel  pour  y loger  les  Polies , commit 
le  fleur  Dejlouches  Archite(^e  de  la  vil- 
le de  Paris  pour  y faire  les  changements 
& les  conllruélions  nécelTàires  pour  fa 
nouvelle  deftination.  C’eft  fur  les  deC- 
feins,  & fous  fa  conduite  qu’ont  été  faits 
les  nouveaux  bâtimens,  & les  dillribu- 
lions  très- bien  entendues  des  logemens 
de  chaque  bureau.  On  a placé  au  rez-de- 
chaulTée  ceux  qui  font  ouverts  au  public  ; 
& pour  avoir  du  couvert  , aufl»  bien 
que  pour  la  communication  de  ces  mê- 
mes bureaux , on  a pratiqué  une  efpece 
de  perillile  au  fond  de  la  cour,  qui  for- 
me une  décocation  extérieure.  A droite,' 
& à gauche  de  la  grande  cour  de  cet  Hô- 
tel , ont  été  conRruits  deux  grands  efea- 
• ToTTie  III.  K 
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liers,  dont  l’un  à droite  bâti  en  pierfes 
de  taille  dans  une  cage  circulaire , forme 
un  bel  afoed  : il  eft  orne  d’une  rampe 
d’un  dedêin  ingénieux  & (impie  j 8c  en 
meme  temps  analogue  au  nom  de  cet 
Hôtel  en  jouant  un  peu  fur  ce  terme.  11 
eft  compofé  de  poftes  dans  le  centre  def- 
quelles  eft  une  fleur  de  lys  de  bronze.  Cet 
cfcalier  mène  au  premier  étage  où  eft 
le  grand  bureau  d’aflemblée  des  Âdmi- 
niftrateurs , à une  falle  du  Confeil  ^ & à 
la  Chapelle  placée  de  façon  que  toutes 
les  pièces  qui  forment  ce  grand  bureau,y 
aboudlTent  comme  à leur  centre.  L’autre 
grand  efcalier  fert  à la  manutention  des 
poftes»  8c  de  tous  fes  bureaux. 

• A gauche  de  la  grande  cour , on  en 
yoit  une  fécondé,  dont  l’entrée  en  face 
de  la  grande  porte  de  l’Hôtel  forme  un 
point  de  vue  agréable , en  ce  qu’elle  laif- 
fe  appercevoir  au  travers  de  la  première 
8c  du  jardin  de  l’Intendance  des  Poftes  , 
VHôtel  Gouffier  rue  Coqheron , dont  la 
belle  décoration,  quoiqu’ancienne,eft  du 
deffein  du  feu  (îeur  l’Epine  Architeéfce. 
Cette  fécondé  cour  contient  huit  remi- 
fes  à l’ufage  des  Adminiftrateurs  des  Pof- 
tes, 8c  fert  d’iflue  à plufleurs  autres  bu- 
içaux  particuliers  par  des  efcaliers  qui 
communiquent  aux  étages^périeurs  du- 
dit Hôtel',  & â phifieurs  logemens  com- 
plets pour  les  premiers  commis  des  Poftes* 
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. li^ancienne  décoraâon  de  la  principa- 
le.po'rte  d entrée  fur  la  rue  Plâtriere  qui 
eft  fort  belle  a été  confervée  extérieure- 
ment «V  intérieurement.  Le  fieur  De/l 
touches  a feulement  fubftitue  fur  la  rue 
le  cartel  des  armes  du  Roi , icelles  d’y^r- 
menonville*  La  compofition  des  orne* 
mens  qui  accompagnent  ce  cartel  eft  fim* 
pie  & mâle , analogue  à la  ftruéèure  de  la 
porte , à laquelle  ont  été  ajoutés  deux  pa- 
villons dans  le  même  goût.  Tous  les  tfmrs 
de  clô  ture  de  cet  Hôtel  ont  etc  bâtis  â 
neuf,  & n’ont  pour  onemens  que  de  lar- 
ges tables  en  faillie.  Les  faces  intériei  ires 
de  la  grande  cour  font  décorées  dans  une 
(implicité  convenable  à la  deftination  de 
cer  Hôtel.  L’Architeâre  par  fon  habileté 
& fon  économie  a confervé  les  ancien- 
nes décorations , qui  ne  paroiflbient  pas 
pouvoir  être  employées  dans  ce  nouveau 
bâtiment. 

Le  corps  de  logis  fur  la  rue  Verdelet  i. 
été  reculé  dans  la  conftruétion  pour  don- 
ner cinq  pieds  de  largeur  de  plus  â la  rue , 

rendre  plus  facile  la  communication 
de  ce  quartier  à la  place  des  Viâoires. 
C'eft  ce  qui  a peu  d’exemple  aujourd’hui 
' ôc  depuis  bien  des  années , dans  les  bâri- 
xnens  nouveaux  de  cette  ville  j où  les 
propriétaires  loin  de  fe  retirer  pour  élar- 
gir les  rues  , & pour  la  commodité  & la 
(ureté  des;  gens  de  pieds  , s’eftbrcent 
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d’empieter  fur  la  voye  publique , & d’é- 
chapper aux  alignemens , ce  qu’ils  n’ob- 
tiennent que  trop  fouvent  à prix  d’ar- 
gent. La  décoration  des  murs  de  cette 
face , eft  toute  unie  , ainfi  que  celle  de 
la  rue  Plâtriere , ce  qui  convenoit  aux 
logemens,  qui  y font , Sc  à l’ordonnance 
du  total. 

L'Intendance  générale  des  Pofi.es  a été 
placée  dans  l’enceinte  de  cet  Hôtel,  & 
bâtie  à neuf  dans  une  partie  de  l'ancien 
jardin.  Sa  porte  d’entrée , qui  eft  fur  la 
rue  Coqheron , eft  accompagnée  de  deux 
pavillons , & décorée  de  pilaftres  en  bof- 
fages  vermiculés  d’une  façon  finguliere  , 
entre  lefqucis  paflènt  des  refends  qui 
font  rappellés  aux  encoignures  du  pre- 
mier étage  des  pavillons , & des  ailes  en 
retour  dans  leait  Hôtel.  Cette  porte  eft 
quarrée , & ornée  fur  la  clef  d’une  fleur 
de  lys  accoftée  de  deux  ailes  d’oifeaux 
qui  font  une  efpece  d’allégorie  à la  vîtef- 
le  de  la  pofte.  Les  murs  des  côtés  font 
couronnés  d’un  focle  fervant  d’appui  à 
une  terrafle  au-defliis  de  la  derniere  por- 
te , qui  communique  d’un  pavillon  à 
l’autre , & fur  lequel  focle  font  fculptés 
des  poftes  au  - deflus  de  la  porte  feule- 
ment. Les  murs  entre  les  pavillons  & la 
porte  , n’ont  pour  ornement  qu’une  lar- 
ge table  en  faillie.  Les  pavillons  ont  un 
premier  étage  terminé  par  un  fronton  g 
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îc  percé  d’une  feule  croifée  quarrée  dans 
cet  étage  & au  rez-de-chauflee.  Cette 
derniere  eft  ornée  d'un  chambranle  & 
de  fa  clef  en  confole  dans  le  goût  tofcan  , 

& celle  du  premier  étage  dans  le  dori- 
que. De  fes  côtés  nailTent  deux  feftons 
de  feuilles  de  chêne  qui  couronnent  la 
croifée , & retombent  de  chaque  côté* 

Ce  font  les  feuls  ornemens  que  l’auteur 
s’eû  permis  dans  la  décoration  de  cette 
porte  entièrement  neuve. 

L’intérieur  de  ce  petit  Hôtel  eft  com- 
pofé  d’une  cour  décorée  dans  les  qujitre 
faces  d’arcades  refendues  qui  portent  un 
premier  étage , & forment  un  aile  à droi- 
te ôc  à gauche , avec  un  corps  de  logis 
dans  le  fond , en  face  de  la  porte  d’en- 
trée. Les  croifées  de  ce  premier  étage  ont  - 
un  fimple  chambranle  couronné  d’une 
moulure , & d’un  amortilTemenr.  Sous 
le  corps  de  logis  du  fond , eft  une  efpece 
de  periftile percé  de  trois  arcades,  celle 
du  milieu  fait  face  à la  porte  d’entrée  , 

& rraverfe  le  corps  de  logis  pour  com- 
muniquer à la  ba^-cour,  Sc  defeendre 
de  carrofte  à couvert  fous  ce  periftile  , 
Les  deux  autres  arcades  ouvertes  fur  le 
devant , font  feintes  dans  leur  renfonce- 
ment & accompagnées  de  deux  portes 
d’une  très  belle  proportion , ornées  d’un 
chambranle  à croftetres  j & couronnées 
d’un  fronton  entre  lequel  & le  çhani* 
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branle  eft  une  guirlande  antique  de  feuîî- 
les  de  chêne.  Deux  arcades  pareilles  en 
retour  terminent  les  deux  fonds  dudic 
periftile,  dont  l’une  eft  feinte,  & l’autre 
fert  d’entrée  au  palier  du  grand  efcalier 
en  pierre  dont  la  cage  eft  quarrée , Sc 
n’arrive  qu’au  premier  étage.  Son  pla- 
fond eft  enrichi  du  tableau  repréfentanc 
VApotheofe  de  PJiché peint  fur  toile  par 
Mignard  dont  on  a parlé  ci-deflus.  C’efl: 
le  feul  plafond  qui  a pu  être  confervé  de 
l’ancien  bâtiment,les  autres  étant  peints  à 
frefque.  De  ce  periftile  au  rez-de-chauftee, 
on  paffe  dans  un  appartement  de  femme 
complet , donnant  fur  le  jardin  de  l’In- 
tendance, que  l’Architeéte  a fçu  placer 
de  façon  qu’il  fait  agrément,  & à cette 
maifon  & à i’Hotel  des  Poftes.  Le  grand 
efcalier  mene  au  premier  étage  dans  un 
appartement  complet,donnant  furie  mê- 
me jardin  , & ayant  communication  de 
plein  pied  avec  tout  le  premier  étage  de  la 
grande  cour  & dés  bureaux  de  cet  Hô- 
tel , fans  monter  une  feule  marche.  Le 
même  efcalier  mene  encore  a un  petit 
appartement  lur  la  cour  d’entrée  de  l’In- 
tendance, & communique  avec  la  ter- 
rafte  au-delTus  de  la  porte  d’entrée.  On  a 
donné  à cet  Hôtel  toutes  les  commodi- 
tés domeftiques  que  l’on  y peut  defirer , 
eu  égard  aux  fonctions  de  ceux  qui  l’ha- 
bitent , tant  dans  fes  cours , que  dans  les 
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étages  foiicerrains  & fuperieurs.  La  face 
de  cette  maifon  fur  le  jardin  j forme  un 
avant-corps  de  trois  croifées  » dont  la  dé- 
coration répond  par  fa  fimplicité  à l’or- 
donnance générale,  correéle  & très  bien 
entendue  de  tout  ce  vafte  bâtiment. 

V Hôtel  de  Bullion  n’a  rien  de  remar- 
quable pour  l’<Afchite£ture  , qui  feroit 
aujourd’hui  peu  digne  de  la  maifon  d’un 
Surintendant  des  Finances , mais  il  ren- 
ferme deujc  galeries , où  Voüet , Blan^- 
chard  & Sarra‘:^in  ont  étalé  à l’envi  leurs 
différons  talens.  Ce  fut  Claude  de  Bid- 
lion  Surintendant  des  Finances , qui  mit 
en  œuvre  ces  trois  habiles  Artiftes. 

. Jacques  Blanchard  £\xt  ch.zx^é  ■ 

dre  la  galerie  baffe,  où  il  repréfenra  les 
douze  mois  de  l’année  fous  des  figures 
allégoriques,  grandes  comme  nature.  La 
plus  elFimée  de  ces  peintures  eft  celle  du 
mois  d'Aoât , & auflî  la  première  qui  fe 

Îtréfente  à la  vùe , car  elle  efl  vis-à-vis  de 
a porte.  Dans  ce  tableau  on  voit  Cerèf 
& Flore  qui  afliflent  au  défi  de  Pan  & 
d'Apollon  y & font  l’une  & l’autre  très 
attentives  à ce  concert.  La  figure  deFlo^ 
re  eft  fort-belle  , mais  celle  de  Cerès  eft 
infiniment  au-deffus.  Cette  Déeffe  eft 
afîife  fur  des  gerbes  de  bled , & coëffce 
d’une  guirlande  d’épics  , entremêlés’-  de 
barbeaux , & d’autres  petites  fleurs  qui 
croiffent  dans  les  bleds.  On  ne  peut  riea 
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voir  de  plus  piquant , ni  de  plus  gracieux 
que  fon  vifage,  ni  rien  de  plus  parfaic 
que  fa  tète.  Le  DieuPcnn’eft  pas  moins 
-eftimé , cependant  on  a bien  plus  d’admi- 
ration pour  Apollon,  & il  y a des  con- 
noilTeurs  qui  difent  que  Titien  n’auroit 
pas  mieux  fait.  Dans  le  mois  de  Mai^  on 
voit  un  amour  qui  vole;  il  eft  fi  rond,  fi 
tendre  & fi  délicat , que  le  même  Titien 
ne  le  défavoaeroit  pas.  Le  tableau  du 
mois  de  Novembre  repréfente  une  Diane 
en  demi-figure,  qui  eft  atlmirée  de  tous 
ceux  qui  la  voyeur. 

' Simon  Vouèt  a peint  la  galerie  hautô 
pendant  les  années  1^34.  & &y 

a repréfenté  l’hiftoire  è^UlyJ^e.  On  peut 
dire  que  ces  peintures  ne  font  point  ce 
que  ce  Peintre  a fait  de  mieux  t auflî 
n’ont-elles  point  été  gravées  avec  fon 
oeuvre;  d’ailleurs  on  fouhaiteroit  pour 
l’ordonnance  de  certe  galerie  que  Vouèt 
eut  rangé  fes  tableaux  dans  le  même  or- 
dre où  Homere  les  a mis.  Les  trois  qui 
méritent  ' le  plus  d’attention  , font  les 
fuivans. 

- Ulyjje  qui  arrive  dans  l’Ifle  àTthaque» 
L’on  y voit  un  matelot  qui  fait  force  de 
rames  pour  arriver  dans  l’Ifie  , & pour 
éviter  d’être  pris  par  les  Lejlrigons. 

' Le  fécond  nous  fait  voir  Circé  à table 
avec  Ulyfte , & ceux  de  fa  fuite.  Circé 
Jieparok  occupée  qu’à  fé  faire  aimer , 
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« fe  faire  craindre  tout  enfemble  par  fes 
attraits  & par  fes  fortileges.  Ces  deux 
tableaux  font  d une  belle  ordonnance  & 
d’une  grande  maniéré , mais  ils  ne  font 
ni  bien  correds , ni  bien  finis. 

Le  fujet  du  troifieme  n’eft  pas  d’un 
beau  choix  j c’eft  Ulyjfe  qui  icie  une 
planche  defon  navire  en  préfence  de  fa 
chere  Caüpjo.  L’attitude  d’UlylTe  eft  na- 
turelle & vigoureufe  } celle  de  Calipfo 
eft  belle  & tendre , & fa  draperie  riche. 
y ou'ét  a peint  aulli  le  plafond  de  cette 
galerie  qui  eft  ce  que  nous  avons  de 
mieux  en  France  pour  la  fcience  & la 
perfpedive.  Ces  deux  galeries  font  or- 
nées de  figures  , de  baftès  tailles  , & 
d’autres  ornemens  de  ftuc , de  l’ouvrage 
de  Sarai{in. 

On  voit  dans  l’Hiftoire  qu’en  1415. 
Pierre  de  la  Trimoille  avoir  un  Hôtel 
dans  la  rue  Plâtriere,  lequel  appattenoit 
auparavant  au  Comte  de  Joigni  , & qu’on 
l’appelloit  VHôtel  ou  Chajlel  de  Calais. 

L)ans  cette  meme  rue , vis-à-vis  de  la 
vwQ  Verdelet,  eft  une  Communauté  de 
Fille , qui  porte  le  nom  de  fainte  Agnès. 
Cet  ctablillement  commença  le  i.d’ Août 
.de  l’an  1^78.  mais  il  ne  fut  autotifé  pat 
des  Lettres  Patentes  qu’au  mois  de  Mars 
de  l’an  16S1.  Ces  Lettres  Patentes  furent 
accordées  aux  follicitations  de  feu  M.  d* 
Lamet , pour  lors  Curé  de  S.  Euftacho4 
•'  ' K v 
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Elles  permettent  rétablilTement  de  las 
Communauté  de  f aime  Agnès  fur  la  Paroif* 
fe  de  S.  Euftache  , laquelle  fera  compo- 
fée  de  pluneurs  filles  de  bonne  condui- 
te & de  bon  exemple,  qui  vivront  en 
Communauté  , & y apprendront  aux 
pauvres  filles  de  la  ParoilTe  les  "métiers 
aufquels  elles  auront  plus  d’inclination  » 
& dont  elles  feront  jugées  capables  pour 
être  en  état  de  gagner  leur  vie.  Elles  por- 
tent aulîî  que  la  maifon  de  ladite  Com- 
munauté jouira  des  privilèges , franchi- 
fes , libertés  & exemptions  , telles  & 
femblables  dont  jouilTent  les  maifons  de 
fondation  royale  , à condition  néan- 
moins que  ladite  Maifon  & Commu- 
nauté ne  pourra  jamais  être  changée  en 
Maifon  dé  Profeflion  Religieufe  , mais 
demeurera  toujours  en  état  léculier,  com- 
me elle  a commencé  ôc  continué  jufqu’à 
préfent,&  que  l’on  y vivra  félon  les  réglés 
ôc  fiatuts  déjà  donnés  ôc  à donner  par 
ledit  fleur  Curé  de  S.  Euftache.  La  Sœur 
Anne  Pafquier  avoir  été  l’inftitutrice  ôc 
la  première  Supérieure  de  cette  Commu- 
nauté. Elle  eft  morte  le  4.  Janvier  1758. 
âgée  de  88.  ans. 

La  rue  Verdelet  dont  je  viens  de  par- 
ler, va  de  la  rue  Plâtriere  à la  place  des 
Viéloires  ; & quoiqu’elle  ne  foit  pas  fort 
longue  J elle  change  trois  fois  de  nom  , 
ôc  eft  nommée  la  rue  Verderet  « I4  rue 
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Pagevin , & la  rue  du  petit  Repofoir. 
L’origine  du  premier  de  ces  noms  ne 
m’eft  pas  connue.  Le  fécond  lui  a été 
donné  ou  de  Jean  Pagevin  Huiflîer  du 
Parlement  J ou  de  Claude  ^ Auditeur  de 
delà  Chambre  des  Comptes  en  1542. 
ou  de  Nicolas  , proprietaire  de  l’iHe 
Louviers  en  1 5 8 2.  Le  troifieme  lui  a été 
donné,  félon  les  apparences  , d’un /îe- 
pofoir<\\\  on  y faifoit  le  jour,  ou  l’oda- 
ve  delà  Fête-Dieu.  L’an  1558.  elle  étoit 
comblée  de  tant  d’ordures  Sc  d’immon- 
dices, que  le  Prévôt  de  Paris  ordonna  de 
la  faire  fermer  d’un  mur  du  côté  du  rem- 
part où  elle  aboutilîbit  alors.  Mais  à pei- 
ne cet  ordre  eut-il  été  exécuté , que  les 
habitans  s’en  plaignirent  ,>&  que  la  ville 
s’étant  jointe  à eux  pour  faire  des  remon- 
trances au  Roi  fur  cette  nouveauté , la 
rue  fut  débouchée. 

Revenons  dans  la  rue  Montmartre, 
La  rue  Tiquetonne  vient  s’y  terminer  , 
vis-à-vis  de  la  rue  Plâtriere  ; & aboutit 
de  l’autre  côté  à la  rue  Montorgueil , el- 
le s’appelloit  en  1 399*  la  rue  Denys-  le- 
Coffrier i & en  1552.  la  rue  Denis-le~ 
Le  premier  Préfident  deMor^ 
villiers  avoir  fon  logis  dans  cette  rue  ; 
car  de  fon  temps , non  plus  que  long- 
temps après,  le  Roi  ne  logeoit  pas  les 
Premiers  Préfidens  du  Parlement , com- 
me il  fait  à préfent* 
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Au-deflfus  de  la  rue  Plâtriere  , en  aî- 
lant  vers  la  porte  de  Montmartre , el't  la 
rue  de  la  Jujjienne  ^ nom  corrompu  par 
le  peuple  , de  celui  de  la  rue  de  fainte 
Marie  Egyptienne  qui  eft  fon  vrai  nom 
&:  qu’on  lui  a donné  à caufe  d’une  Cha- 
pelle qui  eft  bâtie  au  coin  de  cette  rue  , 
& qui  eft  fous  l’invocation  de  cette 
Sainte.  Cette  Chapelle  n’eft  remarqua- 
ble que  pour  avoir  fervi  au  premier  éra- 
blilîement  que  les  Augujlins  ont  eu  à Pa- 
ris, ainfi  que  nous  l’apprenons  du  vidr- 
/nuj  d’une  Sentence  de  TOfficial  de  Pa- 


ris, en  date  du  mardi  d’après  la  Touf- 
faints  de  l’an  1290.  commençant  par  ces 
mots  : Univerjis  prsfentes  literas  infpec- 
turis  Officiatis  Curia  Parijîenjis  y&c.  af- 
Jîrmo  quod  Prier  Fratrum  Eremitarum 
fanBi  Augufiini  & ejus  Conventus  Pari- 
JienJîs  tenebant , 6*  poffidebant  quondam 
domum  cum  quodam  jardine  eidem  adja-^ 
cente  , Jîtam  Parijiis  extra  mures  ultra 
pertam  fancli  Eujlachii , in  Viee  per  quem 
itur  ad  Montem  - martyrum  , centiguum 
ex  emni  latere  terra  Domini  Parijienfis^ 
Epifiepi. 

Les  Auguftins  quittèrent  le  Couvent 
qu’ils  avoient  en  cet  endroit  l’an  128  5-.  ■ 
pour  aller  s’établir  proche  la  porte  faint 
-Vi(3:or , & n’ont  laifTé  dans  ce  quartier- 
ci  que  le  nom  que  porte  encore  une  de 
Tes  rues  qu’on  nomme  la  rue  des  Vieux 
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j4ugu(Uns.  Ces  Religieux  vinrent  s’éta- 
blir dans  l’endroit  où  il  font  en  1 193 . 

Un  peu  plus  haut  que  la  Chapelle  de 
fainte  Marie  Egyptienne,  & de  l’autre 
côté  de  la  rue  Montmartre , eft  un  Hô- 
tel, accompagné  d’un  jardin  , qui  a été 
long-temps  habité  par  le  Duc  de  Béthu- 
ne-CharoJl  à qui  il  appartenoit  , & qui 
portoit  le  nom  à' Hôtel  de  Charojl.  Il  fut  • 
vendu,il  y a quelques  années,  par  le  Duc 
de  ce  nom  J au  heur  Gradin  Direé^ewr 
général  de  la  Monnoye  , qui  depuis  l’a 
' vendu  au  heur  Renard , &c. 

Au-delTus  de  l’éeout  de  la  rue  Mont- 
martre , il  y a lix  ctaux  de  bouchers  qui 
appartiennent  à un  particulier. 

Rentrons  dans  l’intérieur  de  ce  quar- 
tier. La  rue  Soly  eft  une  petite  tue  qui  ‘ 
va  de  la  rue  des  Vieux  Auguftins  à celle 
de  la  Juflienne.  Elle  a pris  fon  nom  de 
Bertrand  Soly , qui  étoit  d’une  famille 
bourgeoife  de  Paris  , mais  originaire 
d’Auvergne  , où  elle  avoir  rang  parn>i 
les  nobles  de  cette  Province. 

La  rue  Cocqheron  va  de  la  rue  de  la 
Juflienne  à la  rue  Cocquilliere , èc  fe 
nommoit  en  1 5 5 a.  la  rue  Cocqheron  > 
dite , Egyptienney  ' 

A l’entrée  de  cette  rue,  au  coin  de  la 
rue  Pagevin  , eft  une  grande  maifon 
qu’un  Financier  nommé  Monginot  fit 
bâtir  en  16^79.  & laquelle  a appattena 
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depuis  à M.  Jean  Phdipeaux  ^ Confeil-^ 
1er  d’Etat , Intendant  de  la  Généralité  de 
Paris,  & frere  du  Chancelier  de'Ponc- 
chartrain.  M.  de  Phelipeaux  eft  mort 
dans  cet  maifon  en  1 7 1 1 . & M.  fon  fils 
en  eft  encore  propriétaire. 

L'Hôtel  Chamillart  eft  dans  cette  mê- 
me rue , du  côté  de  la  rue  Cocquilliere. 
Cette  maifon  a appartenu  à François  du 
Val  ^ Marquis  Ôq  Fontenay Mareuil  , 
qui  fut  deux  fois  AmbalTadeur  à Rome  , 
& une  fois  en  Angleterre.  Marie»  Fran- 
çoife  du  V al  fa  fille  unique  & héritière., 
ayant  époufé  Leon  Potier  Duc  de  Gef- 
vres , Pair  de  France , cet  Flôtel  prit  le 
nom  à'Hôtel  de  Gefvres.  11  fut  enfuite 
vendu  ^Pierre-Louis  de  Reich  dePenau- 
' îier  , Receveur  général  du  Clergé  de 
France,  & Tréforier  des  Etats  de  Lan- 
guedoc ; puis  à Michel  Chamillart , Con- 
trolleur  général  des  Finances , Miniftre 
& Secrétaire  d’Etat  ayant  le  département 
de  la  guerre.  < 

La  tue  Cocquilüere  ou  Coquillere  , 
aboutit  d’un  côté  à la  rue  des  Petits- 
Champs,  & de  l’autre  à la  Croix  & au  Par^- 
vis  de  S.  Euftache.  Son  premier  nom  fut 
celui  de  rue  Coquetiere  qui  lui  avoir  été 
donné  par  les  harangeres , parce  que  les 
coquetiers  qui  font  ceux  qui  font  trafic 
d’œuf,  &c.  arrivent  par  là  à la  Flalle.  Le 
nom  qu’elle  porte  aujourd’hui  lui  a été 
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donné  ou  d’un  nommé  Cocquillart  donc 
•Marot  a fait  l’Epitaphe  j ou  de  Pierre 
Cocquiller  Bourgeois  de  Paris  , qui  en 
izpz.  ou  environ,  vendit  à Guy  de 
. Dampierre  Comte  de  Flandres , un  grand 
logis  qu’il  y avoir  fait  bâtir.  On  la  quel- 
quefois nommée  la  rue  de  Behaine  , à 
caufe  de  l’Hotel  de  Behaine  ou  de  Bohê- 
me qu’on  a nommé  depuis  C Hôtel  de 
Soijffbn^i  qui  nefubfille  plus  aujourd’hui. 

Ce  qu’il  y a de  très-certain  , c’eft  que 
V Hôtel  de  Flandres  étoir  fitué  proche  de» 
murailles  de  la  ville , bâties  fous  le  régné 
du  Roi  Jean  & celui  de  Charles  V.  entre  la 
rue  Plâtriere,  la  rueCocquéron,  celle  des 
Vieux  Auguftins  & la  rue  Cocquilliere. 

Cet  Hôtel.occupoit  un  grand  terrciii 

3ue  Guy  de  Dampierre  Comte  de  Flan- 
res  acheta  de  Pierre  Coquillier^  de  Si-^ 
mon  de  Matiphas  Evêque  de  Paris , & 
du  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale.  Le 
grand  Pafiboral  de  cet  Eglife  nous  apprend 
que  dès  l’an  1x91.  Ce  Prince  demeuroic 
déjà  dans  cet  Hôtel.  Il  appartint  à la 
maifon  de  Flandres  jufqu’au  mariage  de 
Marguerite  de  Flandres  avec  Philippe  de 
France , fils  du  Roi  Jean  * & premier  Due 
de  Bourgogne  de  la  fécondé  race.  De 
leur  vivant  & en  140X.  ils  ordonnèrent 
touchant  leurs  deux  Hôtels  d’Artois  Sc 
de  Flandres  J que  Jean  leur  fils  aîné  au- 
loit  le  choix , & que  celui  dont  il  ne  voit- 


Digiîized  by  Googlc 


‘aji  Description  ce  Paris  î 
droit  pas , appartiendroit  à Antoine  leof 
fécond  fils.  Duc  de  Brabant,  de  Lo-- 
ihier , de  Limboutg , de  Luxembourg  , 
Marquis  du  Saint  Empire  & Seigneur 
d’Anvers. 

Dans  les  Mémoriaux  de  la  Chambre 
des  Comptes  J l’on  voit  qx\  Olivier  de  la. 
Marche  fut  pourvu  de  la  Conciergerie  de 
cet  Hôtel , & que  fes  lettres  de  provifion 
y, furent  entérinées  le  4.  Juin  de  l’an 
1489.  à condition  qu’il  l’entretiendroic 
de  grofles  & menues  réparations , qu’il 
n’en  feroit  rien  démoli,  ni  aucun  des 
matériaux  aliéné  , fur  peine  de  reftitu- 
tion , & de  mille  livres  parifis  d’amende 
appliquables  au  Roi. 

Cet  Hôtel  a fubfifté  jufqu’en  1545.' 
que  François  I.  ordonna  par  fes  lettres 
du  10.  Septembre  que  cette  maifon  fut 
détruite  & divifée  en  plufieurs  places  , 
qui  feroient  vendues  à des  particuliers. 
Cela  fut  exécuté  prefque  entièrement.  Je 
dis  prefque  , parce  qu’il  en  relia  deux 
gros  pavillons  quarrés , l’un  bâti  le  long 
ce  la  rue  Cocquilliere , & l’autre  le  long 
de  la  tue  Cocqneron  qui  n,’ont  été  démo- 
lis qu’en  1(7 18. 

L’enceinte  de  cet  Hôtel  étoit  fi  gran- 
de , que  c’eftfur  fon  emplacement  qu’ont 
été  bâtis  les  Hôtels  d’Armenonville,  de 
Bullion,  de  Chamillard,  ôcc.  & un  grand 
nombre  de  maifons  moins  confidérables. 
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Pfefque  au  bout  de  la  rue  Cocquilliere  i 
du  côté  de  S.  Euftache , on  voit  unemai> 
fou  qui  a fervi  autrefois  de  demeure  à 
Charles  de  Laubefpine  i Marquis  de  Cha^ 
teauneuf  fur  Cher  , Commandeur  & 
Chancelier  des  ordres  du  Roi , Confeil- 
1er  d’Etat , Abbé  de  Mafcé , de  Préaux 
&deNoirlac,  Gouverneur  de  Tourai- 
ne , Garde  des  Scç^ux  de  France , & Mi- 
nière d’Etat.  La  porte  de  cette  maifon 
efl  peu  de  chofe , du  côté  de  la  rue , mais 
en  dedans  elle  eR  dicorée  de  pilaRres 
d’ordre  corinthien  & d’un  goût  exquis. 
Cette  maifon  qui  eft  du  defîein  de  Fran- 
çois Manfard , a été  bâtie  auprès  d’une 
tour  de  l’ancienne  enceinte  de  la  ville  de 
Paris.  C’eft  aujourd’hui  VHôtel  Laval. 

Il  y a apparence  qu’il  y a eu  autrefois 
un  Temple  ou  un  Palais  en  cet  endroit  « 
car  vers  la  fin  du  fiecle  dernier , dans  le 
temps  que  cette  maifon  appartenoit  à 
M.  Berrier  i en  fouillant  la  terre  dans  le 
jardin  , on  trouva  les  fondemens  d’une 
cour  & des  murailles  d’une  enceinte  de 
la  ville  de  Paris  , fous  les  décombres 
defquels  étoit  une  tête  de  femme  ^ de 
bronze  antique , qui  avoit  une  tour  fur 
la  tête  J & dont  les  yeux  avoient  été  arra- 
chés , apparemment  parce  qu’ils  étoient 
d’argent.  Cette  tête  eft  pins  grofïè  que  le 
naturel , puifqu’elle  a vingt-deux  pouces 
pc  demi  de  hauteur  y depuis  le  bas  du  col 
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jufqu’au  haut  de  la  tour  dont  elle  ell  coa« 
ronnée  J deux  pieds  deux  pouces  de  ron-' 
deur,  ôc  un  pied  trois  pouces  dans  la 
4>lus  grande  largeur  de  la  face.  Le  P.  du 
Moulinet , Chanoine  Régulier  defainte 
Genevieve  & fçavant  Antiquaire , ayant 
vu  cette  tête  dans  la  bibliothèque  de 
Y Abbé  Berner  , crut  que  c’étoit  celle 
d’une  ftatue  à'IJis  j taijt  à caufe  de  la  tour 
dont  elle  eft  couronnée^  qu’à  caufe  que 
félon  plufieurs  Ecrivains , IJîs  a été  ado- 
rée dans  ce  pays  oü  elle  avoir  un  Tem- 

f»le , foit  dans  l’endroit  où  eft  l’Eglife  de  , 
'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  , foie 
dans  le  vilage  à'ijji  qu’on  dit  en  avoir 
pris  le  nom,  foie  dans  quelqu’autre  en- 
droit des  environs. 

• En  1703.  il  parut  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  une  nouvelle  opinion  qui 
prétend  que  cet  antique  repréfente  la 
Déejfe  Lutece  i ovi  la  Divinité  tutelaire 
de  Paris.  On  a quelques  exemples,  me-  . 
me  dans  l’ancienne  Gaule,  qui  prouvent 
que  la  DéelTe  de  la  Ville  avoir  le  nom  de 
la  Ville  même,  comme  Deae  Bibracli  , 
Deae  Aventit , mais  comme  on  n’a  pas 
jufqu’ici  découvert  d’infeription  de  Deae 
Lutetiae  on  ne  doit  point  adopter  cette 
conjeéture. 

Feu  M,  Moreau  de  Mautour , un  des 
membres  de  l’Académie  Royale  des  mé- 
dailles , Infcriptions  & Belles  • Lettres  « 
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^onna  enfuite  une  nouvelle  explication 
de  cet  Antique , dans  laquèlle  il  tâcha  de 
détruire  celle  que  le  feu  P.  du  Moulinet  çn 
avoir  donnée  d^abord,&  foûtint  que  cette 
tète  ell  celle  de  Cybele.  Les  raifons  donc 
il  fe  fervit,  fon  i®.  parce  que  la  tour 
dont  elle  ell;  couronnée  eft  le  lymbole  or> 
dinaire  de  cette  DéelTe,  & <\\xljîs  n’a 
jamais  été  repréfentée  avec  cet  ornement 
de  tète , comme  il  paroît  par  les  Parues 
& les  médailles  qui  nous  relient, 
Parce  qu’on  n’a  aucune  preuve  que  le 
culte  à' IJis  foit  parvenu  dans  les  Gaules. 
3®.  Parce  que  Cybele  ayant  été  reverée 
dans  les  Gaules  en  dilTerens  temps  & en 
dilferens  lieux , lorfque  les  Romains  en 
étoit  en  pofTcllion , l’on  doit  inférer  que 
fon  culte  a été  connu  des  anciens  Pari- 
Tiens.  L’an  1714.  l’on  acheta  cette  mai- 
fon  pour  y établir  les  Bureaux  des  Sai- 
fies  réelles. 

L’Hôtel  de  Soissoks. 

' Il  ne  relie  aujourd’hui  que  la  place  où 
croit  cet  Hôtel.  11  étoit  litué  entre  la  rue 
Coquilliere , celle  des  deux  Ecus , celle 
du  Four  & celle  de  Grenelle  j des  noms 
defquelles  je  parlerai  après  avoir  raporté 
tout  ce  que  je  fçai  de  cet  Hôtel.  - 
Par  les  titres  du  tréfor  des  Chartres  , 

• & par  ceux  de  l’Archevêché  de  Paris , il 
■ ell  politivement  prouvé  que  cette  mai- 
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Pt€z  , & par  conféquenc  il  y a eu  deux 
Hôtels  de  NeAe,  diftinds  & féparés  Lun 
de  l’autre. 

Dès  que  la  Reine  Blanche  fut  mai-, 
trelTe  de  l’Hôtel  de  Nefle , elle  y fit  tou- 
jours fa  demeure,  & y mourut.  Après  fa 
mort  il  fut  apparemment  uni  à la  Cou- 
ronne , & nous  voyons  qu’au  commen- 
çement  du  Régné  de  Philippe  le  Bel  pe- 
tit-fils de  faint  Louis,  .c’ctoit  une  Mai- 
fon  Royale  qu^il  donna  en  119^. le  5.  de 
Janvier , à Charles  fon  frçre , Comte  de 
Valois,  d’Alençon,  de  Chartres  & d’An- 
jou. Il  ne  fortit  de  cette  branche  de  la 
Maifon  de  France  qu’en  1317.  que  Phi- 
lippe de  Valois  Régent  du  Royaume  de 
France  & de  Navarre,  .&  Rpi  de  Fran- 
ce enfuite , le  donna  à Jean  de  Lupcem- 
bourg  Roi  de  Boheme  , fans  autre  téfer- 
ve  que  la  fouveraineté. 

Jufqu’alors  cet  Hôtel  n’avoit  point 
porté  d’autre  nom  que  celui  à' Hôtel  de 
Nejle\  mais  dès  que  le  Roi  do  Boheme 
en  eut  pris  polTe/fion , il  ne  fut  plus  ap- 
pellé  que  l’Hôtel  de  Bohaigne , de  Ba- 
hagne , de  Behaingne , de  Behaignç  , & 
très-rarement  de  Boheme.  Même  depuis 
que  nos  Rois  eurent  fait  ouvrir  une  por- 
te dans  les  murs  de  la  Ville  qui  féparoient 
cet  Hôtel  de  la  rue  de  Grenelle,  & tra- 
verfoient  la  rue  Cot^uilliere , cette  porte 
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tegiftres  de  la  Chambre  des  Comptej  i 
la  porte  de  Dahagne,  Le  Roi  de  Boneme 
étant  mort , & Bonne  de  Luxembourg  fa 
fille  ayant  été  mariée  X Jean  de  France , 
fils  aîné  de  Philippe  de  Valois  , depuis 
Roi  de  France  j cette  maifon  fut  réunie 
au  Domaine  de  la  Couronne,  & l’on  voit 
dans  le  tréfor  des  Chartes  que  le  Roi 
Jean , & Charles  fon  fils , la  donnèrent 
à Amedée  VI.  Comre  de  Savoye , ûir- 
nommé  le  Comte  Veru  Nous  ignorons 
comment  elle  revint  enfuite  à la  maifon 
d’Anjou *,  mais  il  ell  certain  qu’en  1388. 
clle-appartenoit  à Marie  de  Bretagne  « 
veuve  de  Louis  de  France,  fils  du  Roi 
Jean , Duc  d’Anjou,  Roi  de  Jérufalem 
& de  Sicile  , & à Louis  II.  du  nom , leur 
fils,  car  cette  année-là  ils  la  vendirent 
douze  mille  livres  au  Roi  Charles  VI. 
qui  la  donna  à Louis  de  France  fon  frere, 
pour  lors  Duc  de  Touraine,  de  Valois 
& de  Beaumont  fur  Oyfe,  depuis  Duc 
d’Orléans.  Pierre  d'Orgemont  pour  lors 
Evêque  de  Paris , ne  manqua  pas  d’en 
demander  les  lods  & ventes  *,  & quoi., 
qu’ils  montalTent  à mille  livres , il  fe 
contenta  de  cinq  cens  livres  que  le  Roi 
ordonna  lui  être  payées  par  les  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes  & du  Do- 
maine. On  continua  cependant  toujours 
i l’appeller  V Hôtel  de  Boheme  ^ SiC  rare- 
ment le  nonunoic-on  ï Hôtel  d’Orléans^ 
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Mais  en  1492.  ou  1493.  Louis  Duc 
d Orléans  en  ayant  donné  une  partie  aux 
Filles  Pénitentes  y il  perdit  ces  deux  noms 
pour  porter  celui  de  ces  tFilles.  Cet  Hô- 
tel étoit  d’une  fi  grande  étendue,  que  ces 
Filles  en  eurent  afiez  d’une  petite  partie  ; 
& que(ce  qui  en  refioit , fiinifoit  pour  lo- 
ger commodément  le  Duc  d'Orléans  J 
mais  ce  Prince  étant  parvenu  à la  Cou- 
ronne après  la  mort  de  Charles  VIII. 
donna  par  fes  Lettres  P.-itentes  du  mois 
d’Aoùt  de  l’an  1498.  à Pierre  le  Brun 
fon  Valet  de  chambre  , un  endroit  de  la 
cour,  large  de  fix  toifes  , long  de  dix- 
huit  5:  demi , qui  tenoit  aux  anciens 
murs  de  la  ville , & à la  rue  d’Orléans. 
L’année  fuivante , au  mois  de  Mars  , il 
fit  don  encore  à Robert  de  Frame-^lles 
fon  Chambellan  ordinaire  , non  feule- 
ment des  cours , des  jardins  édifices 
qu’il  s’étoit  réfervés , mais  confenrit  mê- 
me au  mois  d’ Avril  fuivant , qu’il  pût 
s’en  accommoder  avec  ces  Religieules  , 
qui  ne  furent  pas  plutôt  en  pofieflion  de 
toute  cette  grande  maifon  , qu’elles 
n’oublierent  rien  pour  faire  enregiftrer  a 
la  Chambre  des  Comptes  ces  deux  det- 
nieres  Lettres  Patentes  ; mais  malgré 
leurs  emprefiemens  , l’enregifiremerlt 
n’en  fut  fait  que  le  3.  de  Mai  1500.  El- 
les fe  crurent  pour  lors  établies  à ciemeu- 
en  cet  endroit  > & iravaiilerem  de  leoc 
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mieux  à perfedionner  cec  établiflementi 
mais  la  luperftition  de  la  Reine  Çathe^ 
line  de  Médicis  dérangea  toutes  leurs 
mefures. 

Un  Devin  ayant  prédit  à cette  Prin- 
çelTe  qu’elle  mourroit  auprès  de  faine 
Germain  fous  les  ruines  d’une  grande 
maifon  , elle  n’alla  plus  à faint  Ger- 
main en  Layej  & ne  voulut  plus  loger 
^ni  au  Louvre,  ni  au  Château  des  Tuil- 
leries , parce  que  ces  deux  Palais  écoient 
de  la  paroilTe  de  faiiu  Germain  l’Au- 
xerrois.  Elle  jetta  donc  fes  vues  fur 
l’emplaçement  qu’occupoient  les  filles 
Pénitentes,  & les  ayant  obligées  de  s’al- 
ler établir  dans  la  rue  S.  Denis , elle  y 
fit  .bâtir  ce  vafte  Palais  qu’on  nomma 
VHôtel  de  la  Retne  , & qu’on  a nommé 
depuis  {'Hôtel  de  Soijjbns.  Catherine  de 
jMédicis  par  fpn  teftament , légua  cêc 
Hôtel  à Çhrijline  de  JLorraine  fa  petite 
fille,  mais  cette  Reine  ayant  lailTé  plus 
de  dettes  que  de  bien,  fon  Hôtel  fut 
vendu  en  i i . & acheté  par  Catherine 
deNfîonréonj*  DuchelTe  de  Bac,  fqeur 
d’Henry  IV  & créancière  de  cette  fuc- 
çeflîon.  Cette.  Princelïe  étant  morte 
environ  trois  ans  apr.ès , cet  Hôtel  fut 
vendu  en  i6o^  près  de  cent  mille  li> 

. vres,  à Charles  de  Bourbon  Comte  de 
Soldons,  qui  mourut  çn  i6it.  Marte 
. de.  Bourbon , l’une  de  fes  filles , ayant 

etc 
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été  mariée  en  1^14.  à Thomas-François 
de  Savoye , Prince  de  Carignan  ; elle  lui 
^orca  THôtel  de  Soiflbns  pour  une  partie 
de  fa  dot,  & cct  Hôtel , & le  nom  de 
Soijfons  J palïèrent  à Eugene-Maitrice  de 
Savoye , l’im  de  leurs  enfans , qui  fit  la 
tranche  de  Savoye-Soijjons , & fut  pere 
du  Prince  Eiigene , un  des  plus  grands  & 
des  plus  heureux  Capitaines  de  ces  deux 
derniers  fiecles. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire  , on  voit 
qu’après  ^le  Louvre  , il  n’y  a point  en 
France  de  maifon  plus  noble , ni  plus  il- 
luftrée  que  cet  Hôtel,  puifque  depuis 
près  de  cinq  cens  ans  , il  a fervi  de  de- 
meure aux  plus  grands  Princes  du  mon- 
de. Quoique  cette  maifon  ait  changé 
plus  de  vingt  fois  de  maîtres , elle  n’a  ce- 

Ïendant  changé  que  cinq  fois  de  nom. 

)’abord  on  la  nomma  Y Hôtel  de  Nejle  , 
puis  Y Hôtel  de  Boheme , enfuite  le  Cou- 
vent des  Filles  Pénitentes , YHôtel  de  la 
Reine , & enfin  YHôtel  de  Soiffbns. 

Dès  que  les  Filles  Pénitentes  eurent 

3uitté  cette  maifon , la  Reine  Catherine 
e Médicis  fit  jetter  par  terre  tous  les  bâ.- 
timens  qui  y étoient , en  forte  qu’il  ne 
refta  pas  le  moindre  vertige  ni  de  l’Hôtel 
de  Nefle,  ni  de  celui  de  Boheme , ni  du 
Couvent  des  Filles  Pénitentes,  à l’excep- 
tion d^un  pan  de  muraille  de  la  Chapelle 
de  ces  Filles , lequel  a fubfirté  jufqu’à 
Tome  ni*  h 
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nos  jours  dans  la  rue  des  deux  Ecus. 

Tout  cet  Hôtel  a été  entièrement  dé- 
truit ôc  abbatu  dans  les  années  1748.  ÔC 
1749.  Dans  un  des  coins  de  la  cour  étoit 
une  colonne  cololTale  , ifolée,  canelée  , 
dans  le  fud  de  laquelle  ell  un  efcalier 
à vis.  Quoiqu’elle  loit  imitée  de  la  co- 
lonne trajane,  elle  ne  lui  reflemble  ce- 
pendant ni  en  hauteur,  ni  en  grofleur. 
D’ailleurs  la  trajane  ell  chargée  de  bas- 
reliefs  de  haut  en  bas , & elle  eft  couron- 
née d’une  llatue  de  Trajan.  Celle  - ci  eft 
terminée  par  une  fphere  de  fer , & n’a 
pour  ornemens  que  dix-huit  canelures  , 
où  en  quelques  endroits  on  voit  des  cou- 
ronnes , des  fleurs  de  lys , des  cornes  d’a- 
bondance , des  miroirs  calTés , des  las  d’a- 
mour déchirés.  Le  chiffre  où  l’on  voit 
une  HwnD  avec  un  croiflant  entrelaf- 
fés , eft  celui  de  Diane  de  Poitiers  maî- 
trefle  de  Henri  II.  & t^u’il  a fait  graver 
fur  rous  les  bâti  mens  elevés  fous  l’on  ré- 
gné , & même  dans  les  édifices  facrés  , 
& jufques  fur  leurs  autels  *,  c’eft  une  eC- 
pece  d’impiété  que  l’on  peut  voir  à l’E- 
^life  des  Minimes  de  Vincennes,  & en 
plufieurs  autres.  On  trouve  encore  ce 
chiffre  fur  les  pièces  d’artillerie  qui  ont 
été  fondues  de  fon  temps.  Le  croiflant 
éroit  le  fimbole  de  Diane  ou  de  la  Lune, 
nom  de  batême  de  cette  Duchefle.  C’eft 
ce  qui  pcouverpit.  que  cette  colonne  ti’a 
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point  été  élevée  dans  la  viduité  de  Ca- 
therine de  Medicis,  mais  du  vivant 
de  Henri  II.  Quant  à la  fphere  de  fer 
qui  fert  d’amortiflement  à cette  colon- 
ne , la  Reine  qui  fe  piquoit  fort  d’af- 
tronomie,  & même  d’aftrologie,  la  fit 
faire  exprès  pour  y aller  quelquefois  étu- 
dier avec  fes  Mathématiciens  & fes  Af- 
trologues.  Cette  colonne  a douze  toifes 
de  haut , y compris  fa  bafe  & fon  chapi- 
teau , ôc  cent  quarante-trois  pieds , avec 
fen  focle  & fa  fphere , fur  neuf  pieds  huit 
pouces  & demi  de  diamètre  par  bas,  & ■ 
nuit  pieds  deux  pouces  par  haut.  Si  la  ba- 
fe de  cette  colonne , le  nombre  de  fes 
canelures  & fes  proportions  nous  annon- 
cent qu’elle  eft  dorique  ; d’un  autre  côté 
fon  focle , fon  chapiteau , fon  couronne- 
ment & fa  grandeur,  nous  font  voir  qu^el- 
le  eft  tofcane ainfi  elle  eft  ^ à propre- 
ment parler,  un  mélangé  de  l’ordre  do- 
rique , & du  tofcan.  C’eft  BuUant  qui  a 
été  l’Architetfte  de  cette  colonne,  com- 
me il  l’a  été  de  la  maifon. 

Tout  le  vafte  emplacement  de  cet  Hô- 
tel ayant  été  acheté  par  la  Ville,  d’une 
compagnie  d^Architeéles , la  démolition 
de  cette  colonne  leur  appartenoit,  & el-  ' 
le  étoit  fur  le  point  d’être  abbatue , lorf- 
qu’un  particulier  zélé  citoien  & amateur 
Mes  beaux  arts  ( M.  de  Bachaumont  ) l’a- 
cheta 1800  livres  6c  la  vendit  enfuite  â 
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la  Ville , afin  qu’elle  eut  le  droit  de  con3 
ferver  ce  monument  le  feul  en  ce  genre 
qui  fe  voye  en  cette  grande  ville. 

Au  delà  de  la  grand-cour  il  y avoir  un 
parterre  au  milieu  duquel  étoit  un  bafiîn 
de  marbre,  porté  par  quatre  confoles , 
fur  lequel  on  voyoit  une  Venus  de  mar- 
bre , d’une  excellente  beauté  : c’eft  l’our 
vrage  de  Jean  Gougeon. 

A main  gauche , & du  côté  des  rue* 
Coquilliere  •&  de  Grenelle,  étoit  un 
grand  parterre , accompagné  de  plufieurs 
allées  d’arbres,  qui  étoit  un  grand  agré- 
ment pour  les  gens  de  ce  quartier  qui  al- 
loient  s’y  promener;  mais  du  temps  du 
fyftême  de  Law,  on  le  détruifit  pour  en 
faire  une  efpece  de  boiirfe  où  fe  faifoit 
le  commerce  de  papier. 

A un  des  coins  de  ce  jardin , & de  la 
me  de  Grenelle  , la  Reine  Catherine  de 
Médicis  fit  bâtir  une  Chapelle , la  plus 
grande  & la  mieux  ornée  qu’il  y eut  à 
Paris , fans  en  excepter  celle  du  Louvre. 
Son  portail  étoit  des  plus  élevés , & des 
plus  magnifiques , & couronné  par  deux 
clochers,  ou  campanules^  portés  fur  deux 
trompes.  Aux  deux  côtes  du  Portail 
écoient  deux  feftons , qui  furent  faits  en 
concurrence  par  Colin  & Huguenin , deux 
des  meilleyrs  Sculpteurs  de  ce  temps-là. 
Cette  Chapelle  qui  tomboit  en  ruine  , a 
été  détruite  avec  tout  le  leRe  de  cet 
Hôtel. 
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Je  remarquerai  en  finiflTant  cet  article  , 
«Jue  deux  des  plus  grands  Généraux  d^ar* 
mée  de  ces  deux  derniers  fiecles , ont  pris 
naiflance  dans  l’enceinte  de  THotel  de 
SoilTons.  Le  Prince  Louis  - Guillai^me  de 
Bade  J naquit  l’an  i(>5  5.  & mourut  d 
Raftaten  1707.  Le  Viïnce  Eugene-Fran-^ 
çois  de  Savoye  y vint  au  monde  le  1 8. 
d’Oûobrede  l’an  \66^.  & eft  mort  a 
Vienne  le  i i.  d’Avril  i73<5. 

Les  rues  qui  forment  Penceinte  de 
l’Hôtel  de  Soilibns , font  les  quatre  que 
j’ai  déjà  nommées  au  commencement  de  ■ 
cet  article. 

La  rue  des  deux  Ecusoix  étoit  la  grand- 
porte  de  l’Hôtel  de  Soilibns , fe  nom- 
moit  autrefois  la  rue  Traverfaine,  & a 
pris  le  nom  qu’elle  porte  à préfent , d’une 
enfeigne  qu’il  y avoit.  Elle  aboutit  d’un 
côté  dans  la  rue  des  Proüvaites  j & de 
l’autre  dans  celle  de  Grenelle  mais  ce 
n’eft  que  depuis  que  la  Reine  Catherine 
de  Médicis  fit  bâtit  fon  Hôtel  ; car  com- 
me elle  prit  pour  en  aggrandir  l’encein- 
te , un  bout  de  la  rue  des  Etuves  qui  paf- 
foit  à la  rue  d’Orléans , & la  moitié  de 
celle-ci  qui  montoit  de  la  rue  S.  Honoré 
â la  rue  Cocquilliere , afin  de  dédomma- 
ger en  quelque  maniéré  le  public , elle 
fit  continuer  jufqu’à  la  rue  de  Grenelle  , 
la  rue  des  deux  Ecus,  qui  finifibit  à la 
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rue  d’Orléans  devant  le  Portail  des  Fil- 
les Pénitentes. 

La  rue  des  Prouvaires,on  des  Prouvel- 
les,  aboutit  d’un  côté  à la  rue  Traînée  , 
& de  l’autre  à la  rue  S.  Honoré. 

La  rue  des  vieilles  Etuves  a un  bout 
dans  la  rue  S.  Honoré,  & l’autre  dans  la 
rue  des  deux  Ecus.  En  i i6çf.  on  la  nom- 
moit la  rue  GeofFroy-Baynes , vicusGau- 
fridi  de  Balneolis.  Il  y a au  bout  de  cette 
rue  qui  donne  dans  la  rue  S.  Honoré , un 
étal  de  boucherie. 

La  rue  d'Orléans  fe termine  auffi  d’im 
côté  i la  rue  S.  Honoré , & de  l’autre  à 
la  rue  des  deux  Ecus.  Elle  a pris  les  trois 
noms  qu’elle  a fucceffivement  portés  > 
de  l’Hôtel  de  SoilTons , car  elle  le  nom- 
ma d’abord  la  rue  de  Nejle , depuis  la  ru6 
de  Boheme  , parce  qu’on  nomma  ainli 
l’Hôtel  de  Nefte  , aufliî-tôt  qu’on  l’eut 
donné  à Jean  de  Luxembourg  Roi  de 
Boheme.  Enfin  elle  fiit  nommée  la  rue 
èé Orléans  , après  que  Louis  de  France 
Duc  d'Orléans,  fut  devenu  propriétaire 
de  l’Hôtel  de  Boheme.  Quoique  cet  Hô- 
tel ait  depuis  changé  trois  fois  de  nom  » 
cette  rue  a toujours  retenu  le  nom  d’Or- 
léans. 

Li  maifon  la  plus  remarquable  qu’il  y 
ait  dans  cette  tue , eft  V Hôtel  de  feu  Mon-^ 
Jieur  de  Vertamont , Premier  Préfident 
du  Grand  - Confeil.  Cet  Hôtel  fut  baû 
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^ovit,  André  Blondel  de  Roquencourt  , 
ControUeur  Général  des  Finances  fous 
le  régné  du  Roi  Henri  II.  C’étoit  un 
Lyonnois  que  Diane  de  Poitiers  , Du- 
cheflTe  de  V alentinois , avoir  produit , & 
qu’elle  protégea  , tant  qu’elle  fut  maî- 
trelTe  de  Henri  II.  On  ne  fçait  pas  Ci 
Blondel  de  Roquencourt  donna  fon  Hô- 
tel à la  Duchelie  de  Valentinois  par  do- 
nation entre-vifs,  oüparteftament,  mais 
il  eft  certain  qu’il  le  lui  donna  j & com- 
me on  y voit  en  plufieurs  endroits  les 
armes  de  Bouillon -la- Marck  ^ & que 
Françoife  de  Bre^é ^ fille  de  la  Duchellè 
de  Valentinois,  avoir  époufé  Robert  de 
la  Marck , Duc  de  Bouillon  , Maréchal 
de  France  J on  ne  doute  point  qu’après 
la  mort  de  la  DuchelTe  de  Valentinois 
cette  maifon  n’ait  porté  le  nom  à' Hôtel 
de  Bouillon»  Jacques  de  Harlay  de  Champ- 
valon  ayant  époufé  Catherine  de  la 
Marck , fille  de  Robert  de  la  Marck  Duc 
de  Bouillon , Maréchal  de  France , & de 
Françoife  de  Bre\é , il  y a beaucoup  d’ajv. 
parence  que  l’Hôtel  dont  je  parle  ici  , 
entra  par  ce  mariage  dans  la  maifon  de 
Harlay  , & que  de  fa  branche  de  Champ- 
valon , il  palTa  dans  celle  de  Baumont  ^ 
mais  je  ne  fçai  pas  à quel  titre.  Tout  ce  ' 
que  je  puis  alTurer , c’eft  qu’il  a apparte- 

. nu  à Achilles  de  Harlay  III®.  du  nom  , 
■^Procureur  Général  j puis  Premier  Préfi- 

* *■  f • • • . 
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dent  du  Parlement,  qui  l’habita  jufqa'eri 
1689 , qu’il  fut  fait  Premier  Prélldent  > 

&c  le  vendit  alors  à M.  de  Vntamont. 

La  rue  du  Four  va  de  la  rue  S.  Hono- 
ré au  parvis  du  grand-portail  de  S.  Eufta- 
che.  Elle  a pris  fon  nom  du  Four  banal 
que  l’Evêque  de  Paris  avoir  au  bout  de 
cette  rue , du  côté  de  S.  Euftache,  dans 
un  lieu  qu’on  nommoit  l'Hôtel  du  Four  , 

& la  maifon  du  Four , contre  l’Hôtel  du 
Grand-Panneriet  de  France. 

La  rue  Coquilliere  eft  une  des  quatre 
qui  bornent  l’Hôtel  de  Soilibns  , j’en  ai 
parlé  ci-delTus. 

La  rue  de  Grenelle  eft  la  quatrième  I 
& a un  bout  à la  rue  S.  Honoré, & l’autre 
à la  rue  Coquilliere.  C’eft  dans  cette  rue 
qu’eft  la  principale  porte  de  l'Hôtel  des^ 

. Fermes  du  Roi. 

Cet  Hôtel  eft  connu  depuis  l’an  1 57f 
& a porté  fouvent  des  noms  auguftes  , 
ou  illuftres.  Il  confiftoit  en  1573.  en  - 
deux  maifons  qui  apparrenoient  à Ifabel- 
le  Gaillard  y femme  de  René  Bailla  y Sei- 
grîCJJr  de  Seaux , & fécond  Prélîdent  de 
la  Cour  de  Parlement , laquelle  les  don- 
na en  échaiige  à Françoife  d'Orléans  Ro- 
thelin , fécondé  femme  & veuve  de  Louis 
de  Bourbon , I du  nom  Prince  de  Condé, 
&c.  pour  trois  mille  livres  de  rente  fur 
l’Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Cette  Princef* 
[ie  qui  avoir  acheté  ces  deux  maifons 
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Îiour  être  plus  à portée  de  faire  fa  cour  d 
a Reine, CarAmnc  de  Médicis ^ y vint 
demeurer  aulTi-tot , & on  leur  donna  le 
nom  à'HôteldeCondé i qu’elles  portèrent 
jufqu’en  i<>oi . que  Françoife  d’Orléans  y 
PrincelTe de Condé étant  mortes  cet  Hô- 
tel palïa  à Charles  de  Bourbon  y Comte 
de  Soillons  fon  fils , & prit  le  nom  d’Hô^ 
tel  de  Soijpms,  Ainfi  nos  Hiftotiens  ne 
parlent  pas  exadement  lorfqu’ils  difent 
que  cette  Princefie  mourut  à l’Hôtel  de  * 
Soifibus  , car  ce  ne  fut  qu’après  fa  mort 
qu’il  prit  ce  nom-là.  Comme  le  Comte 
de  SoilTons  acheta  l’Hôtel  de  la  Reine 
en  160$.  ainfi  que  je  l’ai  dit  ci-delTus  , 
il  y tranfporta  fon  nom  Sc  fa  demeure  , 
êc  vendit  celui  qu’il  avoit  dans  la  rue  de 
Grenelle  cinquante  cinq  mille  livres  à 
Henri  de  Bourbon  Duc  de  Montpeniîer  , 

& cet  Hôtel  quitta  le  nom  de  Soiffbns , 

&c  prit  celui  a' Hôtel  de  Montpenjîer.  Le 
Duc  de  Montpenfier  étant  mort  en  i ^o8. 

& Henriette  - Catherine  de  Joyeufe  fa 
femme  s’étant  remariée  en  1 6 1 1 . à Char- 
les de  Lorraine  Duc  de  Guife , elle  ven- 
dit en  16 11.  l’Hôtel  de  Montpenfier 
Roger  de  Saint  - Larri  Duc  de  Bellegar- 
de.  Maréchal  & Grand  Ecuyer  de  Fran- 
ce. Celui-ci  plus  magnifique  & plus  ga- 
lant que  guerrier , n’eut  pas  plutôt  fait 
]cette  acquifition  , qu’il  fit  rebâtir  cet  , 
Hôtel  fous  la  conduite  de  du  Cerceau, 
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2^0  ' Description  de  Paris; 
un  des  plus  fameux  Architeûes  que  fa; 
France  eut  alors.  Il  éleva  le  corps  de  lo- 
gis & les  deux  aîles , en  briques  liées  avec 
des  chaînes  de  pierre , comme  la  Place 
Royale,  la  Place  Dauphine,  & les  au- 
tes  édifices  royaux  de  ce  temps-là,  & 
rendit  cette  maifon  une  des  plus  réguliè- 
res qu’on  eut  vu  jufqu’alors.  Le  grand 
efcalier  fut  inventé  & conduit  par 
^faint  Vcrgier  ^ il  eft  enfermé  dans  une 
cage  quarrée  j & accompagné  de  grands 
paliers  de  marches  bordées  d’apuys  & 
debaluftresde  pierre,  qui  portent  en  l’air 
fur  une  demi-voute  en  arc  de  cloitre.  Cer 
efcalier  qui  fut,admiré  dans  fon  temps  » 
eft  mal  éclairé,  & d’un  deffein  très  lourd 
& de  mauvais  goût.  Le  Duc  de  Belle- 
garde  fit  orner  les  dedans  de  dorures , de 
chiffres,  de  trophées  d’armes,  d’épées 
de  Grand  Ecuyer  , &c. 

Pierre  S eguier , Chancelier  de  France, 
Ducde  Villemor , Pair  de  France,  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi , acheta  cet 
Hôtel  en  i <>5  5.  & l’augmenta  depuis  de 
deux  belles  galeries  l’une  fur  l’autre , & 
qui  alloient  du  grand  corps  de  logis  juf- 
qu’à  la  rue  du  Bouloy , entre  les  deux  jar- 
dins de  cette  Hôtel.  La  galerie  baffe  étoit 
.ornée  de  tableaux  peints  par  V ouet  qui 
fous  des  figures  allégoriques  7 avoir  re- 
préfenté  les  aélions  héroïques  du  Rot 
Louis  XIIL  & du  Cardinal  de  Richeliéiti 
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{on  premier  Miniftre.  La  galerie  haute 
croit  remplie  de  livres  , & fa  voûte 
croit  ornée  de  peintures  de  Fouet  qui 
croient  ingénieufement  inventées  , & 
convenables  à une  magnifique  Biblio- 
thèque. Dorigni  lésa  gravées,  & Ifaac 
Habert , Evêque  de  V abres  les  a expli- 
quées par  des  vers  latins.  Quoique  cette 
galerie  fût  fort  grande,  elle  ne  ren fer- 
moir cependant  qu’une  partie  de  la  Bi- 
bliothèque du  Chancelier  Segiiier,  puif- 
que  l’hiftoire  fainte  & prophane  l’occu- 

Îtoient  toute  entière  , & que  les  autres 
ivres  étoient  rangés  dans  trois  grande? 
chambres  & dans  une  grande  fale.  Cette 
Bibliothèque  a appartenu  en  dernier  lieu 
au  Duc  de  Coijlin  , Evêque  de  Metz  , 
petit-fils  du  Chancelier  Seguier,  Ce 'Pré- 
lat en  mourant , en  a légué  les  manuf- 
crits  à l’Abbaye  de  S.  Germain-des-Prez. 

La  Chapelle  étoit  ornée  de  tableaux 
de  Voüet  y dont  les  fujets  étoient  pris  de 
la  vie  de  la  Vierge  & de  celledeJ.C.  Sur 
l’autel  étoient  deux  ftatues  de  Sara:^in 
qui  tepréfentoient  S.  Pierre  & fainte 
Marie  Madeleine  , patrons  du  Chance- 
lier & de  la  Chanceliere  Seguier. 

Anne  d'Autriche  Reine  de  France 
Louis  XIV.  & le  Duc  d'Anjou  fes  fils  , 
ont  fait  plufieurs  fois  l’honneur  au  Chan- 
celier Seguier  de  venir  manger,  & dan- 
fer  dans  Ibn  Hôtel* 
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Comme  le  Chancelier  Seguier  fut  le 
protefteur  déclaré  des  beaux  efprits,  des 
fçavans , & des  artiftes  fameux , fon  Pa- 
lais fut  l’azile  des  fciences  & des  beaux 
arts , & ce  fut  ici  que  V Académie  Fran-  . 
coife  trouva  une  retraite , après  que  pal 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  , le 
Chancelier  Seguier  en.  fut  devenu  le  Pro- 
tecteur. Ce  fut  encore  ici  que  Chrijiine  , 
Reine  de  Suede  , honora  cette  compa- 
gnie d’une  de  Tes  vihtes  > le  deux  de  Mars 
de  l’an  \6^6, 

Aujourd’hui  cet  Hôtel  fert  à des  ufa- 
ges  bien  différensi  les  fermiers  généraux 
s’y  alTemblent,  & y onr  établi  leurs  Bu- 
jeaux.  En  1704.  la  grand  - porte  de  cec 
Hôtel  a été  refaite,  & on  y a mis  ua 
marbre  noir  fur  lequel  eft  cette  infcrip- 
tion  en  lettres  d’or  : Hôtel  des  Fermes  du 
Roi,  Cet  Hôtel  a encore  dans  la  rue  du 
Bouloir  une  autre  grand  - porte  par  la- 
quelle on  entre  dans  une  grande  cour  qui 
etoit  autrefois  un  des  jarains  de  cet  Hô- 
tel. C’eft  dans  cette  cour  que  fon  portées 
toutes  les  marchandifes  qui  arrivent  à 
Paris  pour  y être  vifîtées,  & les  droits  de 
douane  payés. 

, Dans  cette  rue  de  Grenelle  eft  un  Hof- 
pice  fondé  en  1498.  par  Catherine  du 
Homme  ^ veuve  de  Guillaume  Barthele- 
mi , pour  huit  pauvres  veuves  ou  filles  , 
âgées  de  quarante  à cinquante  ans , de  la 


. Quart,  de  S.  Eustachi.  VII. 
ParoiiTe  de  S.  Euftache.  Elle  lailTa  ladii^ 
pollcion  de  ces  places  à Tes  héritiers , te 
c’eft  en  cette  qualité  que  Meflieurs  U Ti~ 
/fwrfe.font  toujours  maintenus  dans  le 
droit  de  nommer  à ces  huit  places. 

La  rue  des  Petits  Champs  va  aujour- 
d’hui de  la  rue  S.  Honoré  à la  Place  des 
Victoires.  Je  dis  aujourd'hui  ; car  j’ai 
vu  des  baux  de  maifon  palTcs , il  n’y  a 
pas  encore  vingt  ans  , dans  leEquels  le 
Ix>ut  qui  va  depuis  le  coin  de  la  rue  de  la 
Vrilliere , jufqu’à  la  place  des  Viéloires, 
eft  appellé  la  rue  d'AubuJpjn.  La  rue  des 
Petits  Champs  n’eft  pas  également  large 
par  tout  ; on  peut  même  dire  qu’elle  eft 
étroite  depuis  la  rue  S.  Honoré  jufqu’a- 
près  la  Croix  des  Petits  Champs  où  elle 
commence  à s’élargir.  C^eft  à la  pointe 
que  forme  une  maifon  contre  laquelle 
cette  croix  eft  adoflee , que  vient  le  ter- 
miner la  rue  du  Bouloïr , qui  de  l’autre 
bout  fe  termine  à la  rue  Coquilliere.  La 
rue  du  Bouloir  s’appelloit  en  1 5 5 la 
rue  aux  Bouliers  dite  la  cour  Bas^ile.  C’ë- 
toit  le  nom  d’un  grand  emplacement  qui 
étoit  dans  la  rue  des  Bouliers , èc  qui 
après  avoir  longtemps  fervi  de  cimetier» 
à la  Paroifte  S.  Euftache , a été  couvert 
de  maifons. 

La  rue  Baliffre  aujourd’hui  la  me 
Bailli , vient  de  la  rue  des  Bons  Enfarw 
fe  terminer  dans  celle  des  PetitsChamp% 
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vis-à-vis  un  des  bouts  de  la  rue  Coquif- 
liere.  Elle  a pris  fon  nom  de  Claude  Ba^ 
lifflre  Surintendant  de  la  mufique  du  Roi , 
à qui  Henri  IV.  donna  les  places  qui  bor- 
dent cette  rue  , & qui  font  aujourd’hui 
couvertes  de  maifons  depuis  la  rue  des 
Petits  Champs  ’jufqu’à  celle  des  Bons- 
Enfans. 

La  rue  de  la  Vrilliere  commence  à la 
rue  des  Petits  Champs,  & va  fe  termi- 
ner à la  rue  neuve  des  Petits  Champs. 
Elle  a pris  fon  nom  de  l’Hôtel  de  la  V ril- 
liere  qui  eft  dans  cette  rue  , & qu’on 
nomme  depuis  l’an  1713.  VHôtel  de  Tou- 
loufe.  Cette  rue  n’avoit  point  originaire- 
ment d’iflTue  dans  la  place  des  Viâoires  ^ 
mais  feu  M.  Phelipeaux  de  la  Vrilliere 
Marquis  de  Chauteauneuf d’E- 
tat , & grand-pere  du  Comte  de  S.  Flo- 
tentin,  auflî  Secrétaire  d’Etat,  ayant  vou- 
lut enrichir  fon  Hôtel  de  ce  beau  point 
de  vue , fit  par  fon  crédit  percer  une  peti- 
te rue  qui  va  de  la  rue  de  la  V rilliere  à la 
Place  des  Victoires.  On  la  nomma  d’a- 
bord la  rue  Percée,  mais  aujourd’hui  oa 
l’appelle  la  petite  rue  de  la  Vrilliere, 

l’H  ôtel  de  Toulouse. 

Cette  maifon  fut  bâtie  furies  deffèins 
♦ Anionltd  de  François  Manfard  vers  l’an  i6io.  * 

Phelipeaux  fleur  d’Her- 
9ns  J car  il  dit  baùlt,  de  la  Vrilliere  & du  Verger  , Se- 
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cretaire  d’Etac.  Elle  étoit  une  des  plus 
curieufes  qu’il  y eut  à Paris  par  le  grand 
nombre  de  beaux  tableaux,  4e  ftatues  Sc 
de  buftes  antiques  qu’elle  renfermoit. 
Quoique  dés  l’an  1705.  M.  de  la  Vrillie^ 
re  Secrétaire  d^Etat  l’eût  vendue  au  fleur 
.Rouillé  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel , 
& l’un  des  Fermiers  des  Portes, on  l’a  tou- 
jours appel  lé  l’i/dre/  de  la  Vrilliere  juf- 
qu’en  1713.  que  S.  A.  S.  M.  le  Comte  de 
Touloufe  l’ayant  achetée , elle  quitta  foti 
ancien  nom  pour  prendre  celui  du  Prin- 
ce à qui  elle  appartenoit.  Des  l’an  1 7 1 j. 
l’on  commença  à travailler  à la  rendre 
digne  de  loger  fon  nouveau  maître , & 
l’on  J fit  des  changemens  fl  confidéra- 
bles,  que  la  galerie  n’a  été  achevée  qu’en 
l’année  1719.  Tous  ces  changemens  ont 
été  faits  fous  la  conduite  du  fleur  Robert 
de  Cotte  premier  Architecte  du  Roi. 

Cet  Hôtel  eft  fltué  dans  la  rue  de 
la  Vrilliere,  fur  une  petite  éminence  r 
après  le  Palais  du  Luxembourg  , il  n’y 
en  a point  dans  Paris  qui  fe prélenteplus 
Iieureufement  ; car  il  a en  face  la  rue  de 
la  Vrilliere  , la  Place  des  Victoires,  & la 
lue'des  Folles-Montmartre  jufqu’à  la  rue 
Montmartre,  & même  jufqu’à  l’entrée 
delà  rue  neuve  S.  Euftache  , lefquelles 
forment  nne  avenue  de  plus  de  cent  cin- 
iquanre  toifes  de  longueur.  Dans  ce  long 
efpace,  la  vue  feroit  pleine  & droite  ^ 
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elle  n ecoit  d’abord  arrêtée  par  la  flatud 
pedeftre  de  Louis  le  Grand  , qui  eft  au 
milieu  de  la  Place  des  Vidtoires. 

La  grand-Porte  eft  un  des  chefs-d’œu- 
vres  de  François  Manfard,  qui , malgré 
raccouplement  des  colonnes , a fçû  con- 
' ferver  à Perdre  dorique  toute  fa  régula- 
rité. Sur  l’entablement  de  cette  porte 
font  deux  figures  alTifes,  qui  repréfentenc 
Mars  & P allas , & qui  font  de  Eiard  le 
fils , & non  pas  François  P errier  ^ ain- 

fi  que  quelques  écrivains  Paflurent.  Per- 
ricr  étoit  Peintre  & Graveur , mais  noa 
point  Sculpteur.  Comme  de  l’aveu,  de 
tous  ceux  qui  font  connoifteurs , ces  deux 
figures  font  bien  deflinées,  bien  aftîfes  & 
d’une  grande  maniéré , on  a de  la  peine 
à fe  perfuader  qu’elles  foient  de  l'inven- 
tion de  Biard  le  fils  j & quelques-uns  fe 
font  imaginés  qu’elles  avoient  été  co- 
piées d’après  deux  figures  aftez  fembla- 
blés , qui  font  à Florence  dans  la  Chapel- 
le de  Médicis. 

L’Hôtel  confifte  en  un  grand  ebrps  de 
logis  qui  eft  en  face , & en  deux  aîles  en 
retour.  Dans  la  face  du  batiment  il  y a 
ûn  avant  - corps  décoré  de  pilaftres , & 
d’autres  ornemens  diftribués  avec  goût  i 
& exécutés  avec  élégance.  Les  armes  du 
Prince  font  dans  le  timpan  du  fronton 
dont  cet  avant-corps  eft  couronné.  X'ar- 
chiteéliure  de  ce  corps  de  logis  de  mémo 
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^ue  celle  des  ailes , eft  d’ordre  dorique^ 
Sous  chacune  de  ces  ailes  il  y a au  rez-de> 
chaulTée  de  la  cour , une  galerie  ou  por.^ 
tique. 

Le  grand  efcalier  eft  dans  l’iritérieur 
de  l’aîle  qui  eft  à gauche , & eft  annoncé 

f»ar  un  grand  veftibule.  De  ce  veftibule 
’on  encre  dans  rapparremenc  qui  eft  au 
rez  - de  - chauftee.  L’on  trouve  d’abord 
une  grande  fale  qui  ferc  d’antichambre  i 
6c  dans  un  coin  de  laquelle  on  a ménagé 
une  petite  piece  où  eft  la  Chapelle^  Au« 
deftus  de  la  porte  par  laquelle  on  entre 
dans  cette  fale , eft  une  bacchanale , ou 
‘ jeu  d’en  fans , qui  eft  de  Nicolo.  Sur  Tau» 
tre  porte  eft  un  fujec  pareil , & peint  pat 
le  même  Peintre^ 

. La  fale  des  Amiraux  vient  enfuite , & 
a été  ainli  nommée  ^ parce  qu’on  y voie 
les  portraits  en  bufte  de  tous  les  Amiraux 
& des  Surintendans  de  la  Navigation  , 
au  nombre  de  foixante-un , depuis  F/o- 
rent  de  Varenne y jufqu’à  S.  A.  S.  M.  le 
Duc  de  Penthievre  inclufivement.  Com- 
me F/drcnr  de  Varennes'vidvi  en  iZ70. 
les  yeux  & l’efprit  font  agréablement 
amufés  par  la  différence  des  habillemens 
qui  ont  été  à la  mode  depuis  ce  temps-là 
jufqu’au  nôtre.  On  a fuivi  dans  l'arrange- 
ment de  ces  portraits  la  lifte  des  Amiraux 
qu’on  trouve  partout , & qui  pour  être  fi 
commune , n’en  eft  pas  plus  exaéle  \ cat 
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il  eft  certain  que  les  dix-neuf  premiers  ne 
i’onr  été  que  peu  de  temps  & pat  com- 
miflîon  : d ailleurs  ce  n etoient  que  de» 
mercenaires  qui  fe  louoient  au  premier 
venu.  Ce  fut  le  Roi  Charles  V.  qui  éri- 
gea cet  employ  en  charge.  Les  tableaux 
qui  font  au-delTus  des  portes  de  cettô 
laie , conviennent  parfaitement  aux  por- 
traits des  Amiraux.  Dans  l’un  on  voit  un 
port  de  mer  où  il  y a un  Château  magni- 
fique, & plufieurs  perfonnes  qui  s’em- 
barquent. Dans  l’autre  eft  le  départ  d’iî- 
née^  & Dzdon  fur  le  bûcher , au  milieu 
de  plufteurs  perfonnes  de  fa  cour.  Ce» 
deux  tableaux  font  de  le  Maire. 

La  fale  des  Rois  eft  ornée  des  portraits 
de  tous  les  Rois  de  France , copiés  d’a- 
près les  médailles,  les  ftatues  & les  por- 
traits originaux  qu’on  en  a pu  trouver. 

L’on  revient  fur  fes  pas  pour  fe  rendre 
au  grand  efcalierqm  eft  un  des  plus  beaux 
qu’il  y ait  à Paris , tant  par  la  largeur  & 
la  douceur  de  fes  rampes , que  par  l’éten- 
due de  fon  pallier.  Tous  les  ornemens 
font  d’un  fini  & d’une  légèreté  qu’on  ad- 
mire , & ont  été  fculprés  par  Charpentier^ 
Manteau  & Offhman. 

De  ce  vafte  pallier  on  entre  d’un 
coté  dans  la  fale  à manger  j & de  l’au- 
tre dans  l’antichambre  du  grand  appar- 
ten\ent.  La  fale  à manger  eft  fimplement 
ornée  d’un  lambris , de  quelques  glaces 
& de  quelques  tableaux.  Celui  qui  eR 
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fur  la  porte  du  pallier  repréfente  une 
bataille , & eft  du  Génois,  Du  même  cô- 
té, & vis-à-vis  les  croifées  j il  y en  a deux 
qui  repréfentent  des  cuifines  ; ils  ont  été 
copiés  d’après  Snaydre  & Rubens.  A côté 
de  la  cheminée  on  voit  Diane  & fes  fui- 
vantes  qui  fe  repofent  après  un  retour  de 
chalTe.  Au-deiïus  de  la  porte  qui  eft  de 
l’autre  côté  de  la  cheminée  j eft  une  ba- 
taille d’après  Falconniers  : fur  celle  qui 
communique  au  grand  appartement,  il 
y a une  autre  bataille  qui  eft  auflî  d’après 
le  même  Peintre.  Le  tableau  qui  eft  en 
face  de  la  cheminée , repréfente  Orphée 
& Euridice , & a été  peint  par  Martin  de 
Boulogne,  Du  même  côté  il  y en  a un  au- 
tre qui  eft  un  payfage  dans  lequel  font 
plufieurs  figures  5 il  eft  de  Francifque 
Bolonefe. 

On  revient  fur  le  pallier , & l’on  entre 
dans  la  première  antichambre  du  grand 
appartement:en  hy  ver  elle  eft  ornée  d’une 
magnifique  tapifletie  à perfonnages , qui 
repréfente  quelques  - unes  des  conquêtes 
de' Louis  le  Grand  : ce  riche  morceau  eft 
de  Behagle.  Sur  la  porte  par  laquelle  on 
entre  dans  cette  piece,  l’on  voit  une  bac- 
chanale d’enfans  qui  a été  peinte  par  Ni- 
colo.  Le  grand  tableau  qui  eft  fur  la  che- 
minée , eft  un  des  plus  beaux  qu’ait  fait 
le  Guide , & nous  fait  voir  le  jeune  Da~ 
vid  tenant  la  tête  gigantefque  de  Goliath, 
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ièo  Description  de  Paris; 
Au-defTus  de  la  porte  qui  conduit  ai^ 

. grand  appartement , eft  un  tableau  d« 
Bourdon^  qui  repréfente  Salomon  facri. 
fiant  à la  Déeflè  des  Sidoniens.  La  piect 
qui  fuit , fert  de  fécondé  antichambre , 
& eft  fuperbement  meublée.  On  y voit 
une  tapiftèrie  de  velours  cramoifi  , .or- 
née de  colonnes  torfes  en  grofle  broderie 
d^argent , lefquelles  font  fymétrie  avec 
l’arcnitedure  de  la  corniche.  Tous  les 
fieges  -de  cette  piece  font  de  la  même 
magnificence.  La  cheminée  eft  décorée 
d’un  goût  qui  donne  du  prix  au  marbre  , 
aux  glaces,  aux  cifelures  en  bronze  & 
aux  autres  ornemens  qu’on  y a employés. 

Les  trois  tableaux  qui  font  au  ^ deflus 
-des  portes,  répondent  par  leur  beauté  d 
ia  richefte  du  meuble.  Dans  l’iin  on  voit 
la  Vierge,  le  petit  Jefüs  & S.  Jean  : il  eft 
de  Vanieckk  Le  fécond  repréfente  Rachel 
qui  donne  à boire  au  ferviteur  d’ Abra- 
ham : il  eft  Alexandre  VeroneÇe.  Le 
troifieme  repréfente  la  Charité  fous  la  fi- 
gure d’une  femme  ^ui  eft  au  milieu  de 
trois  énfans  j il  a été  peint  par  Vandeck. 

En  entrant  dans  la  chamore  qui  vient 
enfuite,  on  eft  d’abord  frappé  de  la  ma- 
gnificence d’un  lit  de  parade  que  l’on  y 
voit  ; il  eft  de  velours  cramoifi , & enri- 
chi d’  une  fuperbe  broderie  d’or. 

La  décoration  de  la  cheminée  ne  ref- 
femble  à celle  de  la  piece  qui  précède 
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celle-ci,  que  parla  beauté  du  marbre  ^ 
& par  la  richelTe  des  ornemens. 

Les  tableaux  qui  ornent  cette  piece  , 
font  la  Charité  peinte  par  le  Guerchin  ( 
Judith  devant  Holoferne , par  le  Tinto^ 
rcfjun  fleuve  & une  femme,  par  Luc 
Jourdan  5 la  mort  d^Adonis , par  le  Tinto- 
ret\  Jefus-Chrift  que  l’on  met  dans  le 
tombeau,  par  le  même  Peintre;  Didoii 
fur  le  bûcher,  par  André  Laski ; Angéli- 
que & Medor , par  Paris  Bordon.  Dans 
un  des  trumeaux  il  y a un  tableau  qui  re- 
préfente Céphale  & Procris  , & qui  efl: 
peint  dans  la  maniéré  du  Carache.  * 

Le  grand  cabinet  ert  le  centre  de  cet 
appartement  : la  cheminée  eft  décorée 
différemment  des  autres , tant  par  le  mar- 
bre, que  par  les  cifelures  en  bronze  , & 
par  les  autres  ornemens.  Ce  cabinet  eft 
orné  de  cette  magnifique  tapiflerie  de 
foye,  rehauffée  d’or  & d’argent  , que 
Madame  de  Montefpan  fit  faire  par  Be- 
hagle  fur  les  deffeins  de  feu  Berain.  La 
beauté  & la  richefle  de  cette  tenture  font 
qu’il  n’y  a dans  ce  falon  que  deux  ta- 
bleaux , qui  font  au  - deffus  des  portes  : 
l’un  reprélente  Eflher  devant  AJfuerus^  & 
l’autre  Agar  dans  Iç  défert  : ils  font  l’un 
& Pautre  du  Guerchin. 

Ce  falon  communique  d’un  côté  à une 
chambre  ; & de  l'autre  à la  galerie. 

La  chambre  eft  Qmée  avec  tant  dq 
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goût,  que  quoique  l’or  y foir, pourainli 
dire,  prodigué,  lesornemens  (ont néan- 
moins d’une  légèreté  furprenante.  Com- 
pie  toutes  les  cneminées  de  cet  apparte- 
ment font  décorées  différemment , la 
décoration  de  celle-ci  ne  reflemble  en 
aucune  façon  à celle  des  autres.  Dans 
une  alcôve  on  remarque  un  lit  qui  eft  ùn 
ouvrage  en  tableaux  de  tapifferie  à petits 
points , enfermés  dans  une  broderie  d’or , 
qui  eft  proportionnée  à la  délicatefte 
des  figures  qui  y font  repréfentées.  Suc 
chacune  des  fix  portes  , tant  feintes  que 
véritables,  il  y a un  tableau  : dans  l’un 
on  voit  une  moiftbn  & des  moifldnneuts 
qui  font  colation  : dans  un  autre,  plu- 
fieurs  figures  dans  un  payfage  : ils  lonc 
de  Jacques  Bajpin.  Au  - deffiis  d’une  des 
" petites  portes  qui  font  aux  côtés  de  l’al- 
cove,  eft  un  tableau  ovale  qui  repréfente 
l’union  du  deffein  & du  coloris.  C’eft 
une  copie  d’un  fort  beau  tableau  du  Gui^ 
de  qui  eft  au  Roi  : on  prétend  que  c’eft 
le  portrait  du  Guide  ^ & celui  de  fa  Maî- 
treffe.  Sur  la  petite  porte  qui  eft  de  l’autre 
côté  de  l’alcove , eft  le  portrait  du  Mar- 
quis de/ , copié  d après /e  Titien. 
5ur  la  porte  feinte  qui  fuit , eft  un  ta- 
bleau duBajJdn , dans  lequel  on  voit  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  fevont  coucher,  Aii- 
deffus  de  la  porte  qui  conduit  aux  cabi- 
nets > il  y a un  autre  tableau  du  Baffan  > 
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où  ce  Peintre  a repréfenté  une  cuifine» 

Dans  le  petit  cabinet  qui  eft  après  cet- 
te chambre,  on  voit  fur  la  porte  un  ta- 
bleau ovale  qui  repréfente  la  Vierge  & 
le  petit  Jefus  , 8ç  qui  eft  copié  d'après 
le  Titien. 

A côté  de  la  cheminée  eft  un  tableau 
dans  lequel  le  Carqvage  a peint  S.  Jean 
dans  le  défert.  En  face  des  croifées  eft  la 
Cène  peinte  par  le  Tintoret  : un  portrait 
de  Porbus  eft  entre  les  deux  rableaux 
dont  je  viens  de  parler.  Dans  le  tableau 
qui  eft  au-deftbus , eft  une  Tête  peinte 
dans  la  maniéré  du  Titien.  Le  portrait 
d’Antoine  More  vient  enfuite  ; une  Tête 
de  vieillard  peinte  par  Rubens  : la  Tête 
d’une  jeune  femme  , peinte  dans  la  ma- 
niéré de  l’Albane  : le  portrait  de  Jean 
Bellin.  Au-delTus  de  la  porte  qui  donne 
fur  le  petit  efcalier,  eft  un  tableau  ovale 
qui  repréfente  un  Vénitien  , & qui  eft 
peint  dans  la  maniéré  du  Titien  : le  por- 
trait du  Georgion  ; le  portrait  du  Titien  ; 
le  portrait  d’un  Architeéle  , peint  fur 
hois  Holbeins.  Une  tête  de  Madelei- 
ne , peinte  par  Beaujens  : le  portrait  d’un 
Pelerinj  par  le  Caravage '.un  ^xzxià  ta- 
•bleau  dans  lequel  le  Valentin  a repréfen- 
té la  mort  de  Cléopâtre  : le  portrait  d’un 
Médecin,  par  Holbeins  : lé  portrait  d’une 
femme  , par  Paul  Veroneje  ; le  portrait 
du  Rai  Louis  XI.  par  Leonard  de  Fincu 
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Le  tableau  ovale  qui  eft  au-de(Tüs  de 
la  porte  pat  laquelle  on  entre  dans  le  ca- 
binet du  Prince , reprefente  la  charité  , 
& a été  copié  d’après  le  C arrache. 

Un  grand  cabinet  termine  l’apparte- 
ment', c’efl:  une  grande  piece  meublée 
dans  le  même  goût  que  les  autres  j & or- 
née de  plufîeurs  tableaux.  On  y voit  le 
portrait  d’un  Vénitien  , peint  dans  la 
maniéré  du  Tintoret  ; la  Nativité  de  Je- 
fus-Chrift  par  le  BaJJan  : un  tableau  fut 
bois,  qui  repréfente  cinq fujets  de  layie 
de  l’Enfant  prodigue  ; il  eft  de  Franci  : 
Notre-Seigneur  attaché  à la  colonne  , 
peint  par  Vandeck  : la  Véronique,  pat 
Leonard  de  Vinci  ; la  Vierge  & le  petit 
Jefusqui  donne  une  palme  à S.  Laurent, 
parle  jeune  Palme  : Notre-Seigneur  cou- 
ronné d’épines,  peint  par  Jacques Bajpm  •, 
la  Madeleine , par  le  Guide  ; un  bufte  de 
Jefus-Chriftj  par  Paris  Bordon  •,  Paint 
Jerome , parle  Mutien  : fainte Catherine 
& trois  anges , par  Leonard  de  Vinci  c le 
jeune  Tobie  qui  rend  la  vue  à fon  pere  , 
par  Jean  Hemejjhn  : la  fuite  en  Egypte  , 
par  Teiniers  : la  Vierg^e  & le  petit  J élus, 

f»ar  le  Dominiquin  : Herodias  qui  tient 
a tête  de  S.  Jean  , par  le  vieux  Palme  : 
un  Vénitien  peint  dans  la  manière  du 
Tintoret  : le  portrait  d’un  Cardinal  , 
auffi  dans  la  maniéré  du  Tintoret  : le  por- 
trait en  pied  du  Roi  Louis  XIII.  peint  par 

Champagne  ; 
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Champagne  : le  portrait  en  pied  du  Car- 
dinal de  Richelieu , peint  par  le  même. 

La  Chapelle  eft  à l'extrémité  de  ce  ca- 
binet, du  côté  delà  rue;  elle  eft  ornée 
fimplement  , mais  avec  décence.  Sur 
l’autel  il  y a un  tableau  qui  repréfente 
Jefus-Chrift  fur  la  croix  , (k  qui  eft  co- 
pié d'après  le  Brun. 

L’on  revient  fur  fes  pas  jufqu’au  fa- 
lon,  ou  grand  cabinet,  qui  communi- 
que , ainli  que  je  l’ai  dit,  à la  galerie. 

Cette  fuperbe  galerie  a vingt  tojfes  , 
GU  cent  vingt  pieds  de  longueur , fur  dix- 
neuf  pieds  quatre  pouces  de  largeur. 

C’eft  au  génie  & à l’habileté  de  Fran- 
çois Manfard  que  cette  galerie  doit  la  ré- 
gularité de  fes  proportions  ; car  comme 
il  fe  vit  gêné  à l’un  de  fes  bouts  par  la 
rencontre  de  la  rue  neuve  des  Bons  - En- 
fans  , qui  en  rendoit  le  plan  biais  & irré- 
gulier , cet  Architeéte  s’avifa  d’y  remé- 
dier par  une  trompe,,  & de  la  faire  avan- 
cer en  faillie  fur  cette  rue , afin  de  gagner 
par  ce  moyen  la  largeur  qui  lui  manquoit. 
Cette  trompe  fut  exécutée  par  maître 
Philippe  le  Grand.  ' 

Cinq  grandes  fenêtres  ceintrées  qui  ré- 
pondent à autant  d’arc.adcs  remplies  de 
glaces,  règlent  l’ordonnance  de  l’archi- 
teékure.  Tous  les  ornemens  de  fculpture 
ionr  Ae  F'ajp  ^ & d’un  fini  merveilleux. 
Ce  font  des  fujets  pris  de  la  marine , ou 
Tome  III.  M 
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de  la  chaiTe , c’eft-à-dire,  de  ce  qui  fal- 
foit  l’occupacion  férieufe  du  Prince  , ou 
de  ce  qui  lui  fervoic  d’amufemenr.  Cette 
galerie  eft  voûtée  d’un  berceau  en  plein 
ceintre , que  François  Perrier  peignit  en 
1(^45.  au  retour  de  fon  fécond  voyage 
d’Italie.  Il  partagea  cet  efpace  en  cinq 
grands  tableaux. 

..  Apollon  ou  le  foleil  eft  peint  dans  le 
tableau  du  milieu  de  la  voûte,,  & les 
élémens  font  les  fujets  des  quatre  autres, 
Apollon  eft  ici  repréfenté  d’une  jeunelïe, 
d\ui  éclat , & d’une  majefté  dignes  du 
Dieu  de  la  lumière  : il  eft  précédé  pat 
l’aurore  , Sc  par  de  petits  zéphirs  occu- 
pés à verfer  la  rofée  du  matin , & eft  ac- 
compagné de  fon  cortege  ordinaire.  La 
nuit  eft  dans  un  coin  du  tableau  , & fe 
réveille  à mefure  quelle  fent  l’approche 
du  foleil. 

Dans  les  deux  tableaux  qui  font  à côté 
de  celui  dont  je  viens  de  parler , & du 
côté  de  la  cheminée,  le  Peintre  a repré^ 
fenté  fous  des  figures  allégoriques  la  ter- 
re  &L  \efeu.  La  première  eftdéfignée  par 
l’enlevement  de  Proferpine  par  Pluton  \ 
$c  \efeu  par  Jupiter  armé  de  fa  foudre  & 
de  tour  l’éclat  de  fa  majefté,  qui  va  ren- 
dre vifite  à Semelé. 

1 es  deux  qui  font  du  côté  de  la  porte  , 
repréfentent  ïazr  & l'eau.  L’air  eft  ici 
repréfenté  par  Juaon , l’implacablè'enne-r 
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mie  des  1 ioyens , qui  pne  Eole  de  dé- 
chaîner les  vents , ôc  de  faire  périr  la 
flotte  qui  pottoit  en  Italie  les  débris  de 
Troye,  & fes  L)ieux  vaincus.  L’eau  efl: 
enfin  repréfentée par  Neptune  ôc  Théris. 

Les  trumeaux  font  décorés  par  des  ta- 
bleaux des  plus  excellons  Peintres. 

Le  premier  qui  fe  préfente  à main 
droite  en  entrant , repréfente  la  mort  de 
Marc-Antoine.  Tout  le  monde  fçaic 
qu’après  la  perte  du  combat  naval  d’Ac- 
tium  , Cléopâtre  prit  la  fuite  j & que 
Marc-Antoine  qui  en  étoit  éperdument 
amoureux,  la  fuivit  à Alexandrie  pour  y 
mettre  de  nouvelles  forces  fur  pied. 
L’année  fuivante  Augufle  porta  la  guer- 
re en  Egypte , Sc  par  une  fuite  continuel- 
le de  viétoires  , réduifit  Marc  - Antoine 
à fe  donner  lui-mème  la  mort  à l’âge  de 

5 6.  ans.  Ce  tableau  efl  èi! Alexandre  Ve-- 
- ronefe. 

Le  bas-relief  qui  efl:  au-delLous  de  ce 
tableau,  repréfenre  Arion  q^m  fe  lance 
dans  la  mer , & trouve  un  Dauphin  qui 
étoit  accouru  au  fon  de  fon  luth , & qui 
le  porta  fur  fon  dos  jufqu’au  Cap  Tenor 
re , aujourd’hui  le  Cap  de  Matayan. 

Dans  le  tableau  qui  efl:  enfuire,  on 
voit  Coriolan  qui  releve  Véturie  fa  mere, 

6 Volumnia  fa  femme  , qui  s’étoient 
profternées  à fes  pieds.  11  s’appelloit  Caius 
^artius  , & fut  furnommé  Coriolan 

, - Mij 
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pour  s’être  rendu  maître  de  la  ville  d« 
Corioli  fur  les  V olfques.  Il  fut  enfuite 
banni  de  Rome;  mais  les  Volfquesqui 
avoient  fouvent  éprouvé  fa  valeur  ^ le 
prirent  pour  leur  Général , & fousfacon- 
duite  ils  devinrent  aufli  redoutables  aux 
Romains , que  les  P.omains  l’avoient  été 
à leur  égard.  Après  la  prife  de  quelques 
places , il  vint  camper  à la  vue  de  Rome , 
& la  jetra  dans  une  grande  confternation 
par  la  crainte  d’un  fiege  qu’elle  ne  pou- 
voir foutenir  à caufe  des  divifions  qui  y 
regnoient  alors.  Ni  les  députations  du 
Sénat  ; ni  celles  des  Pontifes  ne  purent 
fléchir  Coriolan  : il  ne  fe  rendit  qu’aux 
prières  & aux  larmes  de  Véturie,  de  Vo- 
lumnia  & de  fes  enfans.  Ce  tableau  eft 
du  Guerchin. 

Le  bas-relief  qui  en  au-deflbus  de  ce 
tableau  repréfente  Méleagre  qui  ayant 
tué  un  fanglier  qui  ravageoit  les  campa- 
gnes du  Royaume  de  fon  pere,  en  pré- 
lente la  hure  à Atalante.  Méleagre  étoit 
fils  d’Ocpée  Roi  d’Etolie , qui  pour  avoir 
négligé  Diane  dans  lesfacrifices  qu’il  fai- 
foit  aux  Dieux , en  fut  puni  par  un  fan- 
glier qui  détruifoit  tout  ce  qu’il  rencon- 
troit  dans  les  campagnes.  Méleagre  fit 
alTembler  tous  les  chafleurs  de  la  Grèce 
pour  prendre  cette  bête.  Atalante  fille 
d’Iafîus  Roi  d’Arcadie  s’y  trouva  auflx 
& lui  porta  le  premier  coup.  Quand  U 
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fut  hiorr,  Méleagre  lui  en  donna  la  hu- 
re -,  mais  les  oncles  de  ce  Prince  la  lüi 
arrachèrent.  Méleagre  en  fut  fi  piqué 
qu’il  les  fit  mourir.  Sa  mere  Altée  pour 
venger  la  mort  de  fes  frétés  , jetta  dans 
le  feu  un  tifon  à la  durée  duquel  la  vie 
de  Méleagre  étoit  attachée  , ôf  fit  ainfi 
mourir  fon  propre  fils. 

Fauftule  pafteur  des  troupeaux  du  Roi 
Amulius , ayant  rencontré  une  louve  qui 
allaitoit  Remus  & Romulus,  enfans  de 
la  Veftale  Rhéa-Silvia,  qu’Amulius  fon 
oncle  avoir  fait  expofer  fur  le  bord  du 
Tibre, apporte  un  de  ces  enfans  à fa  fem- 
me Acca  Laurentia  , laquelle  efc  dans  fa 
cabane.  Tout  eft  parfait  dans  ce  tableau , 
defiein  , couleur  , expreflion  , figures  , 
payfage;  en  un  mot,  c’efl  un  aulîl  beau 
tableau  qu’il  y en  ait  i car  ce  ne  feroic 
point  en  donner  une  affez  jufte  idée,  de 
dire  que  c’eft  le  chef-d’œuvre  de  Piètre 
de  Cortone.  Fauftule  porte  à fa  femme 
l’un  de  ces  petits  innocens  qu’il  vient  de 
dérober  à la  fureur  d’Amulius , &audan- 
gerqu’il  couroit  fur  le  Tibre.  Cet  enfant 
paroîc  prefqiie  aufli  vrai  qu’il  étoit  lorf- 
que  Rhéa  le  mit  au  monde.  L’amouc 
brille  dans  les  yeux  à' Acca  Laurentia  , 
& rehaulTe  fa  beauté  & la  douceur  de 
fon  vifage.  Ses  bras  font  ronds , fes  mains 
tendres , & fon  attitude  admirable.  Pour 
-ce  qui  eft  de  Fauftule  , la  figure  en  eft 


Digitized  by  Google 


2.70  Description  de  Paris  y 
parfaite.  Ses  yeux  vivans  , fes  cheveu^ 
naturels , fes  bras  nerveux  , fes  jambes 
fermes , fes  épaules  vigoureufes  & fes 
habits  ruftiques  J prouvent  que  Piètre  de 
Cortone  a palfé  à jufte  titre  pour  un  des 
plus  gracieux  & des  plus  fçavans  Pein- 
tres du  dernier  fiecle. 

Le  bas-relief  qui  accompagne  ce  ta- 
bleau nous  tait  voir  Amphitritc  fur  le  ri- 
vage de  la  mer.  Elle  étoit  fille  de  Nérée 
ou  de  l’Océan  & de  Boris , Sc  femme  de 
Neptune.  Les  Poètes  difenc  qu’Amphi- 
trite  ayant  de  l’averfion  pour  le  maria- 
ge , un  Dauphin  que  Neptune  avoit  char- 
gé de  cette  négociation  , lui  petfuada 
néanmoins  d’époufer  ce  Dieu. 

L’enlevement  d'Hèlene  par  Paris  fils 
de  Priam  & d’Hecube.  Tout  le  monde 
fçait  qu’Hélene  étoit  femme  de  Menelas 
Roi  de  Sparte , & la  plus  belle  perfonne 
de  fon  temps.  Paris  de  fon  côté  étoit. 
l’homme  de  la  meilleure  mine  & le  plus 
adroit  qu’il  y eût. 

Ce  tableau  eft  un  des  meilleurs  du 
Guide  J & de  fa  maniéré  la  plus  féduifan- 
te.  Les  figures  en  font  excellentes , mais 
celles  d’Hèlene  ôc  de  Paris,  font  encore 
plus  parfaites  que  les  autres.  La  feule 
chofe  qui  leur  manque , c’eft  l’action  & 
le  mouvement.  Dans  la  violence  d’un 
enlèvement  les  perfonnages  auroient  dû 
erre  moins  tranquilles.  Ce  tableau  fut 
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l'ait  pour  le  Roi  d’Efpagne  , mais  ce 
Prince  le  trouvant  trop  cher,  le  Guide  le 
vendit  à un  curieux  de  Lyon , ( M.  c/e  /a 
Forca(e)  qui  l’acheta  pour  la  Reine  Ma- 
rie de  Mcdicisj  dans  ce  meme  temps 
cette  Piincelfe ayant  été  obligée  de  fe  re- 
tirer de  la  Cour,  le  tableau  demeura  au 
marchand  de  Lyon  , qui  enfutte  le  vendit 
à Louis  Phelipeuux , Seigneur  de  la  V ril- 
liere  & de  Chareauneuf , Secrétaire  d’E- 
tat. Malgré  l’excellence  de  ce  tableau  , 
l’on  peut  dire  que  le  voifinage  de  celui 
de  Piètre  de  CortoiiCj  dont  je  viens  de 
parler , ne  lui  eR  point  favorable. 

Le  bas-relief  qui  accompagne  ce  ta- 
bleau, repréfente  '/dpollon  qui  tue  le  fer- 
pent  Pithon.  Ce  ferpent  félon  la  fable  , 
s’étoir  formé  du  limon  que  les  eaux  du 
déluge  lailTerent  fur  la  terre.  11  fut  tué 
par  Apollon  , ce  qui  donna  lieu  aux 
Jeux  Pitkiens. 

Le  tableau  qui  vient  enfuite  eft  du 
Pouffln ^ ôc  le  (ujet  en  ell  pris  de  l’bîif- 
tpire  Romaine.  Le  diétateur  Camille 
ayant  alliégé  Falere  quiétoit  la  principa- 
le ville  des  Falifques,  un  maître  d’Ecole 
qui  étoir  dans  cette  ville  , conçut  le  def- 
fein  de  la  livrer  aux  Romains’,  & pont 
y réuffir,  il  mena  les  enfans  des  princi- 
paux des  Falifques  dans  le  camp  de  Ca- 
mille. Ce  Général  eut  horreur  de  la  per- 
fidie de  cet  homme , le  renvoya  pieds  èC 

M iiij 


Digitized  by  Googlc 


27i  Description  de  Paris,' 
mains  liés  aux  Falifques , & l’abandofi- 
na  à la  difcrerion  de  fes  Ecoliers  qui  le 
fouettèrent  de  toutes  leurs  forces.  Ce  ta- 
bleau eft  un  des  meilleurs  du  PouJJÏn. 
Sur  le  vifagedu  maître  d’Ecole , l’on  voit 
la  honte , le  repentir,  Sc  la  crainte  de  la 
mort.  Sur  ceux  des  ehfans , & d.ins  leurs 
attitudes,  on  remarque  la  joie  & la  fa- 
tisfaélion  des  écoliers  lorfqu’ils  peu- 
vent fe  venger  de  la  dureté  de  leur  maî- 
tre. Les  airs  de  têtes  , la  variété  des  paf- 
lions  J le  choix  des  draperies , & la  com- 
pofition , rendent  ce  tableau  un  des  plus 
beaux  qu’il  y ait. 

Le  bas-relièf  qui  eft  au-deftbus  nous 
fait  voir  Neptune  aii*milieu  des  flots  , 
dans  l’équipage  & avec  le  cortège  que 
Virgile  lui  donne  , c’eft-à-dire  d.ans  un 
char  donc  les  roues  touchoient  à peine 
l’eau,  accompagné  de  toutes  les  divini- 
tés de  la  mer,  des  Tritons  & des  Dau- 
phins. Tout  le  monde  fçaitque  Neptune 
croit  fils  de  Saturne  & de  Rhée , & fré- 
té de  Jupiter  & de  Pluton.  Dans  le  par- 
tage  que  ces  trois  frétés  firent  du  mon- 
de, Neptune  eut  pour  fon  lot  la  Mer  ôc 
les  Ifles. 

La  cheminée  de  cette  galerie  eft  fu- 
petbement  décorée  , & d’une  maniéré 
allégorique.  La  grille  eft  enrichie  de 
deux  figures  de  bronze  doré  d’or  moulu  , 
donc  l’un  repréfente  VOcéan  j &c  l’autre 
Thètis  fa  femme. 
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Sur  le  manteau  , dans  les  gorges  de 
cette  cheminée  , font  deux  Tritons  do- 
rés d’or  moulu , groupés  avec  des  coquil- 
les , & qui  portent  des  torchères  à cinq 
branches. 

A chaque  côté  de  cette  cheminée  eft 
une  niche  ; dans  celle  qui  eft  à droite  , 
doit  être  une  ftatue  en  partie  dorée  d’oc 
moulu , & en  partie  de  couleur  brune. 
Cette  figure  repréfentera  VEurope  , & 
fera  groupée  avec  les  attributs  qui  lui 
conviennent.  Dans  la  niche  qui  eft  à gau- 
che , fera  VAJie  traitée  dans  le  même 
goût  que  celle  de  l’Europe. 

A u-delTus  de  la  corniche , eft  la  Ma- 
rine fous  la  figure  d’une  femme  riche- 
ment vêtue,  éc  groupée  avec  une  proue 
de  vailTeau  chargée  de  cornes  d’abondan- 
ce , & accompagée  des  vents  & de  tro- 
phées convenables  au  fujet. 

A ux  côtés  font  des  groupes  de  T rirons 
qui  portent  des  attributs  de  l’Amirauté. 

En  continuant  à parcourir  les  tableaux 
qui  ornent  les  trumeaux  qui  font  du  côté 
du  jatdin  , le  premier  qui  fe  préfente  eft 
le  combat  des  Romains  & des  Sabins. 
Ce  tableau  eft  du  Guerchin. 

Le  bas-relief  qui  eft  au  pied  de  ce  ta- 
bleau nous  fait  voir  Diane  qui  après  s’ê- 
tre fatiguée  a la  chafte  , fe  répofe  avec 
fes  compagnes.  Diane  étoit  fille  de  Jupi- 
ter & de  Latone.  Comme  elle  aimoit  la 
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chalFe,  les  Grecs  chaireurs  en  firent  la 
Dce'Te  de  ce  noble  exercice  , & lui  don- 
nèrent des  Vierges  pour  compagnes  , à 
caufc  de  Famoiir  qu’elle  avoit  pour  la 
challerc.  C’ell  pourquoi  les  Pocces  la  re- 
prcfencentavecun  carquois  & des  chiens, 
traînée  dans  un  char  par  des  cerfs  blancs. 

Augiifte  qui  fait  fermer  le  Temple  de 
Janus  J &c  oftre  un  facrifice  à la  Paix.  Ce 
tableau  eft  un  des  plus  beaux  qu’ait  faits 
Carlo  Mara-tti. 

L’enlevement  à'Europe  par  Jupiter  j 
fuit  le  fujet  du  bas  - relief  qui  accompa- 
gne le  tableau  dont  je  viens  de  parler. 
Ovide  & les  autres  Pocces  ont  débité 
beaucoup  de  fables  fur  l’hiftoire  d’Eu’ro- 
pe.  Tout  ce  qu’on  en  peur  dire  de  plus 
vraifemblable,  c’eft  que  quelques  Mar- 
chands de  l’Ifle  de  Crète , étant  allés  fur 
les  côtes  de  Phénicie  ,*&  y ayant  vu  la 
jeune  Europe , fille  d'’Agenor  Roi  de  ce 
pays  , ils  l’enleverent  pour  leur  Roi 
Afleriiis , l’an  du  monde  2517.  & com- 
me fur  la  proue  de  leur  vaifleau  il  y avoit 
un  Taureau  fculpté,  & que  leur  Roi 
/JJlerius  fe  faifoit  appeller  Jupiter  , on 
publia  que  le  Dieu  Jupiter  s’étoit  méta- 
morphofé  en  Taureau  pour  enlever  cette 
Prihccffe. 

Un  Seigneur  en  robe  de  chambre, 
qui  reçoit  la  vifite  d’un  guerrier.  Ce 
tableau  eft  du  Valentin, 
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Le  bas-relief  qui  accompagne  ce  ta- 
bleau , repréfenre  Céphale  ».]ui  tue  Pro^ 
crisiz.  femme.  Céphale  étoit  fils  de  De- 
jon , Roi  d’une  partie  de  la  Phocide  ^ 
ou,  félon  d’autres,  de  Mercure  , & de 
Herfc  fille  de  Cecrops.  Procris  croit  fil- 
le d’Eriéthée  Roi  d’Athenes.  Céphale 
aimoic  éperdument  la  chalfe , & quittoic 
tous  les  matins  l’aimable  Procris , ce  qui- 
fit  dire  que  l’Aurore  étoir  devenue  amou- 
reufe  de  Céphale , & qu’elle  l’avoir  en- 
levé. Procris  de  fon  côté  chercha  à fe  dé- 
dommager des  abfences  de  fon  mari  , 
& eut  une  galanterie  avec  Pteléon.  Cé- 
phale en  ayant  été  informé  , Procris  fut 
obligée  de  fe  réfugier  dans  l’Ifle  de  Crè- 
te à la  Cour  de  Minos  qui  en  devint  Ci 
amoureux , qu’il  en  oublia  fa  femme  Pa- 
fiphaéi  Céphale  & Procris  fe  reconcilie- 
rentj  mais  peu  de  temps  après  Procris 
redevenue  jaloufe,  s’alla  un  jour  cacher 
dans  un  builTon  pour  obferver  les  dé- 
marches de  fon  mari , qui  l’ayant  prife 
pour  une  bète  , lui  lança  fon  dard.  Pro- 
cris en  mourut , fie  à Céphale  l’adieu 
le  plus  tendre  , félon  Ovide  , qui  lui 
fait  dire  : 

Hei  mihi  ! condamat  , fixifti  pedlus  amicum. 

Hic  locus  à Cephalo  vulnera  fenipcr  liabet. 

mon  cher  ! vous  ave:(  blejfé  uneper- 
jfbnne  qui  vous  ai  moi  t tendrement.  Mon 
cœur  a toujours  été  le  but  des  traits  de 
Céphale.  M vj 
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La  Sybile  Cumee  qui  montre  à Au- 
gufte  une  Vierge  dans  le  Ciel  , tenant 
entre  les  bras  Notre  - Seigneur  Jel'us- 
Chrill.  Ce  tableau  eft  de  Piètre  de 
Cortone. 

Le  bas-relief  qui  eft  au-deftbusde  ce 
tableau  , repréfente  Galathée  dans  une 
conque  marine , & fe  promenant  fur  la 
mer.  Cette  Divinité  marine  étoit  fille 
de  Nérée  & de  Doris,  & fut  aimée  du 
Cyclope  Polypbeme  qu’elle  méprifapouc 
le  berger  Acis. 

Dans  le  dixième  & dernier  tableau  , 
l’on  voit  Céfar  qui  répudie  Pompeia , & 
époufe  Calpurnie  en  la  place.  L’àge  , la 
figure  , & encore  plus  la  complexion  de 
Pompeia  la  portoient  au  plaifir  avec  tant 
de  fureur , que  Céfar  avec  tout  fon  mé- 
rite , ne  put  point  fixer  fon  cœur.  Pu- 
hlius  Claudius  fut  celui  de  fes  foupirans 
qui  eut  le  plus  de  part  à fes  bonnes  grâ- 
ces. Céfar  feut  toute  l’intrigue,  & la  ré- 
pudia.  Ce  fut  à cette  occafion  qu’il  dit , 
que  la  femme  de  Céfar  devait  être  exem- 
pte non  feulement  de  crime  , mais  encore 
de  tout  foupçon.  II  en  trouva  une  de  ce  , 
caraélere  dans  Calpurnie , fille  de  Pifon. 

Le  bas-relief  qui  accompagne  ce  ta- 
bleau, nous  fait  voit  Adonis  qui  fe  repo-” 
fe  au  retour  de  la  chalTè.  Ce  Prince  étoit 
fils  d’Ammon  & de  Mirriia,  & régna 
en  Egypte,  ou  il  s’appliqua  à cultiver . 
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refpric  de  fon  peuple , de  à lui  enfeigner 
l’agriculture.  Il  époufa  AJiarte  ou  Vénus. 
Comme  il  étoic  grand  chafTeur , étant  al- 
lé un  jour  à la  chafle  fur  le  mont  Liban 
en  Syrie , il  fut  blefle  par  un  fanglier. 
On  le  crut  mott,&  il  fut  pleuré  dans  tou- 
te l’Egypte  & la  Phénicie-,  mais  étant 
guéri  contre  toute  apparence , on  témoi- 
gna partout  autant  de  joie  qu’on  avoir 
marqué  de  triftelTe.  Il  fut  tué  quelque 
temps  après  dans  une  bataille  , de  Vénus 
fa  femme  le  fir  mettre  au  nombre  des 
Dieux. 

Au-delTus  de  la  porte  par  laquelle  on 
entre  dans  cette  galerie  de  en  face  de  la 
cheminée , eft  la  Hgure  de  Diane , fuivie 
de  fes  compagnes  , elles  femblent  être 
agréablement  furprifes  de  la  beauté  de 
de  la  magnificence  de  ce  lieu.  La  jgie  j 
l’étonnement  de  l’admiration  fe  font  re- 
marquer fur  leurs  vifages. 

Aux  deux  côtés  de  ce  Groupe  , au- 
delfus  de  la  corniche , font  deux  groupes 
de  fatyres  & des  femmes  qui  badinent 
avec  des  oifeaux  de  proye,  des  bêtes  fau- 
ves , de  des  trophées  de  chalTe. 

Aux  côtés  de  cette  porte  font  deux  ni- 
ches qui  doivent  être  remplies  par  deux 
groupes  dorés  en  partie  d’or  moulu , & 
en  partie  de  couleur  brune , dont  l’un  re- 
préfente , de  l’autre  V Amérique , 

avec  leurs  attributs.  .. 
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Cet  Hôtel  appairient  à S.  A.  S.  M.  le 
Duc  de  Penthievre , Amiral  de  France; 
& eft  occupé  par  ce  Prince , ôc  par  S.  A. 
S.  Madame  la  ComcelTe  de  Touloufe  fa 
mere. 

Depuis  le  beau  portail  de  cet  Hôtel , 
jufqu’à  la  rue  des  Bons-Enfans , on  vient 
de  conftruire  à neuf,  & avec  beaucoup 
de  dépenfe  les  logemens  du  Commun  de 
cet  Hôtel.  La  façade  d’un  pareil  bâti- 
ment qui  n’exigeoit  que  de  lafîmplicité , 
efl;  trop  ornée  éc  fort  hors  de  propos  : fon 
encoignure  qui  donne  fur  la  rue  des 
Eons-Enfans  eft  d’un  plan  bizarre  qui 
n^eftni  circulaire,  ni  angulaire,  ôc  par-iâ 
de  très  mauvais  goût. 

La  tue  des  Bons  - Enfans  eft  derrière 
l’Hotel  de  Touloufe  , & le  Palais  Royal. 
Elle  a pris  fon  nom  du  College  des 
Eons-Enfans.  Ellefe^nommoir  en  1500. 
la  rue  aux  Ecoliers  S.  Honoré.  Il  paroît 
par  les  anciens  plans  de  Paris  qu’elle  a été 
long  temps  un  cul-de-fac  bordé  de  mai- 
fons  d’un  côté,  & du  cimetiere  S.  Ho- 
noré de  l’autre.  Aujourd’hui  elle  conduit 
de  la  rue  S.  Honoré  à la  rue  neuve  des 
petits-Champs.  Depuis  la  rue  S.  Honoré 
jufqu’au  coin  de  la  rue  Bailli  on  la  nom- 
me/a rue  des  Bons-Enfans  & depuis  ce 
coin  jufqu’à  la  rue  neuve  des  perirs- 
Champs , on  l’appelle  la  rue  neuve  des 
Bons-Enfaps, 
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Le  College  des  Bons  - Enfans  qui  a 
donné  le  nom  à la  rue , a été  fondé  par 
les  memes  perfonnes  qui  avoient  fondé 
l’Hglife  Collégiale  de  S.  Idonoré  , qui 
donnèrent  encore  , joignant  le  cimetiè- 
re de  cette  Eglife , un  arpent  de  terre 
pour  la  conflruétion  d’une  maifon  que 
firent  bâtir  Efàenne  Belot  & Ada  fa  fem- 
me , Bourgeois  de  Paris  , pour  treize 
écoliers,  &:  on  l’appella  pour  lors  V/fo- 
pïtaldes  pauvres  Ecoliers.  Efiienne  Belot 
& fa  femme  meublèrent  cette  maifon  de 
lits  , & fonderont  une  Prébende  dans 
S.  Honoré, dont  celui  qui  en  feroit  pour- 
vu, devoir  prendie  foin  du  College  en 
qualité  de  Provifeur.  Cela  eft  énoncé 
dans  les  Lettres  données  à ce  fujer  par 
Pierre  Evêque  de  Paris  , au  mois  de  Fé- 
vrier izoS.  c’eft  à-dire,  1109.  félon  no- 
tre maniéré  de  commencer  l’année  au 
mois  de  Janvier.  Cotro-^et  s’efl:  donc 
trompé  quand  il  a regardé  Jacques  Cœur , 
ou  Cuer,  comme  le  fondateur  de  ce 
College.  Ce  fameuxTréforier  des  Finan- 
ces de  Charles  VIÎ.  n’en  a été  que  le  ref- 
taurateur,  ou  le  bienfaiéleur.  Il  v fon- 
da,  félon  le  même  Auteur  ^ une  Cha- 
pelle fous  l’invocation  de  S.  Clair.  Ce 
College  ap’'cs  avoir  été  long-temps  fans 
exercice,  fut  rouvert  en  i^ii.  fous  la 
direélion  du  Chapitre  de  S.  Honoré  , 
qui  y établit  deux  Prêtres  pour  l’inftruc- 
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tiün  de  la  jeunefl’e.  Enfin  il  a ctédctrnir  , 
ôc  il  n’en  refte  plus  que  la  Chapelle. 
Geofroy  Cuer  , fils  de  Jacques  Cuer  , 
mourut  le  ZI.  d’Odtobre  147S.  & fut 
enterré  dans  cette  Chapelle.  Ceux  qui  , 
avant  moi , ont  fait  la  Defcription  de 
•Paris,  difent  que  ce  fut  en  1488.  L’Epi- 
taphe de  Geofroy  Cuer  détruit  abfolti- 
ment  leut  Chronologie. 

C Y G I S T 

Noble  Homme  feu  Mejfire  Geoffroy 
Cuer  , en  fon  vivant  j 
Chevalier  J Seigneur  de  la  Chauffée  , 
Maître  d’ Hôtel  du  Roi  Louis  XI. 
lequel  Chevalier  trépaffa  en  fon  Hôtel 
à Paris , le  11.  Octobre  1478. 

Dieu  lui  pardoint. 

Dans  cette  meme  rue  eft  un  Hôtel 
qui  a confervé  le  nom  de  fon  ancien 
maître , quoiqu’il  ait  palTé  à un  fils  de 
France,  & qu’il  fafle  partie  du  Palais 
Royal  : c’eft  celui  de  François  de  Silli  , 
Comte  de  la  Roche-Guyon.  Avant  que 
l’on  eût  rebâti  cette  partie  du  Palais 
Royal , on  voyoit  fur  la  porte  de  cet  Hô- 
tel deux  marbres  l’un  au  -deflus  de  l’au- 
tre. Sur  le  plus  haut  on  lifoit  Hôtel  de  la 
Roche-Guyon  j & fur  celui  qui  étoit  au- 
delTus , Ecuries  de  Monfieur^  c’eft-à-dire, 
de  Philippe  de  France  Duc  d’Orléans , 
& frere  unique  de  Louis  XIY*  C’étoit  le 


\ 
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Plan.  etrOej-criptian.  du  Çua.rtier  de^r Halles 
cvvec  o'âs  R.uëv~,  etr  -s'es  l^imù.texi' . 
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dernier  des  quatre  Hôtels  que  les  Com- 
tes de  la  Roche-Guyon , du  nom  de  Sil- 
lijom  eus  dans  Paris  en  difFérens  temps,  . 
& en  difFérens  quartiers. 


VIII.  Le  Quartier  des  W ailes  * 

Le  Quartier  des  Halles  eft:  borné  d 
rOrient  par  la  rue  S.  Denis  exclufi- 
vement,  depuis  le  coin  de  la  rue  de  la 
Ferronnerie  , jufqu’au  coin  de  la  rue 
Mauconfeil  ; au  Septentrion  , par  la  rue 
Mauconfeil  exelufîvement  -,  à l’Occi- 
dent , par  les  rues  ComtefTe  d’Artois,  & 
de  la  Tonnelerie  inclufivement  ; & au 
Midi,  par  la  rue  de  la  Ferronnerie , & 
partie  de  celle  de  faint  Honoré  exclufî- 
vement. 

Les  Halles  ont  donné  le  nom  à ce 
quartier.  L’emplacement  qu’elles  occu- 
pent étoit  originairement  une  g^rande 
piece  de  terre  nommée  Cû/Tzpc///,  Cham- 
peaux J fituée  entre  l’ancienne  ville  de 
Paris  & quelques  Bourgs  qui  depuis^ 
ont  été  joints.  Ce  tcrrein  appartenoit  au 
Prieuré  de  S.  Denis  de  la  Cnartre , lorf- 
que  Louis  VI.  furnommc  le  Gros , y éta- 
blit un  Marché  pour  les  Merciers  &:  les 
Changeurs , & ce  fur  pour  cette  raifon 
que  Louis  VII.  dans  Fa  Charte  de  l’an 
1137.  reconnut  devoir  cinq  fols  de  cens 
à S.  Denis  de  la  Chartre. 
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Philippe  Angufte  ayant  formé  le  def- 
fein  d’agrandir  & d’embellir  la  ville  de 
Paris , acheta  des  Lepreux  , cjiii  demeu- 
roient  hors  de  la  ville  , une  Foire  ou 
Marché  qu’il  transféra  à Champeaux  que 
fou  ayeu^avoir  delliné  au  public,  de  qui 
étoit  plus  à portée  de  la  ville  que  l’en- 
droit où  demeuroient  les  Lépreux.  En 
Il  cio.  Philippe  Augufte  fit  bâtir  deux 
Halles  à Champeaux , & les  fit  entourer 
d’un  mur  de  pierre  avec  des  portes  qui 
fermoient  la  nuit.  Tout  cela  fut  fait  pour 
la  commodité  des  Marchands  , & pour 
la  fureté  de  leurs  marchandifes.  Il  fit  fai- 
re encore  entre  le  mur  de  clôture  &c  les 
maifons  des  Marchands,  un  appenri  ou 
efpece  de  galerie  couverte  , afin  que  les 
injures  du  temps  n’interrompiflent  point 
le  commerce. 

Sous  S.  Louis , il  y avoir  ici  deux  Hal- 
les aux  draps,  & une  autre  entre  deux 
avec  un  appenti.  - On  avoir  fait  des  loges 
dans  cette  troifieme  Halle,  & le  Roi  , 
qui  en  croit  propriétaire,'  les  louoit  foi- 
xante  & quinze  livres  aux  Merciers  ÔC 
aux  Corroyeurs.  Ce  Prince  s’en  défit, 
meme  en  leur  faveur  l’an  i. ■>.(?;.  à la 
charge  de  treize  deniers  parifis  de  cens 
& d’inveftiture.  Il  permit  auflî  aux  Lin- 
geres,  & aux  vendeurs  de  fouliers  d’en- 
fans,  & d’autres  menues  friperies,  d’é- 
taler le  long  d’un  des  murs  du  cimetiere 
des  faints  Innocens. 


Quart,  des  Halles.  VIH.  ijj 
Philippe  le  Hardi  ayant  fait  bâtir  une 
Halle  pour  des  Cordonniers  & des  Peauf- 
fiers,  nelaifla  pas  de  confirmer  en  nyS. 


les  privilèges  que  Ion  pere  avoit  accordes 
aux  Lingeres  & aux  vendeurs  de  menues 
friperies, qui  furent  inquiétés, nonobftant 
cette  confirmation  , par  les  cordonniers 
& les  Peaufiîers  fous  le  régné  de  Philip- 


pe le  Bel,  mais  le  Parlement  ayant  en- 


joint au  Prévôt  de  Paris  de  terminer  ce 
diférend,  celui-ci  rendit  une  Sentence 


en  faveur  des  Lingeres  & des  vendeurs 
de  menues  friperies , laquelle  fut  confir- 
mée depuis  par  Louis  XI.  Charles  VIII. 
Louis  XII.  François  I.  & Henri  II._ 

La  Halle  s’étoit  fi  confidérablement 


agrandie , que  non  feulement  les  maf- 
chands  & les  arrifans  de  Paris  de  toutes 


les  vacations  y avoient  chacun  leurs 
halles  à part , mais  même  les  marchands 
de  S.  Denis , de  Gonefie , de  Lagni , de 
Pontoife  , de  Beauvais  j de  Chaumont , 
de  Corbie,  d’Amiens,  d’Aumale,  de 


Bruxelles,  de  Louvain  , de  Douay , &c. 
y avoient  auffi  les  leurs. 

Henri  IL  acheta  toutes  les  Halles 


qu^’il  fit  auflî-tôt  jetter  par  terre  pour  fai- 
re élever  fur  leurs  ruines  celles  que  nous 
y voyons.  Quoique  les  commifTaires 
qu’il  avoir  nommés  pour  faire  cette  ac- 
quifition  , eufient  retiré  ces  halles  des 
mains  des  propriétaires  pour  le  prix  qu’ils 
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avoient  voulu  , à peine  les  nouvelles^ 
furent-elles  bâties,  qu’il  fe  préfenta  des 
acquereurs  en  foule  pour  les  acheter  bien 
chèrement. 

Voilà  à peu  près  ce  que  nous  fçavons 
de  l’origine  Sc  de  l’état  ancien  des  hal- 
les j parcourons  préfentement  celles 
qu’on  y voit  aujourd’hui. 

La  Boucherie  de  Beauvais  eft  fituée  à 
côté  de  la  rue  S.  Honoréj  près  des  pi- 
liers des  Halles.  Le  terrein  qu'’el!e  occu- 
pe faifoit  autrefois  partie  d’une  halle  qui 
étoit  commune  aux  marcKans  de  Beau- 
vais 6c  aux  TilTerands  de  Paris.  On  en 
prit  une  partie  pour  cette  boucherie  qui 
appartenoit  au  Roi  dès  l’an  mais 

depuis  elle  a été  aliénée  à différens  par- 
ticuliers , & confifte  aujourd’hui  en 
vingt-huit  étaux.  Un  portique  fort  large 
iJc  jfbrt  vilain  , 6c  qu^on  nomme  les  Pi- 
liers des  Halles^  environne  une  bonne 
partie  des  Halles  j 6c  félon  les  apparen- 
ces , les  environnoit  entièrement  autre- 
fois. Sous  ces  piliers  , 6c  dans  les  rues  de 
la  Tonnelerie  & de  la  petite  Friperie  , il 
y a une  quantité  inconcevable  d’habits 
6c  de  meubles  à vendre. 

La  Halle  au  cuir  aboutit  à la  rue  au 
Lardj  6c  a fon  entrée  dans  la  rue  de  la 
Lingerie.  C’eft  ici  qu’on  porte  6c  qu’on 
vend  tous  les  cuirs  qui  entrent  dans  Paris. 

La  rue  au  Lard  aboutit  d’un  côté  à U 


Oinn.' 


Quart,  des  Halles.  VIII.  185 
Boucherie  de  Beauvais  , & de  l’autre  à 
la  rue  de  la  Lingerie. 

La  rue  de  la  Poterie  fe  nomnioit  au-^ 
trefüis  la  rue  des  deux  Jeux  de  Paume  , 
^arce  qu’il  y avoir  deux  Jeux  de  Paume 
a l’endroit  où  font  aujourd’hui  les  Hal- 
les aux  draps.  Cette  rue  fut  faite  du 
temps  que  Henri  II.  fit  conftruire  les 
nouvelles  Halles. 

La  Halle  aux  draps  eft  bien  couverte 
& fe  ferme  la  nuit.  On  y entre  par  les 
rues  de  la  petite  Friperie , de  la  Linge- 
rie & de  Poterie. 

La  Halle  aux  toiles  eft  contisue  à la 
Halle  aux  draps,  & a fon  entrée  dans  la 
rue  de  la  Toillerie.  Elle  eft  couverte 
bien  fermée. 

La  rue  de  la  Cordonnerie  a pris  fon 
nom  des  cordonniers  & des  vendeurs 
de  cuir  qui  y demeurent.  Ce  n’eft  que 
par  fyncope  que  ceux  qui  font  des  fou- 
liers  font  nommés  Cordonniers , car  ori- 
ginairement on  les  appelloit  Cordouan- 
niersy  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
Ménioires  de  Philippe  de  Comines , à 
caufe  que  le  premier  cuir  dont  le$  Fran- 
çois fe  fervirent  pour  leurs  fouliers  ^ ve- 
noit  de  Cordoue  , pour  cela  étoit  ap- 
pelle Cordouan.  C’eft  auftî  par  la  meme 
raifon  que  la  rue  des  Foureurs  croit  nom- 
mée la  rue  de  la  Cordouannerie , dans  le 
temps  qu’elle  n’éroic  habitée  que  par  des 
Cordouanniers. 
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La  Halle  au  hkd  conflfte  en  une  pla-' 
ce  fort  inc^uliere,  mais  d^une  étendue 
très  - conlidérable.  Elle  ell  entourée  de 
maifons,  & ferme  la  nuit.  C’eft  ici  où 
fe  débite  une  quantité  prodigieufe  de 
bled  les  mercredis  &c  les  fasr.edis,  & de 
farine  tous  les  jours.  On  y vend  aulîi  la 
chandelle  tous  les  famedis  ; le  froma- 
ge & le  beurre  les  jeudis  après  midi  ; le 
porc-frais  & fàlé  les  mercredis  &c  fame- 
dis -,  la  boilfellerie  , la  poterie  , le  chan- 
vre , la  filace  & la  corde  à puits  tous  les 
jours.  Au  milieu  de  cette  place  efi:  aufîr 
un  poids  de  Roi. 

La  Halle  à la  marée  eft  celle  où  fe 
vend  en  gros  tous  le  poilTon  de  mer  qui 
y arrive  en  droiture  à trois  ou  quatre 
heures  du  matin  hiver  &:  été.  Dans  le 
temps  que  S.  Louis  dellina  ce  lieu-ci  à la 
vente  du  poilTon  de  mer,  une  famille 
de  Paris  du  nom  cTHellebikou.  d’Hallebik , 
avoir  en  cet  endroit  un  petit  fief  confif- 
tant  en  une  maifon  & une  certaine  éten- 
due de  terre , ce  qui  fut  caufe  que  pour 
indemnifer  cette  famile,  on  lui  accor- 
da certains  droits  à p'endre  fur  ce  poif. 
fon  : mais  ces  Seigneurs  féodaux  ayant 
voulu  étendre  trop  loin  leurs  droits , & 
forcer  les  Marchands  à fubir  la  loi  qu’ils 
impofoient  pour  la  police  & pour  le  prix 
de  leurs  marchandifes , Charles  le  Bel 
par  fes  Lecerçs  Patences  du  mois  de  M^rs 
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1 3 i 5 . & Philippe  de  \ alois  par  les  hen- 
nés du  15.  Avril  1318.  réduifirent  le 
droit  dHiclUbik  à la  perception  de  cer- 
^ tains  deniers  pureinent  6c  hinplemenr. 
Malgré  ces  défenfes  fi  exprelfies  , cette 
exaétion  s’eft  lenouvellée  de  temps  en 
temps , & a toujours  été  réprimée,  no- 
tament  en  1 370.  & en  1414.  Le  maroir 
de  ce  Fief  6c  les  droits  qu^il  donne  fur 
Ja  marée  , fubfiftent  toujours , & ont 
confervé  le  nom  (THellebik  , quoique  la 
famille  qui  le  leur  a donné  fuit  éteinte 
depuis  longtemps,  & que  ce  Fief  ait  paf- 
fé  en  d’autres  mains.  Après  l’exrinétion 
de  la  famille  d’HelLebiky  il  échut  à telle 
des  EJfans  i Sc  fut  dans  la  fuite  partagé 
par  moitié  entre  deux  de  fes  defcendans. 
Une  partie  fut  acquife  en  1404.  par  les 
Elus  ôc  Procureur  de  la  marchandife  du 
poilFon  de  mer , & l’autre  moitié  étant 
échue  par  héritage  à Marguerite  de  Neu- 
ville ^ veuve  de  Pierre  Frayer  ^ elle  céda 
à PHôtel-Dieu  de  Paris , par  aéte  du  1 1 . 
Janvier  1530.  la  moitié  qui  lui  appar- 
tenoir. 

La  Halle  à la  Saline  ■,  eft  celle  où  fe 
vend  en  gros,  tout  le  poifTon  falé  , com- 
me morue  j faumon  , hareng  , &c.  l.lle 
eft  ouverte  & a fon  entrée  fur  le  marché 
du  pain  , vis-à-yis  le  Pilory. 

fa  Halle  du  pdjjbn  d’eau  douce  , eft 
fituée  dans  la  rue  de  la  Coftbnnerie.  On 
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ne  vend  qu’en  gros  dans  cetre  Halle  , 
aufli  bien  que  dans  les  autres  dont  je 
viens  de  parler,  & on  s’y  afiTemble  vers 
les  trois  heures  du  matin  pour  fournie  \ 
ôc  dillribuer  le  poiflTon  aux  petits  mar- 
chés de  la  Ville. 

La  place  ou  marché  du  Carreau , eft 
celle  où  l’on  vend  le  pain  , le  beurre  & 
le  fromage  tous  les  mercredis  & les  fa- 
medis.  C’eft  auflî  dans  cette  place  qu’efl: 
le  Pilori.  Les  plus  fameux  Ethymolo- 
giftes  du  dernier  fiecle  , tels  que  Borel^ 
Spelman , du  Cange  , Ménage , &c.  ont 
donne  plufieurs  étymologies  de  ce  nom, 
mais  celle  qu’en  donne  Sauvai  me  paroît 
plus  naturelle  que  toutes  les  autres.  Il 
dit  que  dans  un  contrat  de  l’an  1195.  il 
y elt  fait  mention  d’un  puits  qui  étoit 
dans  cet  endroit,  & qu’il  y eft  défigné 
par  ces  mots  ; Puteus  diclus  JLori  ; d’où  il 
conclut  que  le  nom  de  Pilori  eft  corrom- 
pu & abrégé  de  Puits  de  Lori^  c’eft-à- 
dire  d’un  puits  qui  appartenoit  à un  bout-, 
^eois  nommé  Xori,  & que  le  gibet  qui 
etoit  auprès  de  ce  puits  en  prit  le  nom. 
Le  pilori  eft  une  ancienne  tour  de  pierre 
oétogone  J dont  l’étage  fupérieur  eft  per- 
cé de  grandes  fenêtres  dans  toutes  les  fa- 
ces. Au  milieu  de  cetre  tour  eft  une  ma- 
chine de  bois,  tournante,  & percée  de 
trous  où  l’on  fait  pafter  la  tète  & les 
bras  des  Banqueroutiers  frauduleux,  des 
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Coiicufïîonaires  & aunes  criminels  de 
cette  efpece,  qu’on  y condamne»  On  les 
y expole  par  trois  jours  de  marché  con- 
îecucifs,  deux  heures  chaque  jour  ; & 
de  demi-heure  en  demi-heure,  on  leur 
fait  faire  le  tour  du  pilori  où  ils  font  vus 
en  face  & expofés  aux  infultes  de  la  po- 
pulace. 

Quhl  feroit  à fouhaltter , pour  la  fu- 
reté des  biens  des  Citoiens , que  cetta 
punition  y prefque  auffi  infamante  que 
le  gibet , fut  encore  en  vigueur  pour  les 
Banqueroutiers  frauduleux  y & les  Stel- 
lionataires  1 Mais  depuis  près  d’un  fiecle 
elle  eft  prefque  entièrement  abolie  par 
ia  proteàion , l’argent , & les  fauf-con- 
duits»  C’eft  par  ces  voies  que  les  Auteurs 
des  faillites  les  plus  criantes  s’enrichif* 

' fent  tous  les  jours  de  la  ruine  d’une  in- 
finité de  familles  d’honnêtes  gens  aux- 
quelles ils  ne  laiflent  de  relTource  que  ia 
mifere  & le  défefpoir. 

Champeaux  ou  les  Halles  , ont  été  uil- 
des  anciens  lieux  patibulaires  de  Parisi 
L’an  1109.  les  fedrateurs  de  l’Heréfiar*^ 
que  Amauri  y fut  brûlé.  Pierre  des 
farts , Jacques  d' Armagnac  Duc  de  Ne-^ 
mours^  plufieurs  autres  Seigneurs^  & ua 
grand  nombre  de  criminels  de  balte  ex* 
extradion , y ont  été  fuppliciés.  Il  y avoir 
alors  attenant  le  pilori  un  échafaud  i 
demeure.  Il  eft^  parlé  de  cet  échafaud 
Tome  ÏUt  , N 
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dans  plufieurs  anciens  Arrêcs  du  Parle-* 
ment , & l’on  voit  dans  un  compte  du 
Domaine  de  Paris,,  rendu  en  i^yS.folio 
4^  I . lequel  eft  rapporté  par  Sauvai  au 
tome  3.  page  433.  de  fes  Antiquités  de 
Paris , qu’on  donna  trente  - cinq  livres 
parifis  ài’Jehan  Manchand^  Charpentier  y 
pour  avoir  fait  V échafaud  &c  coupe  - tête 
du  pilori  qui  éroit  tout  pourri  y & fur 
lequel  ledit  Duc  de  Nemours  eut  le  col 
coupé.  On  lit  au  même  endroit , que  cet 
infortuné  Seigneur  fut  conduit  de  la  Baf- 
rille  ici  , monté  fur  un  cheval  capara- 
çonné de  noir.  Etant  arrivé,  il  fut  mené 
«ux  chambres  de  la  Halle  au  poiflbn  , 
lefquelles  on  avoir  exprès  rendues  de 
Sarges  de  Fers,  On  les  avoir  auflî  arro- 
fée  de  vinaigre , & parfumées  avec  deux 
fommes  de  cheval  de  boutées  dé  geniè- 
vre qu’on  y avoir  fait  brûler  pour  oter  le 
goût  de  la  marée  que  lefdites  chambre  & 
greniers  fentoient.  Ce  fut  ici  que  le  Duc 
de  Nemours  fe  confelTa  , & pendant  cet 
aébe  de  religon  ^ on  fervit  une  collation 
compofé^  ^&/dou:(e  pintes  de  vin  y de  pain 
blanc  6*  de-  poires  y pour  Meffieurs  du 
Parlementé  Officiers  du  Roi  étant  èfdirs 
greniers.  Pour  cette  collation  , 011  donna 
douze  fols  parifis  audit  Jehan  Marchand  y 
qui  l’avoit  fournie;  Le  Duo  de  Nemours  ' 
s’éiant  confelTé,  fut  conduira  l’é.çhafaud 
p4/C  uue  galerie.de  çharpeîite  qu’on  av oit- 


Quart,  des  Halles.,  VIII.  19» 
pratiquée  depuis  lefdites  chambres  & 
greniers,  jufqua  l’échafaud  du  pilori  où 
il  fut  exécuté. 

ün  voit  encore  ailleurs  qu’en  I5<jz. 
il  y avoir  au  pilori  un  échafaud  qui  rom- 
boit  en  ruine , & qu’à  la  place  on  y en 
fit  un  autre.  Ün  ne  fçait  point  précifé- 
ment  le  temps  qu’on  a celfé  de  faire  ici 
les  exécutions  à mort. 

En  on  mit  au  pilori  Téa/z  Deve ^ 
Procureur,  & Mercier^  Marchand,  fon 
alTocié.  Il  y avoir  alors  plus  de  cinquan- 
te ans  qu’on  n’y  avoir  mis  perfonne. 
Nous  y avons  vii  de  nos  jours  un  Parti- 
fan  infolent  & affronteur  infigne , nom- 
mé la  Noue.  En  1 7 1 1 . on  y en  vit  un  au- 
tre oui  n’étoit  pas  moins  coupable  que 
lui.  La  Chambre  de  Juftice de  l’an  iji6. 
y en  fit  mettre  deux  ou  trois  autres  pour 
concufïîon  ou  monopole. 

' En  1737.  on  y en  vit  quatre  à la  fois,' 
fçavoir  deux  Marchands  j Banquerou- 
tiers frauduleux , un  Praticien  au  Châte- 
let , fauteur  de  leur  banqueroute , & un 
fabricateur  de  faux  contrats  d’atermoye- 
ment.  Par  jugement  rendu  en  dernier 
reflbrt  par  le  Lieutenant  Civil  & par  les 
gens  tenant  le  Siégé  Préfidial  au  Châte- 
let de  Paris  ^ le  Z Z.  Juillet  de  cette  an- 
née , ces  quatre  coupables  furent  con- 
damnés à faire  amende  honorable  au 
tare  Civil  ayant  écriteaux  devant  5c 
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derrière , & à être  conduits  de  là  ait  pî-. 
loti,  puis  à la  porte  du  Châtelet  pour  y 
être  marqués  d’un  fer  chaud  en  forme 
de  lettres  G.  A.  L.  fur  l’épaule  droite  , 
& enfuite  aux  Galeres. 

Dans  cette  même  place , auprès  du 
pilori , on  voit  une  croix  comme  aux  au- 
tres gibets  ordinaires  de  Paris.  C’eft  â 
fes  pieds  que  les  Ce0ionaires  devoienc 
venir  déclarer  qu’ils  faifoient  cellion  de 
leurs  biens  , & qu’ils  dévoient  recevofc 
le  bonnet  vert  de  la  main  du  boureau  j 
fans  cette  cérémonie  humiliante  , les 
cédions  n’avoient  point  de  lieu  *,  mais 
cette  cérémonie  ne  fe  pratique  plus. 

Cette  place  au  telle  eft  entourée  de 
boutiques  & d’échopes  louées  par  l’exé- 
cuteur de  la  haute  Juftice  à des  gens  qui 
font  en  détail  la  vente  de  toutes  fortes 
de  poidbns. 

Il  y a encore  dans  ce  marché  une  fon- 
taine publique  , qui  fut  bâtie  l’an  idoi, 
pendant  que  M.  Antçine  Guyot  ^ Prélî.* 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes , étoit 
Prévôt  des  Marchands  i mais  les  eaux 
n’y  furent  conduites  que  fous  la  Prévôté 
de  M.  François  Miroii  , comme  il  eft 
marqué  dans  les  vers  qu’on  y lit  : 

Saxeus  agger  eram , jicli  modo  Fontis 
imago  J 

f^ivis  mihi  îaticis  lAiKO  Jluenta  didit^ 
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Un  peu  plus  loin  eft  une  autre  place 
remplie  aulîî  d’échopes  , & que  l’on 
nomme  le  Marché  aux  poirées.  On  y 
vend  en  toutes  faifons  j &tous  les  jours, 
toutes  fortes  d’herbes , tant  médicina- 
les , que  potagères , & toutes  fortes  de 
fruits  & de  fleurs , en  forte  que  cette  pla- 
cé ert  un  jardin , où  l’on  voit  les  fleurs 
& les  fruits  de  toutes  les  faifons.  * 

Les  Halles  de  Paris  font  fans  doute  lé 
plus  riche  Marché  qu’il  y ait  au  monde  , 
car  on  y trouve  tout  ce  que  l’air,  la  terre 
& l’eau  produifent  de  plus  néceflaire , 
ou  de  plus  agréable  ; mais  c’eft  aufli  le 
plus  vilain  & le  plus  mal-propre  des  quar- 
tiers de  Paris,  il  reflemble,  en  grand  , 
aux  quartiers  qu’occupent  les  Juifs  dans 
les  Villes  où  on  les  fouffre. 

La  rue  de  la  Lingerie  eft  dans  ce  quar- 
tier. 11  paroît  par  les  anciens  ftatuts  , 
que  les  femmes  les  filles  Lingeres  qui 
étaloient  dans  la  Halle  de  la  Lingerie, ne 
dévoient  recevoir  avec  elles  ni  femmes, 
ni  filles  de  vie  diffolue  : s’il  s’y  en  ren- 
conrroit , aufli  - tôt  leurs  marchandifes 
écoient  jettées  dans  la  rue,  & elles  chaf- 

* Cette  vente  a changé  de  lieu.  Elle  fe  fait 
depuis  plufieurs  années  fur  le  quai  de  la  Megif- 
ferie  attenant  le  Pont-Neuf.  On  y trouve  deux 
jours  de  la  femaine,  le  mercredi  & le  famedi  , 
toutes  fortes  de  fleurs  & d’arbuftes  rares  & cu- 
rieux. 

^Niij 


494  Description  de  Paris  , 
fées  honteufement.  Ces  ftatuts  furent  faits 
fous  S.  Louis  & fous  Philippe  le  Hardi , 
& ratifiés  du  temps  de  Charles  VIII. 
Quant  à l’autre  côté  de  la  rue  de  la  Lin- 
gerie, il  aéré  long-temps  occu|)ée  par 
des  Gantiers.  Un  d’eux  ayant  été  con- 
vaincu d’avoir  fait  de  la  faulTe  mon  noyé, 
fut  jette  tout  vif  dans  de  l’huile  bouil- 
lante à la  Croix  du  Tiroir , il  y a environ 
deux  cens  ans. 

L’H  GLISE  DES  SS.  InNOCENS» 

C’efl:  ainfî  qu’on  doit  nommer  cette 
Egüfe  ParoilTîale , ôc  non  pas  S.  Inno- 
cent \ comme  la  nomme  le  peuple. 
Elle  eft  fituée  dans  la  rue  faint  Denis  ^ 
dans  le  quartier  des  Halles.  Nous 
ignorons  le  temps  de  fa  première  fon- 
dation ; mais  il  y a apparence  que  Phi- 
lippe - Augufte  ayant  fait  entourer  de 
murailles  le  cimetiere  public  qui  eft  en 
cet  endroit , l’on  bâtit  une  Chapelle  à 
vm  des  coins  de  ce  cimetiere.  Ce  qu’il  y 
a de  certain , & ce  qui  pour  avoir  été  ig- 
noré des  Defcripteurs  & des  Hiftoriens 
de  Paris , fans  en  excepter  Sauvaly  Dora 
Felibien  Sc  Dom  Lobineau , leur  a fait 
avancer  des  chofes  peu  vraies  , c’eft  que 
l’Eglife  des  SS.  Innocens  a été  bâtie  fur 
un  fonds  donné  fucceflivemenr  par  trois 
de  nos  Rois  au  Chapitre  de  fainte  Opor- 
tune.  Ce  Chapitre  propriétaire  du  fonds,- 
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èc  qui  conferve  toujours  les  titres  de  Ju- 
rifcliction  fur  cette  Eglife  , confentit 
qu’elle  fût  érigée  en  Paroifle.  D’abord 
les  Chanoines  y faifoient  chacun  à fon 
tour , les  fonétions  curiales , & rappor- 
toienr  à la  manfe  capitulaire  tous  les  re- 
venus cafuels  de  la  Cure;  mais  à la  fin  ils 
trouvèrent  ce  fardeau  troppefant,  & y 
crablirent  un  Vicaire  perpétuel.  Il  y a , à 
Toccafion  d’un  des  Curés  de  cette  Egli- 
fe , un  événement  dont  aucun  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  la  Ville  de  Paris,  n’a 
parlé,  quoiqu’il  mérite  mieux  que  d’au- 
tres d’ètre  tranfmis  à l.a  poftérité. 

Jean  Benoit  t Curé  ou  Vicaire  perpé- 
tuel de  cette  Eglife  , étant  dangercufe- 
ment  malade , réfigna  fon  bénéfice , feul 
bien  qu’il  pofiedoir , à fon  Vicaire,  nom- 
mé Semele.  Revenu  en  fanré  j il  fe  trou- 
va fans  relTource,  réduit  à la  mendicité, 
^ meme  fans  aucun  fecours  de  la  part  de 
fon  Vicaire  qui  le  mit  hort  de  fa  cure 
clés  qu’il  en  eut  pris  poireflîon.  Cet  in-^ 
fortuné  Curé  excita  la  compaflîon  de 
tout  Paris.  On  chercha  les  moyens  de  le 
faire  rentrer  dans  fon  bénéfice,  mais  on 
ne  connoilToit  p.as  encore- en  ce  temps-là 
la  Jnrifprudence  JuRegre-^.  Benoît  ayanc 
aflîgné  fon  réfignaraire  an  Châtelet , ce 
Tribunal  renvoya  la  conreftation  au  Par- 
lement j & cette  Cour  ne  voulant  point 
prononcer  fur  la  demande  réinregrande. 
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la  renvoya  au  Confeil  du  Roi  Henri  lî.' 
Ce  Prince  & fon  Confeil  trouvèrent  l’af> 
faire  fi  nouvelle  & fi  difficile , que  Sa 
Majefté  jugea  à propos  de  convoquer  les 
Grands  du  Royaume,  les  Premiers  Pré- 
fidens  & les  Procureurs  Généraux  des 
ParlemenSj  & ce  fut-là  que  l’on  rendît 
ce  fameux  Arrêt,  qui -condamna  le  per- 
fide Vicaire  à deme^urer  en  prifon  jufqu'â 
ce  qu’il  eut  rendu  par  réfignationla  Cure 
au  pauvre  Curé  , qui  fut  réintégré  à la 
fatisfaéHon  de  tout  Paris.  Semde  obéit , 
& s’exila  de  lui-même,  ne  pouvant  plûs 
foûtenir  les  reproches  & la  haine  du  pu- 
blic. Le  Roi  Henri  II.  voulut  que  cet 
Arrêt'fut  enregiftré  dans  tous  les  Parle- 
mens  de  fon  Royaume , il  fut  fi  favora- 
blement reçu , qu’il  a eu  depuis  plufieurs 
extenfions. 

, Le  Chapitre  de  fainte  Oportune  qui 
cft  collateur  de  la  cure  & de  toutes  les 
Chapelles , a toujours  eu  grand  foin  dô 
n’y  mettre  que  de  bons  fujets.  On  y a vu 
de  nos  jours  le  fameux  M.  Hideux^  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
lis, & Syndic  de  cette  Faculté.  Il  a rem- 
pli cette  Cure  pendant  cinquante  ans 
'avec  un  zele  admirable , & avec  un  zele 
admirable  , & avec  l’eftime  générale. 
Après  fa  mort  arrivée  en  1720.  cette  Cu- 
re fut  donnée  par  le  Chapitre  de  fainte 
Pportune  àM.  Olin  un  defes  Chanoines» 
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Nous  ignorons  en  quel  temps  a été 
tâtie  l’Eglife  qu’on  voit  aujourd’hui  j 
mais  nous  fçavons  qu’elle  fut  confacrée 
&c  dédiée  en  1445.  par  Denis  du  Mou- 
lin , Patriarche  d’Antioche  & Evêque 
de  Paris.  Cela  eft  prouvé  par  l’Infcrip- 
tion  qu’on  y voit,  & qui  ell  conçue  eu 
ces  termes  ; 

L'an  de  grâce  1 44  5 . /e  jour  de  la  Chai- 
re S.  Pierre  Apôtre  y 11.  du  mois  de  Fé- 
vrier y fut  confacrée  & dédiée  cejle  petite 
Eglife  des  Saints  Innocents , 6*  l'Autel  de 
fa  Chapelle  Notre-Dame  en  icelle  Eglife  , . > 
par  très-Révérend  Pere  en  Dieu  Monfei- 
gneur  Denis  Patriarche  d'Antioche , 
Evêque  de  Paris  j qui  lors  donna  & ejla- 
hlit  la  folemnité  de  ladite  confecration  ou 
dédication  être  faite , & folemnifée  par 
chacun  an  en  cefle  préfente  Eglife  ; & don- 
na & octroya  perpétuellement  à toujours 
à tous  les  Bienfaicieurs  d'icelle  , huict 
Jours  de  pardon. 

Le  Maître-Autel  eft  orné  d’un  tableau 
qui  repréfente  le  Maflacre  des  Innocens  \ 
il  eft  de  Corneille , dont  les  ouvrages  font 
eftimés. 

On  voit  dans  la  Chapelle  delà  Vierge 
contre  le  mur  qui  eft  à gauche , un  mo- 
nument de  bronze  .élevé  de  terre  envi- 
ron d’un  pied  & demi  fur  lequel  eft  cou- 
chée la  repréfentation  d’une  Religieufe 

Nv 
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qui  tient  un  livre  ouvert.  Une  Epitaphe 
auflî  ancienne  que  le  monument , nous 
apprend  pour  qui , & par  qui  il  a été  érigé. 

' En  ce  lieu  gijl  Saur  Alh^  la  Bourgotte  > 

A fon  vivant  reclufe  très-dévote  , 

Rendue  à Dieu  femme  de  bonne  vie , 

En  cet  Hôtel  voulut  être  ajjèrvie  : 

Où  a régné  humblement , 6’  long-temps  j 
Et  demeuré  bien  quarante-Jix  ans 
En  fervant  Dieu  , augmentée  en  renom. 
Le  Roi  Louis  un'^iefme  de  ce  nom , 
Confiderant  fa  très-grand parfecture , 

A fait  lever  ici  fa  fepulture. 

Elle  trépaffa  céans  en  fon  féjour 
Le  Dimanche  vingt-neuvierne  jour 
Mois  de  Juin  ^ mil  quatre  cens  foixante 

&fx. 

Le  doux  Jefus  la  mette  en  Paradis.  Amen, 

Cette  Alizétoit  une  Religieufe  Pro- 
fefle  de  l’Hôpital  de  fainte  Catherine. 
Le  defir  d’une  vie  plus  parfaite  lui  fit 
former  le  defiein  de  s’enterrer  to,ute  vi-* 
vante:  pour  s’éprouver  elle  vécut  toute 
feule  pendant  une  année  dans  un  grenier 
dudit  Hôpital.  Après  ce  noviciat  elle 
vint  s’enfermer  pour  le  refie  de  fes  jours 
.dans  une  petite  maifon  du  cimetieredes 
SS.  Innocens  , dans  laquelle  il  y avoit 
une  petite  fenctre  qui  avoit  vue  dans 
l’Eglife , par  le  moyen  de  laquelle  elle 
.encendoic  la  Meilè  k Sçrvicc  divin. 
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Dans  cette  meme  Chapelle  font  les 
Epitaphes  de  plufieurs  perfonnes  du  nom 
de  Potier^  à commencer  par  celle  de  Ni~ 
colas  Potier  y Seigneur  deGroflay,  qui 
mourut  le  II.  Novembre  de  l’an  1501. 
jufqu’à  Bernard  Potier  Blancmefnil  , 
qui  mourut  le  1 1.  Janvier  1610. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Michel  on  lie 
les  deux  Epitaphes  fuivantes  gravées  au 
tour  d’un  tombeau. 

■Âujffî MaiJirejEA^  Sanguin  , Ecuyer, 
Seigneur  de  Betencourt  , en  fon  vivant 
Confeiller  ^ & Maijire  de  la  Chambre  des 
Comptes  du  Roi  notre  Sire  : qui  trepajpi 
le  15.  d‘ Avril  après  Pafques  , Van  de 
grâce  HZ  5. 

Cy  gïjl  noble  homme  Maijire  Guil-  \ 
LAUME  Sanguin  fciiyer,  en  fon  vivant 
Eckanfon  du  Roi  Charles  VI.  de  ce  nom  , 
Confeiller  & Maijire  d’IIojlel  de  Monfei~ 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne , Vicomte  de 
Neufchaflel^  & qui  trepajfa  le  mercredi 
Fevner  y Van  de  grâce  H4^  ’ Dieu 
ait  Vame  de  luy.  Amen. 

Louis  XI.  fonda  hx  enfans  de  chœur 
en  cette  Eglife  l’an  1 474.  & donna  pour 
leur  entretien  la  place  qui  lui  appartenoic 
fur  la  voyerie  de  la  rue  de  la  Charonne- 
rie  ( aujourd’hui  de  la  Ferronerie  ) du 
côté  du  cimetière  de  cette  Eglife.  Cette 
donation  qui  n’étoit  pas  en  ce  temps-là 
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confidérable , l’eft  devenue  dans  la  fuite 
ainfî  que  je  le  remarquerai.  Les  Lettres 
qui  contiennent  ce  don , furent  vérifiées 
Sc  regifirées  en  la  Chambre  des  Comptes 
le  2 5 . de  Février  de  ladite  année  1 474. 

/ Parmi  les  Reliques  qui  enrichiirent  le 
tréfor  de  cette  Eglife , on  compte  une 
des  jambes  d’an  des  SS.  Innocens. 

Une  épine  de  la  couronne  de  J.  C. 

Le  corps  entier  d’un  des  faints  Inno- 
cens. Il  a environ  un  pied  de  long  ^ & eft 
enfermé  fous  un  criftal.  Aux  côtés  de  ce 
reliquaire,  font  les  figures  de  Charlema- 
gne & de  S.  Louis  ; & fur  le  devant  font 
a genoux  le  Roi  Louis  XI.  ôc  la  Reine 
fa  femme.  ' 

Cette  Eglife  ayant  toujours  été  très 
négligée,  étoit  tombée  dans  une  mal- 
propreté indécente,  qui  étoit  encore  au- 
gmentée par  fon  obfcurité.  Depuis  quel- 
ques années  on  n’a  rien  épargné  pour 
l’éclairer  & l’embellir , autant  que  l’a  pû 
permettre  cet  édifice  gothique  & du  goût 
le  plus  groflîer.  On  a peint  & doré  l’ar- 
chiteéture  & les  ornemens  du  Maître- 
Autel,  aufli  bien  que  la  grille  du  chœur. 
L’œuvre  reconftruite  en  boiferie  fculptée 
a été  fort  aggràndie;  les  Chapelles  font 
peintes  & ornées.  Enfin  fonafpeétn’a  rien 
a préfent  qui  ne  foit  propre  de  agréable. 

Pendant  que  Paris  fut  fous  la  domina- 
tion des  Romains,  ceux  qui  y mouroient 
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croient  enterrés  le  long  des  grands  che- 
mins î mais  aullîtôr  qu’il  y eut  des  Rois 
Chrétiens , l’on  commença  d’enterrer  les 
morts  auprès  des  Eglifes  , & dans  les 
Eglifes  memes.  La  ville  s’étant  fort  ac- 
crue dans  la  fuite , & ne  s’y  trouvant  pas 
de  place  pour  fes  morts  , il  falut  avoir 
des  cimetières  publics.  On  prit  pour  cela 
une  partie  du  marché  de  Champeaux  , 
& on  en  fit  le  cimetiere  qu’on  y voit  en- 
core aujourd’hui.  Guillaume  le  Breton 
nous  apprend  que  comme  c’étoit  un  lieu 
ouvert  de  tous  côtés , la  canaille  y com- 
mettoit  mille  infamies , & que  Philippe- 
Augulle , vers  l’an  1188.  voulant  procu- 
rer à ce  lieu  la  révérence  qui  lai  étoit 
due  , le  fit  clore  de  murailles  : 

Ce  cimetiere  eft  entouré  des  quatre 
côtés  d’autant  de  coridors  voûtés  très 
groflierement  mais  très  folidement  en 
arcs  de  cloître.  Ils  ont  été  conftruits  des 
libéralités  de  plufieurs  perfonnes  pieufes  , 
& font  occupés  par  tontes  fortes  de  mar- 
chands & par  des  écrivains  publics. 

C’eft  dans  ce  cimetiere  que  fut  inhu- 
mé , du  temps  de  Philippe-Augufte  , le 
corps  d’un  enfant , nommé  Richard^  qiie 
les  Juifs  crucifièrent  à Pontoife  en  1179. 
& qui  fut  apporté  ici.  Il  fe  fit  tant  de  mi- 
racles au  tombeau  de  ce  jeune  Martyr  , 
que  les  Anglois  dans  le  temps  qu’ils 
écoi^nc  maîtres  de  Paris , l’exhumerent> 
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&c  le  tranfporterem  en  Angleterre  par  dé- 
votion, n’en  laifîant  ici  que  le  chef  qu’on 
voit  encore  dans  l’Egüfe  des  Innocens. 

Sous  le  coridor  du  coté  droit , en  en- 
trant par  la  porte  qui  donne  dans  la  rue 
S.  Denis,  eft  félon  quelques  Auteurs  , 
le  tombeau  de  Nicolas  Flamd.  Mais  on 
a prouvé  le  contraire  dans  le  fécond  vo- 
lume de  cet  ouvrage.  Voyez  l’article  de 
S.  Jacques  de  la  Boucherie- 

Parmi  ceux  qui  ont  été  inhumés  dans 
ce  cimetiere,  ôr  qu’on  peut  nommer 
fans  blelTer  la  vanité  de  perfonne,  nous 
remarquons  ; 

Jean  le  Boulanger  ^ Premier  Préfident 
du  Parlement  de  Paris , qui  mourut  le 
21.  de  Février  de  l’an  1482.  y fut  inhu- 
mé ; comme  auffî  Philippe  Coîereau  fa 
femme  , & leur  fils. 

Coftne  Guimier,  Préfident  aux  Enquê- 
tes, dont  nous  avons  un  excellent  com- 
mentaire fur  la  Pragmatique -Sanétion  , 
& qui  avoit  été  Chanoine  de  S.  Thomas 
du  Louvre , mort  le  3 . de  Juillet  1503 
Quelques  écrivains  ont  prétendu  que  ce 
Commentaire  fur  la  Pragmatique-Sanc- 
tion  étoit  de  Jacques  Maréchal  , aufli 
Chanoine  de  S.  Thomas  du  Louvre. 

Nicolas  le  Fevre , un  des  plus  fçavans 
te  des  plus  judicieux  critiques  que  nous 
ayons  eu,  étoit  né  à Paris  le  2 de  juin 
de  fan  1 544»  li  fut  Piécepteur  de  Henri. 
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de  Bourbon  Prince  de  Condé , puis  de 
Louis  de  France  j Dauphin  de  Vien- 
nois, qui  régna  enfuite  fous  le  nom  de 
Louis  XIII.  Le  Fevre  vécut  dans  la  re- 
traite avec  la  politelTe  d’un  homme  de 
Cour  i & à la  Cour  avec  la  c.andeur  & 
la  fimplicité  d’un  folitaire.  Il  mourut  le 

5 de  Novembre  de  l’an  i6ix.  ôc.  voulut 
être  inhumé  dans  ce  cintetiere  public  , 

6 qu’on  mit  fur  fa  tombe  cette  Hpitaphe 
qu’il  a y oit  compofée  : 

Nicolaus  Faber,  peccator , 
non  unus  ex  mult  'is , hic  jaceo  ÿ 
quid  de  me  dici  vérins  , aut  à me  qiiid 
mclius  non  video. 

Agnofco  hone  JE  SU , ni  ignofce  ; 
ad  hoc  enim  naius  es  , ad  hocpajjùs , 
ad  hoc  tremuijli , ut  per  te  fecuri  ejjemus, 
Vixit  annos  tî8.  menfes  quatuor , 
dies  très  , devixit  anno  i6it, 

François  Eudes  de  Me'çeray  j un  de 
nos  plus  célébrés  Hiftoriographes,  moü> 
rut  le  lo  de  Juillet  1683  âgé  de  7 3 ans  , 
& fut  inhumé  dans  ce  cimetiere  , ainfi 
qu’il  l’avoit  ordonné. 

On  lifoit  autrefois  dans  ce  cimetiere 
line  F.pitaphe  alTez  finguliere,  comme 
elle  étoit  gravée  fur  une  plaque  de  cui- 
vre , quelque  miferable  l’a  enlevée  pout 
la  vendre  : on  y lifoit  ce  qui  fuir» 
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Cy  Gijl  Yolande  Baillt 
qui  trépajja  Van  1514*  le  an  de 
fon  âge , le  de  fon  veuvage , 

laquelle  a vû  , ou  pu  voir  devant 
fon  trépas  deux  cens  quatre-vingts- 
quin-^e  enfans  ijjus  d'elle. 

Au  milieu  de  ce  cimetiere  eft  une  tour 
o6togone,  très-ancienne,  & très-propre 
à exercer  les  Antiquaires.  Cette  tour  , 
telle  qu’on  la  voit  aujourd’hui,  a quaran- 
te pieds  de  hauteur,  en  y comprenant  le 
globe  qui  foutient  la  croix  qu’on  y a mife 
depuis  le  Chriftianifme.  On  prétend  que 
le  premier  étage  de  cette  tour  eft  entiè- 
rement enterré,  & qu’il  y a dix  - huit 
pieds  en  terre  de  ce  qui  paroiftbit  autre- 
fois au-deftiis  des  fondemens,  ce  qui  eft: 
arrivé  au  moyen  des  décombres  qui  ont 
extraordinairement  élevé  le  terrein.  Ce 
qu’on  voit  préfentement  de  cette  tour  , 
h’a  en  tout  que  douze  pieds  de  diamètre  ; 
il  n’y  a pas  defpace  vuide  en  dedans 
qu^autant  qu’il  en  faut  pour  un  efcalier 
à vis  qui  conduit  au  plus  haut  étage  qui 
eft  percé  de  huit  fenêtres , une  à,  cha- 
que face  de  l’oétogone.  La  pointe  qni 
couvre  ce  dernier  étage  eft  auflî  oétogone^ 
Il  eft  certain  que  cette  tour  étoit  au- 
trefois dans  la  campagne , ïorfque  la  ville  - 
de  Lutece  étoit  encore  renfermée  dans 
riüe  du  Palais.  Quelques  - uns  croyenc 
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mîe  cette  tour  fervoit  de  guérite  où  l’on 
raifoit  garde  la  nuit , lorfi^ue  les  environs 
n’ctoient  que  des  forêts  ou  les  voleurs  Ôc 
les  ennemis  auroient  pii  s’embufquer. 
D’autres  penfent  que  c’étoit  un  Phare 
où  l’on  mettoit  des  feux  pour  éclairer  les 
bateaux  qui  alloient  fur  la  riviere.  D’au- 
tres enfin  ont  imaginé  avec  plus  de  vrai- 
femblance  que  cette  tour,  fi  elle  exiftoit 
avant  l’établilîemeht  du  Chriftianifme 
dans  les  Gaules , a pu  fervir  de  fanal  pour 
les  marchands  qui  venoient  à Paris  par 
ce  côté-là,  & que  dans  la  fuite,  elle  a 
rendu  le  même  lervice  à c|^x  qui  fe  ren- 
doient  à l’Eglilè  pendant  la  nuit. 

Avant  que  de  quitter  ce  cimetiere , je 
dois  encore  remarquer  que  contre  le  co- 
ridor  qui  eft  du  côté  de  la  rue  S.  Denis  , 
eft  une  petite  armoire  fermée  dans  la- 
quelle eft  un  chef-d’œuvre  de  fculpture. 
C’eft  un  fquelete  humain  d’environ  trois 
pieds  de  haut,  dont  le  bras  droit,  eft  cou- 
vert par  un  morceau  de  draperie;  le  bras 
gauche  a été  calTé  ; il  ne  refte  que  la  main 
qui  tient  un  rouleau  déployé,  fur  lequel 
font  des  lettres  gothiques  très-difficiles 
à déchifrer.  On  ne  connoît  pas  certaine- 
ment la  matière  de  ce  fquelette  : les  uns 
difent  que  c’eft  de  l’Albaftre , & les  au- 
tres de  l’Ivoire.  On  croit  que  c’eft  un 
■ chef-d’œuvre  de  Germain  Pilon.  On  ne  le 
laiffe  voir  que  depuis  le  jour  de  la  Touf- 
faints  jufqu’au  lendemain  à midi. 
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Je  finis  ce  que  j’avois  à dire  de  rEgli{<ÿ 
des  SS.  Innocens  & de  ces  appartenan- 
ces, par  une  particularité  dont  aucun 
écrivain  n’a  parlé,  &c  qui  cependant  mé- 
rite d’ctre  feue.  Lorfqu’en  KJ48.  la  rue 
de  la  Ferronnerie  fut  élargie,  il  fut  fait 
un  accommodement  par  lequel  VEglife 
des  SS.  Innocens  céda  au  Chapitre  de 
S.  Germain  V Auxerrois  la  propriété  da 
fol  qui  s’étend  le  long  de  ladite  rue , du 
coté  des  charniers  , depuis  la  rue  S.  De- 
nis, jufqu’à  la  rue  de  la  Lingerie  exclu- 
fivement;  & le  Chapitre  de  S.  Germain 
s’-obligea  de  Myer  tous  les  ans  une  rente 
foncière  de  ^iq  mille  trois  cens  livres  a 
l’Eglife  des  Innocens.  Quoique  cette 
rente  foit  la  plus  belle  & la  plus  forte  re- 
devance d’Eglife  à Eglife,  qu’il  y air  en 
France  , on  peut  dire  cependant  que  le 
Chapitre  de  S.  Germain  a bien  trouve 
fon  compte  à ce  marché , car  il  a fait  bâ- 
tir fur  ce  terrein  une  longue  fuitte  de 
belles  maifons  qui  lui  rapportent  plus 
de  cinquante  cinq  mille  livres  par  an. 

ia  Fontaini  des  Innocens. 

Dom  Felibien  & Dom  Lohineau  ont 
fort  biejn  remarqué  que  la  Fontaine  des 
SS.  Innocens  eft  plus  ancienne  de  plu-  ^ 
fieurs  fiecles  que  ne  l’ont  cru  les  Auteurs  ' 
des  Deferiprions  de  Paris  qui  ont  avancé 
unanimement  qu’elle  ne  fut  bâcle  qu’en 
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1550.  Il  eft  cependant  fait  mention  de 
cette  Fontaine  dans  des  Lettres  Patentes 
de  Philippe  le  Hardi  de  l’an  1175.  qui 
contiennent  un  accord  entre  ce  Roi  &C 
le  Chapitre  de  S.  Merri.  Il  y a apparence 
que  les  arts  ayant  commencé  à revivte 
en  France  au  commencement  du  feizie- 
me  fiecle , on  rebâtit  en  1550.  cette  an- 
cienne Fontaine , & l’on  y employa  tous 
les  ornemens  d’architeéture  & de  fculp- 
ture  qui  font  Padmiration  des  connoif- 
feurs.  L’architeéture  eft  de  Pierre  Lefcot 
de  Clagniy  Sc  la  fculpture  de  Jean  Gou- 
geon  l’un  des  premiers  & des  plus  habi- 
les Sculpteurs  que  la  France  ait  eus.  Il 
n’y  a rien  dans  Paris  qui  égale  ce  mor- 
ceau en  beauté , fur-tout  pour  les  grâ- 
ces , l’élégance  des  contours , & la  lege- 
reté  des  figures  dont  les  deux  faces  de 
cette  Fontaine  font  ornées. 

Ce  morceau  qui  feul  illuftreroit  une 
Ville,  eft  ici  fort  négligé,  & feroit  peut- 
être  entièrement  détruit , fi  en  1708.  on  ' 
n’y  eut  fait  quelques  réparations  qui  en 
• ont  empêché  la  ruine.  On  y lit  une  inf- 
cription  qui  en  eft  comme  la  dédicace. 

TONTIUM  NYMPHIS. 

^ Outre  cette  infcription , qui  eft  adffi 
f de  l’an  1550.  on  y lit  deux  vers  de  feu 
Santeul , le  meilleur  Pocte  latin  du  der- 
nier fiecle  , les  voici  ; 
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Quos  dura  cernis  Jimulatos  marmorà.  I 
fluclus  , 

Hujus  Nympha  loti  credidit  ejfe  fuos»  / 

1689.  I 

Un  Poëre  dont  j’ai  fouvenr  rapporté  I 
les  tradudions,  a traduit  .ee  diftique  en 
vers  François  < en  faveur  de  ceux  qui 
n’entendent  point  le  latin  : 

Quand  d'un  fçavant  cijeau  Vadrejfe  fin- 
guliere. 

Sur  ce  marbre  rebelle  eut  feint  ces  doux 
Ruiffeaux , 

La  Nymphe  de  ce  lieu  s'y  trompa  la  pre- 
mière , 

Et  les  crut  de  fies  propres  eaux. 

Une  des  deux  rues  où  eft  cette  Fon- 
taine, fe  nommoiten  1297.  la  rue  au 
Feure  j en  1 5 5 2.  la  rue  au  Feurre  j & en 
1 5 3 . la  rue  au  Fouarre , près  des  halles  \ 
vieux  mots  qui  fignihent  de  la  paille,  &C 
dont  les  deux  premiers  ont  donné  lieu  - 
au  ptoveibe  faire  barbe  de  Feure  à Dieu  , 
qui  le  trouve  dans  Rabelais  &c  dans  de 
.vieux  Romans.  Le  peuple  a nommé  cet-  { 
te  rue  la  rue  aux  Fers  , & il  a falut  fe 
conformer  à cet  ufage. 

La  rue  de  la  Cofionnerie  aboutit  d’un , y 

coté  à la  rue  S.  Denis , & de  l’autre  aux  \ 
piliers  des  Potiers  d’Etain  aux  Halles. 
Sauvai alfure  que  dans  le  douzième  fiecla 
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elle  s’appelloit.v/a  Cochoncria  : en  1 3 5 o* 
lâ  rue  de  la  Coçonnerie  x en  141J  & 
la  rue  de  la  Cochonnerie  : Robert  Cenal 
• la  nomme  conformément  à ces  noms-là  * 
yia  Porcularia.  Il  y a apparence  qu’il  y a 
eu  un  temps  où  Ton  tenoit  dans  cette  rue 
le  Marché  aux  Cochons  & à la  V olaille  j 
ou  quelle  a été  habitée  par  des  Charcui- 
tiers  & des  Poulaillers , car  ancienne- 
inent  CoJJbnniers  & Coffonnerie  vou- 
loient  'dire  la  même  chofe  que  Pou/ai/- 
lers  & Poulaillerie.  C’etl:  dans  cette  rue 
qu’eft  la  halle  du  poilTon  d’eau  douce  , 
ainll  que  je  l’ai  dit  ci-delFtis. 

La  rue  des  Prefcheurs  conduit  d’un 
t;bté  à la  rue  S.  Denis , §:  de  l’autre  à la 
Halle.  En  1300.  on  l’appelloitja  rue  aux 
Prefcheurs  i & depuis  la  rue  au  Prefcheur 
ou  du  Prefcheur , noms  qui  lui  ont  été 
donnés  d’un  Hôtel  ou  maifon  qu’on  ap- 
pellüit  l’Hôtel  du  Prefcheur , parce  qu’il 
y pendoit  une  enfeigne  dans  laquelle  il 
y avoir  \in  P refcheur  ^ mot  pour  lors  en 
pfage  au  lieu  de  celui  de  Prédicateur  qui 
a pris  fa  place.  , _ > 

La  rue  Champverrerie  alîoutit  d’uit 
côté  à la  rue  S.  Denis  , & de  l’autre  à la 
rue  Mondeftour.  Elle  a pris  fon  nom 
d’une  Verrerie  qu’il  y avoir  autrefois  fut 
un  champ  qu’on  a depuis  couvert  de  mai- 
fons  qui  fotment  cette  rue.  Sauvai  pre* 
I jend  cjue  c^eft  là  la  véritable  origine  df 
\ 
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fon  nom , & reprend  Robert  Cenal  pouf 
l’avoir  mommée  via.  Cannakina , com- . 
me  s’il  eut  voulu  dire  que  des  vendeur^, 
de  Chanvre  y demeuroient  autrefois. 

La  rue  Mondejiour  conduit  depuis  la 
rue  des  Prêcheurs  jufqu’à  celle  du  C2igne. 

En  1300.  1 3 30.  & 1 3 8<>.  on  la  nommoit 
la  rue  Maudejlour  ÔC  Maudejlours , mais 
en  141  Z.  depuis  la  rue  de  la  Truanderie 
lufqu’à  celle  du  Cigne,  elle  s’appelloit 
la  ruelle  ou  la  rue  Jean-Gilles, 

Les  rues  de  la  Truanderie  onf  pris  leur 
nom  du  mot  Truand  qui  fignifioit  an- 
ciennement un  gueux  un  fripon  J parce 
qu  elles  étoient  habitées  par  de  ces  fortes 
de  gens , avant  que  la  bourgeoifîe  y vint 
demeurer.  C’eft  fans  doute  pour  cette 
raifon  que  Cenal  dans  fa  Hiérarchie  ap- 
pelle la  grande  rue  de  la  Truanderie  via 
Mendicatrix  major , & celle  de  la  petite 
Truanderie  via  Mendicatrix  minor.  Par 
ce  que  je  viens  de  dire , on  voit  qu’il  y a 
deux  rues  de  la  Truanderie.  La  petite 
mene  de  la  rue  de  Mondeftour  au  puitsJ 
d’amour^  La  grande  conduit  de  la  rué 
ComtelTe  d’Artois  à ce  même  puirs-d’a- 
mour.  Ce  puits  eft  à la  pointe  d’un  trian- 
gle couvert  de  maifons  , où  aboutiflent 
ces  deux  rues,  & où  commence  une  rue 
nommée  la  rue  di;  Puits-d’amour  ou  déft' 
i’jdrianne  ou  Arienne , qui  eft  très-cour- 
-fç , ÔC  fe  termine  d^ns  la  rue  S.  Denis. 
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!Le  Puics-d’amour  * a pris  fon  nom  d’une 
raifon  qui  lui  eft  commune  avec  tous  les 
puits  qui  font  dans  des  villes  ou  dans  des 
iieux  habités,  c’efl:  qu’il  fervoit  de  ren- 
dez-vous aux  valets  & aux  fervantes  qui 
fous  prétexte  d’y  venir  puifer  de  l’eau,  y 
venoient  faire  l’amour.  Sauvai  dit  avoir 
lii  fur  la  mardelle  de  ce  puits  cette  infcrip- 
tion  en  lettres  mal  gravées  & gothiques  i 

Amour  nia  refait 
En  tout-à-fait. 

Cette  infeription  fait  voir  que  ce  puits 
fi’eft  pas  nouveau,  puifqu’il  fur  rétabli 
en  mil  cinq  cens  vingt-cinq. 

La  rue  Pirouette  commence  au  coin 
des  Pilliers  des  Halles , & finit  dans  la 
rue  Mondeftour.  On  la  furnomme  en 
Therouenne , par  ce  qu’elle  fair  partie  du 
Fief  de  ce  nom  ; mais  le  peuple  qui  défi-» 
gure  la  plupart  des  noms , la  nomme  la 
rue  Pirouette  en  Tiroye, 

La  rue  du  Cigne  donne  dans  la  nio 
S.  Denis  & dans  la  rue  Mondeftour.  En 
1445.  on  la  nommoit  la  Ruelle  Jean 
Vigne,  mais  enfuite  elle  prit  le  nom  de 
l’Hotel  du  Cigne  t^jui  éroiedans  cette  rue , 
& qui  avoit  été  bâti  dès  l’an  1445 . 

^ Il  y en  a qui  prétendent  que  l’on  doit  dirç 
fuy  Podium  qui  fignifîe  tantôt  un  carefour  & 
quelquefois  une  petite  éminence.  On  a/Ture  que 
c'eft  ainiî  que  cet  endtoic  s’appelloit  anciea» 
•emcptr  . ■ 
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La  rue  Verderevakyoxxivx  d’un  côté  à la 
prande  rue  de  la  Truanderie , & de  Tau- 
trê  à la  rue  Maiiconfeil.  ; 

La  rue  de  la  Reallc  a un  boüt  d 
grande  rue  de  la  Truanderie  » & l’autre  i 
aux  Pilliers  des  Halles^ 

La  rue  Comtejje  (T Artois  aboutit  à la 
fue  Montorgueil  avec  laquelle  on  la 
confond  quelquefois , & à la  pointe  faint  ' 

' Eullache.  Elle  a pris  fon  nom  de  V Hôtel 
d’Artois^  ou  de  Bourgogne , auquel  elle 
tenoit.  On  la  nommoit  autrefois  la  rue  i 
<LU  Comte  d'Artois , la  rue  à la  Comte  (Je 
d'Artois , la  rue  de  Bourgogne , la  rue  d'e 
la  Porte  Comtejffè  d'Artois  ^ de  la  Porte 
Comte  d' Artois , parce  qu’elle  aboutilïbit 
i une  petite  porte  de  la  Ville , qui  étant 
auprès  de l’Hôtel  d’Artois , en  avoit  auflî 

f>ris  le  nom*:- De  tous  ces  noms  celui  de 
a ComteJJè  d’Artois  a prévalu  & lui  eft  | 
tefté.  Je  parlerai  de  l’Hotel  d^  Artois  ^ ou  | 
de  Bourgogne , en  faifant  la  defcriptioa  j 
du  quartier  fuivant.  j 

La  Poirjte  S.,  Rujlache  eÛ  une  efpece 
de  triangle  ifocelle  dont  la  baie  eft  au 
bourdes  rues  Montmartre  &r  Comtefta  | 
d’Artois , & la  pointe  aboutit  aux  Pil- 
îiers  des  Halles.  Cet  endroit  eft  moins 
remarquable  par  un  piiits  & une  barriè- 
re des  Sergens  qu’on  y voit , que  pat 
l’affluence  de  peuple  qui  va  aux  Halles 
ou  qui  en  revient. 
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I X.  Le  Quartier  de  S.  Denis, 

Le  Quartier  de  S.  Denis  eft  borné  à 
l'Orient  par  la  rue  de  S.  Martin  , 
& par  celle  du  fauxbourg  exclufive- 
ment  -,  au  Septentrion , par  le  fauxbourg 
S.  Denis , & de  faint  Lazare  inclufîve- 
ment  j à l’Occident  j par  les  rues  de  fain- 
te  Anne , des  PoifTonniers  & Montor- 
gueil  inclufivement , |ufqu’au  coin  de  la 
rue  Mauconfeil  \ 6c  au  Midi , parles  rues 
aux  Oues  & Mauconfeil  IncIufivementV 
La  rue  Mauconfeil  s’appelloit  f^icus 
mali Confilii  dès  l’an  ix6^.6c  depuis  elle 
n’a  point  changé  de  nom  ; ainfi  l’on  voie 
qu’elle  ne  l’a  point  pris  du  mauvais  con- 
yèi/ qu’on  tint  en  1407.  dans  l’Hotel  de 
Bourgogne,  pour  afflilliner  le  Duc  d’Or- 
léans. il  y a beaucoup  plus  d’apparence 
que'  ce  nom  lui  efl:  venu  de  quelque 
Seigneur  de  Mauconfeil  qui  autrefois  y 
a demeuré.  Il  y avoit  en  Picardie  un 
Château  de  Mauconfeil  qui  eft  célébré 
dans  Froilfard.  ' 

J t 

L’Hôtel  de  Bourgogne. 

Cet  Hôtel  porta  le  nom  des  Comtes 
dL  Artois  fes  Maîtres , avant  que  de  pren- 
dre celui  d'Hôtel  de  Bourgogne  , & l’a 
même  porté  dans  la  fuite  indifféremment 
avec  ce  dernier.  Marguerite  , héritière 
Tome  IIL  O 


Description  de  Parts  , 
des  Comtes  de  Flandre  & d’Artois , épau- 
la Philippe  de  France  quatrième  fils  du 
Roi  Jean  , & tige  des  derniers  Ducs  de 
Bourgogne.  Pliilippe  , & Marguerite  fii 
femme,  fiifaht  en  140Z.  le  pjartage  de 
leurs  biens  à leurs  enfans,  donnèrent  le 
choix  à Jean  de  Bourgogne , leur  fils  aîné , 
■ou  de  rHôtelde  Flandre,  ou  de  celui 
jd’ Artois.  Mais  comme  nous  voyons  dans 
i’Hiltoire  que  Jean  logea  à l’Hôtel  d’Ar- 
tois , il  faut  croire,  qu’il  le  préféra  à l’au- 
tre , qui  par  là  échut  en  partage  à Antoi- 
ne de  Bourgog-ne,  Duc  de  Brabant , fon 
frété  puîfnc. 

L’Hôtel  cTArtoisétQit  àla  rue  Pavée» 
attaché  aux  murs  de  la  Ville  que  Philip- 
pe Augufte  avoit  fait  bâtir  , quoique 
Philippe,  DucdeBburgogne,  eutagran- 
di'cet  Hôtel  jufqu  à la  ruè  Mauconieil 
que  lui  &,Jean  de 'Bourgogne  fon  fils 
l’eulTent  fait  prefque  tout' rebâtir  , & 
que  la  qualité  de  Comte  d^ Artois  fut  bien 
inférieure  à celle  de  Duc  de,  Bourgogne, 
on  ne  laifTa  pas  de/l’appeller  indinérem- 
ment  l’^Hôtel  d’Artois  & l’Hôtel  de  Bour- 
gogne , & c’eft  même  fous  le  premier  de 
ces  .deux  noms  quîil  en  db parlé  dans 
Froijjard  j Monjirelet autres  Au- 
teurs contemporains. , 

Le  Roi  François.!,  ordonna  par  fon 
Edit  d,u  mois  dé  Sêptembre  de  Fan.i  5 4^, 
que  fes.  Hôtels  dç  Bourgogiie»  d’Artois,». 
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4fc.  qui  ne  fervoienc  qu’à  encombrer  , 
empêcher  & difformer  grandement  la  vil- 
le de  Paris , feroient  vendus , baillés  Sc 
délivrés  aux  plus  ofïrans  & derniers  en- 
chérifleurs , & pour  cet  effet  Sa  Majefto 
nomma  par  Itf  même  Edit  François  de- 
S.  André  J Préfident  au  Parlement,  Ro- 
bert Dauvet , & Nicolas  Foncher , Pré- 
fidens  en  la  Chambre  des  Comptes , pour 
en  fon  nom  faire  vente  & bail  à cens  de 
rente  perpétuels  des  Hôtels  de  Bourgo^ 
gne',  d’Arrois,  &c.  Par  le  procès  verbal 
qui  fut  fait  des  enchères  Sc  de  la  vente 
defdits  Hôtels  le  i S.'de  Mars  1545.  oir 
voit  que  rèmplatertiènt  en  -fut  divifé  en 
' 1 5 . places  ou  lots,  6c  que  les  5 . 5 . 9.  10. 

X 1 1 . 1 1 Sc  I J . furent  baillées,' délaifTces , - 
vendues  8c  tranrpottéés  à Jean  Rxsuvet , 
Marchand,  Bourgeois 'de  Paris.  Ledit 
jRdavcf  vendît  le^ 50.  Août  154S. 
aux  Confrères  de  la  PalIîôn  Sc  Réfurrec- 
tion  de  notre>  Sauveur  Sc  Rédempteur 
Jefus  Clirift , une  portion  defdits  Hôtels 
confiftant  en  une  mazure  de  dix-fept  toi* 
feside  long  ftir  feize  de  large  , à la  char* 
ge  de  feize  livres  parifîs  de  cens  & renté 
foncier-o'envers' lé'  Roi  par  chtfcnn  ah 
petpéiuellefnentdà'  toujours  & envers 
înf,  Rouvec.,  de  deiix  cens  cinquante' liè- 
vres de  rente  annuelle , rachetable  pour 
quatre  mille  cinq  cens  livres  tournois; 
^ ^ la  charge  encore  de  bâtir  le  Hen 
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fuffifant  pour  perception  annuelle  defdi- 
tes  charges.  De  plus  ladite  Confrérie  pro- 
mit &c  s’engagea  de  faire  conftruire  & 
édifier  de  neuf^ne  grande  fale  & autres 
édifices  Sc  batimens  j pour  le  fervice  de 
ladite  Confrérie , & qu’en  ladite  grande 
fale  il  y auroit  plufieurs  loges  dont  ledit 
Rouvet  en  auroit  une  à fon  choix,  pour 
lui , fes  enfans  & amis,  leur  vie  durant , 
fans  aucune  chofe  en  payer  ni  diminuer 
de  ladite  rente- 

Le  MaireÀzm  fon  Paris  ancien  & nou- 
veau , alTure  en  deux  eridroits  que  ce  fut 
Jean  le  Moine  ^ Cardinal  de  l’Eglife  de 
Rome , qui  acheta  de  fes  propres  deniers 
V Hôtel  de  Bourgogne , & qu’il  en  fit  pré- 
fent  à la  Confrérie  de  la.  Palîîon  j mais 
dans  cette  occafion  cet  Ecrivain  fe  trom- 
poit  vifiblement,  car  Je  Cardinal  le  Moi- 
ne mourut  en  1 3 13.  & l’Hôtel  de  Bour- 
gogne ne  fut  acheté  par  les  Confrè- 
res de  la  Paflîon  qu’en  1 548.  ainfi  que 
|e  viens  de  le  dire , d’après  des  titres  in- 
çonteftables.  Quoique  cet  anachronif. 
me  de  deux  cens  trente -cinq  ans  foie 
très-fenfible , il  n’a  pas  lailTé  d’être  cbpié 
par  quelques  Ecrivains  de  méritev 

La  Confrérie  de  la  Palîîon  ayant  fait 
conftruire  un  théâtre  .&  les  autres  bâtir 
mens  convenables  fur  l’emplacement  de 
l’Hôtel  d’Artois  ou  de  Bourgogne  quelle 
avoit  acheté,  cette  juaifon  ne  fut  plus 
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nommé  que  VHôtel  de  Bourgogne  3 & 
pour  marquer  qu’il  étoic  uniquement 
«leftiné  à la  repréfentation  des  Pièces 
faintes  j les  confrères  firent  encattrer  fur 
la  grand  - porte  qui  eft  dans  la  rue  Fran- 
çoife  un  EcntTon  qu’on  y voir  encore  , 
dans  lequel  font  en  bas-relief  les  inftru- 
mens  de  la  Palïîon  de  Jefus-Cbrift. 

Comme  le  théâtre  qui  eft  dans  cet 
Hôtel , eft  le  premier  théâtre  fixe  qu’il  y 
ait  eu  en  France , ce  n’eft  pas  une  digref- 
lîon  étrangère  à fa  Defcription  j que  de 
dire  ici  quelque  chofe  de  l’origine  da 
Théâtre  François. 

Les  Gaulois  & les  Francs  avoient  fans 
doute  des  Jeux  & des  Speélacles  tant 

f>our  exercer  le  corps , que  pour  exercer 
’efprit,  mais  ils  n’avoient  rien  qui  ref- 
femblât  à nos  Drames  d’aujourd’hui. 

Dans  le  quatorzieihe  fiecle , il  y avoir 
des  hiftrions , des  boufons  , des  chan- 
teurs , des  joueurs  d’inftrumens , auf. 
quels  fe  joignirent  des  Troubadours  ou 
Poëtes  provençaux  : ils  alloient  par  ban- 
des dans  les  Cours  des  Princes , de  châ- 
teau en  château  & de  Ville  en  Villo 
pour  divertir  les  Rois , les  grands  Sei- 
gneurs & le  Public.  Sous  le  régné  d«  . 
Charles  V.  parurent  de  nouveaux  Poë- 
tes , qui  compoferent  à l’envi  des  pafto- 
rales',  des  balades  & des  chanfons.  Nous 
apprenons  de  Pafquier  qu’on  céiébroit  en 
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plujieurs  endroits  de  la  France  des  jeux 
fioraux , ou  celui  qui  av oit  remporté  l'hon- 
neur de  mieux  écrire , étant  appellé  tan- 
tôt Roi^  tantôt  Prince,  quand  il  faloit  re- 
.nouveller  les  jeux , donnait  ordinairement 
de  ces  chants' à faire  , qui  furent  pour 
xette  caufe  appellés  royaux.  Quelques- 
uns  prétendent  que  c’eft  de  ces  chants 
fojaux  perfeélionncs , mêles  d’épisodes , 

' te  accompagnés  des  perfonnages  qm 
animoient  ces  pièces  par  la  reptéfenta- 
tion  & par  la  déclamation  , que  nos 
Drames  ont  pris  leur  origine.  Comme 
c'étoient  des  vagabonds  quiialloient  dè 
^ôré  & d’autre  reprefenter  leurs  jeux  , 
c’eii  ce  qui  les  a^  fait  appeller  iss  Pelk- 
Tins,  pat  Defpreaux. 


Che\  nos  dévots  ayeux  le  Théâtre  abhorê^ 
Fut  longtems  dans  la  France  un  plaifir 
ignoré^  ^ 

De  Pèlerins , dit-on,  une  troupe grojffiere  , 
En  public  à Paris  y monta  la  première  , 
Et  fottement  •j^elée.en  fa  fimpUcité, 

Joua  les  Saints,  ta  Vierge  , & Dieu  par 
piété  ; 

Le  fçavoir  à la  fin  diffîpant  Vignorance  ^ 
Fit  voir  de  ce  projet  la  dévote  imprudence , 
On  chaffa  ces  Doreurs  qm  pr échoient 
fans  mijjion. 

Ils  firent  leur  premier  elTai  en  public 
au  bourg  de  S.  Maur  des  f ofifes,  a deux 
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lieues  de  Paris,  où  ils  repréfenterenc  la 
Paillon  de  Notre  Seigneur  *,  mais  ce  fpec- 
tacle  ayant  fait  du  bruit  ^ le  Prévôt  de 
Paris  n'en  fut  pas  plutôt  informé  , que 

fiar  fon  Ordonnance  do  5-  de  Juin  de 
’an  1398.  il  fit  défenfe  aux  habitans  de 
Paris , de  S.  Maur  & autres  Villes  de  fon 
diltriét  de  repréfenter  aucun  jeux  de  per- 
fonnages*,  foir  des  vies  des  Saints  ou  au- 
trement , fans  le  congé  du  Roi , à peine 
d’encourir  fon  indignation , & de  for- 
faire  envers  lui.  Çetre  Ordonnance  obli- 
gea ces  Aéteurs  de  s’adreHer  an  Roi , &c 
pour  fe  le  rendre  plus  favorable,  ils  pro- 
poferent  d’ériger  leur  troupe  en  Confré- 
rie. Le  Roi  approuva  leur  delTein , & fut 
fi  content  de  quelques-unes  de  leurs  re- 
préfentarions  où  il  avoir  affilié , que  le 
'4.  Décembre  de  l’an  140a.  il  aurorifa 
■leur  établilïèment  fous  le.  titre  de  Maî- 
tres , Gouverneurs  & Confrères  de  la  Con- 
frérie de  la  Pafjion  & RéfurrecHon  de 
Notre  Seigneur  fondée  dans  VEglife  de  fa 
fainte  ‘Trinité  à Paris.  Ces  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  Charies  VI.  font  r.appor- 
rées  dans  le  Traité  de  la  Police  de  Mon- 
-fieur  de  la  Mare  , & dans  les  Preuves  de 
4’Hiftoire  de  Paris  de  Dom  Felihien  & 
de  Dom  Lobineau , avec  cette  diférence 
que  les  deux  derniers  accufent  la  Mare 
d’avoir  fuprimé.  au  commencement  de- 
£QS  ILeccres  le  mot  de  Confrères  , qui 
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fîgnifie  que  le  Roi  étoit  fie  cette  Confré- 
rie. Après  avoir  obtenu  l’agrément  du 
Roi , les  Confrères  de  la  Pamon  louèrent 
des  Religieux  Prcmontrés  qui.  croient 
établis  J pour  faire  le  Service  Divin  dans 
la  Chapelle  de  l’Hôpital  de  la  Trinité  , 
la  grand-Sale  de  cet  Hôpital  , laquelle 
avoir  vingt-une  toifes  de  long  fur  îix  de 
large  ^ & ils  y repréfenterent  pendant 
près  de  cent  cinquante  ans,  des  pièces  de 
piété  ou  de  morale , fous  le  titre  de 
Moralités.  Ces  repréfentarions  charmè- 
rent tellement  le  public , que  comme  on 
ne  les  faifoit  que  les  jours  de  Fêtes , on 
avança  ces  Jours-là  les  vêpres  dans  plu- 
heurs  Eglifes  , afin  qu’on  pût  aflîfter  à 
ces  fpeâacles  de  dévotion  fans  perdre 
rOffi.ce  Divin. 

La  quantité  de  pauvres  qu’il  y avoit 
dans  Paris , ayant  obligé  de  les  diftri- 
buer  dans  pluneurs  Hôpitaux , il  fut  or- 
donné par  Arrêt  du  Parlement  du  30. 
Juillet  1 547.  que  les  enfans  des  pauvres 
gens  qui  n’avoient  pas  de  quoi  les  nour- 
rir , feroient  mis  dans  l’Hôpital  de  la 
Trinité.  Par  ce  Reglement  les  Confrè- 
res de  la  Pafïîon  furent  obligés  d’aller 
s’établir  ailleurs  pour  y donnei  leurs  re- 
préfentations  , & ils  achetèrent  l’Hotel' 
d’Artois,  ou  de  Bourgogne,  ainfi  que  je 
l’ai  déjà  dit.  Ils  préfenterent  enfuite  une 
Requête  au  Parlement  pour  en  obtenir 
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la  permiffion  de  continuer  leurs  jeux  d 
l’Hôtel  de  Bourgogne,Gommeilsavoienc 
fait  dans  la  fale  de  l’Hôpital  de  la  Tri- 
nité , avec  défenfe  à tous  autres  de  don- 
ner de  ces  fortes  de  fpeélacles  au  public, 
à moins  d’être  avoués  par  la  Confrérie. 
Le  Parlement  par  fon  Arrêt  du  17.  No- 
vembre 1548.  leur  accorda  le  privilégié 
exclufif  ; mais  quant  à la  première  partie 
de  leur  Requête,  bien  loin  de  leur  être 
favorable , il  leur  défendit  de  jouer  le 
Myrtere  de  la  Palîion  de  Notre  Seigneur  , 
ni  aucun  autre  Myftere  facré , fous  peine 
d’amende  arbitraire , & leur  permit  feu- 
lement de  reprcfenter  des  pièces  profa- 
nes , honnêtes  & licites.  Cette  reftric- 
tion  déplut  infiniment  aux  Confrères  de 
la  Paffion  & comme  ils  crurent  qu’il  ne 
leur  converipit  point  de  monter  eux- 
mêmes  fur  lé  theatre  pour  y repréfenter 
des  pièces  toutesprofanesjilslouerentleur 
Hôtel  de  Bourgogne  & leur  privilège, 
à une  troupe  de  comédiens  qui  fe  forma 
pour  lors , & fe  réferverent  deux  loges 
pour  eux  & pour  leurs  amis , qu^on  ap- 
pella  les  Loges  des  Màitres.  Ce  fut  fur  ce 
nouveau  théâtre  que  Jodelle  fit  jouer  des 
^ Tragédies  & des  Comédies  fous  Henri 
II 3 Baif  fous  Charles  IX  •,  Robert  Gar- 
nier fous  Henri  III.  & Henri  IV  j Har- 
di y Mairety  Trijlan  & Corneille  fous 
■ Louis  Xlll.  & Louis  XIV  j Racine  foios 
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ie  régné  de  ce  dernier  Prince.  C’eft  ain-l 
fi  que  par  degrés  nos  Drames  fe  font  per- 
feâionnés , & que  Corneille  & Racine 
'ont  porté  la  Tragédie  au  point  deperfec- 
tion  où  les  Grecs  l’avoient  portée , & où 
les  Romains  ne  purent  jamais  atteindre. 

Revenons  à l’Hiftoire  T opographique 
du  Théâtre  de  Paris.  Lefttccèsqu’avoient 
les  Comédiens  de  rHôtel  de  Bourgo- 
gne, & le  gain  qu’ils  faifoient , excitè- 
rent la  cupidité  & l’émulation  de  quel- 
ques jeunes  gens  qui  ayant  du  talent  pour 
la  déclamation  , formèrent  une  troupe 
qui  jouoit  des  farces  & des  jeux  publics» 
& c’eft  contre  ces  Comédiens  que  la 
Chambre  des  Vacations  s’éleva , & ren- 
dit un  Arrêt  le  1 5 . de  Septembre  de  l’an 
3571.  qui  leur  défendit  de  jouer  â Ta- 
venir  des  farces  fans  permiflîon  , fous 
peine  de  prifon  & de  punition  corporel- 
le, & à tous  les  manans  & habitans  de 
Paris  & des  fauxbourgs , de  quelque  qua- 
lité & condition  qu’ils  fiiCent,  d’affifier 
à ces  jeux  , fous  peine  de  dix  livres  pari-^ 
d’amende  applicable  au  Roi.  Cepen- 
dant les  pièces  qu’on  repréfentoit  fur  le 
Théâtre  de  l’Horel  de  Bourgogne,étoient 
trop  férieufès  pour  qu’une  Gour  auffi  ga- 
lante, ou  pour  mieux  dire,  aulfi  libertine 
que  celle  du  Roi  Henri  ÏIl.  pût  s’en^ac- 
commoder.  Ce  Prince  fit  donc  venir  de 
‘‘  Venife  une  troupe  de  ComédieasV  nom- 


Quart.  0e  S.  Denis.  IX.  525 
mes  U Geloji , qui  jouèrent  d’abord  aux 
Etats  de  Blois  en  1577.  & puis  à Paris  d 
l’Hôtel  de  Bourbon  , où  ils  avoient  un 
nombre  prodigieux  de  fpeftateurs.  Le 
Parlement  toujours  en  garde,contre  tout 
ce  qui  peut  corrompre  les  raœurs,leur  dé- 
pendit de  jouer,  malgré  les  Lettres  Paten- 
tes qu’ils  avoient  obtenues  du  Roi  ; mais  * 
dès  que  la  Cour  fut  de  retour  de  Poi- 
tiers , le  Roi  voulut  abfolument  qu’ils 
rouvrilïent  leur  1 héatte.  Une  troupe  de 
Comédiens  François  étant  venue  à Paris 
en  1584.  loua  l’Hôtel  de  Cluni  , & y 
établit  un  Théâtre  de  fa  propre  autorité. 

JLa  Chambre  des  Vacations  du  Parle- 
ment n’en  fut  pas  plutôt  avertie,  que  le 
6.  d’Oélobre  de  cette  même  année,  elle 
ordonna, par  un  Arrêt  que  tons  les  Huif- 
^iers  fe  tranfporteroient  au  logis  des  Co** 
«lédieris  & du  Concierge  de  l’Hôtel  de 
Cluni  près  les  Mathurins  j,  .lufquels  ils 
fetoient  défenfes  , en  vertu  dudtc  Aft*- 
rêt , de  jouer  leur  Comédie , ne  faire  af- 
femblée  en  quelque  lieu  que  ce  Joit , & 
dudit  Concierge  de  F Hôtel  de  Cluni  les  y 
recevoir  , à peine  de  mille  écus  , anren>~ 
■de.  L’attention  & la  févécité  du  Parle- 
ment n’éteignirent  point  l’envie  que  de 
nouveaux  Comédiens  avoient  de  s’éta^ 
i>lir  à Paris  , puifqu’en  1588.  deux-non^ 
•velles  troupes  , l’une  de  François  > &; 
i’aatce  d’kaliens^  tentèrent  encore  coi: 
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ctabiflemenc , mais  le  Parlement  revint 
à la  charge , & par  fon  Arrêt  du  lo.  de 
Décembre  de  cette  année  tfit  inhibitions 
défenfes  à tous  Comédiens  j tant  Ita- 
liens que  François , de  jouer  comédies , 
fait  aux  jours  de  Fêtes  j ou  ouvrables , 
autres  femblables  y jouer  & faire  tours  & 
fiibtilités  y à peine  d'amende  arbitraire  & 
punition,  corporelle  y s'il  y échet  y quel* 
qiies  permifîons  qu'ils  ayent  impétrées 
ou  obtenues.  Cependant  quelques  Comé- 
diens de  Province  levèrent  un  Théâtre 
d Paris , à k faveur  des  privilèges  de  la 
Foire  de  S.  Germain , & furent  main- 
tenus contre  ceux  de  l’Hôtel  de  Bourgo- 
gne , pendant  la  tenue  de  la  Foire  feu- 
lement,par  Sentence  du  LieutenantCivil 
en  date  du  5 . Février  de  l’an  \ d con- 
dition de  payer  par  chaque  année  qu’ils 
joueroient,  deux  écus  aux  Adminiftra- 
teurs  de  la  Confrérie  de  la  Paffion , Maî- 
tres de  l’Hôtel  de  Bourgogne.  La  troupe 
de  cet  Hôtel  fut  donc  la  feule  fixe  qui  hit. 
autorifée  par  le  Parlementjmais  l’accroiC- 
fement  de  cette  ville  j & la  mefîntelli- 
gence  qui  fe  mit  dans  cette  troupe  en 
1 <>Q  I . obligea  ces  Comédiens  de  fe  parta- 
ger en  deux  bandes,  donc  l’une  refta  i 
l’Hôtel  de  Bourgogne  , & l’autre  alla 
élever  un  Théâtre  a VHôtel  d'argent  au 
Marais  du  Temple.  Il  eft  parlé  de  ces 
deux  troupes  de  Comédiens  dans  une 
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Ordonnance  de  Police  du  1 1.  Novem- 
1 Go^.  par  laquelle  il  leur  eft  faic  défen- 
fenfes  , i de  finir  leurs  Comédies  plus 
tard  qu’à  quatre  heures  & demie  en  biverj 
2°.  d’exiger  plus  de  cinq  fols  au  Parter- 
re, & dix  aux  Loges  j 3'*.  de  repréfentec 
aucunes  pièces  qu’elles  n’ayent  été  aiipa- 
xavanc  communiquées  au  Procureur  du 
Roi.  Ces  deux  troupes  fe  léunitenc  vers 
l’an  161^.  faute  de  fpeélateurs  3 mai$ 
Mdite  qui  eft  la  première  pièce  de  Pier^ 
re  Corneille  eut  un  fi  grand  fuccès , & at- 
tira tant  demondoà  fes  repréfentations, 
que  les  Comédiens  fe  féparerent  de  nou- 
.veau  , & rétablirent  le  Théâtre  du 
Marais^ 

11  n’y  eut  à Paris  que  ces  deux  troupes 
de  Comédiens  François  jufques  vers  l’aft 
. I 5 3 . Jean-Baptijle  PoqueUn , valet 
de  chambre  Tapiflier  du  Roi,  né  avec 
un  penchant  invincible  pour  le  Théâtre, 
forma  avec  quelques  bourgeois  de  Paris 
une  troupe  qui , après  avoir  joué  plu.- 
fieurs  fois  la  comédie  pour  fe  divertir  , 
voulut  tirer  du  profit  de  fes  repréfenta- 
tio-ns , & s’établir  fur  le  quai  des  Célef- 
tins  dans  le  jeu  de  Paume  de  la  Croix 
blanche.  Ce  fut  pour  lors  que  PoqueUn 
prit  le  nom  de  Moliere  qu’il  a toujours 
porté  depuis,fans  avoir  jamais  voulu  dire 
jUs  raifons  qui  le  lui  avoient  fait  prendre. 

Cette  troupe  n’ayant  pas  réufti  i Par 
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ris , pour  n’avoir  pas  voulu  fui  vre  les  avi® 
de  Moliere , prit  le  parti  d’aller  en  Lan- 
'guedoc  où  le  Prince  de  Conri  qui  efti- 
moit  l’efprit  & les  talens  de  Moliere , là 
reçut  très- favorablement,  & lui  dounà 
même  des  appointemens.  Elle  s’acquit 
■beaucoup  de  réputation  dans  cette  Pro- 
vince pendant  quatre  ou  cinq  ans  de  fé- 
^our  qu’elle  y fit , & réfolnt  de  revenir  à 
Paris  pour  y établir  un  Théâtre  Comi- 
que.  Elle  fe  mit  en  chemin  pour  s’appro- 
cher de  cette  Capitale,  & s’arrêta  quel- 
que temps  à Grenoble,  d’où  elle  vint  à 
iàoüen  pour  être  plus  d portée  de  fe  mé- 
nager un  etablifiement  à Paris , ou  Mo^ 
liere  fit  pour  lors  plufieurs  voyages  qui 
«e  lui  forent  point  inutiles,  car  il  eut  le 
bonheur  de  faire  agréer  fes  fervices  & 
ceux  de  fa  troupes  à Monjieur , frere  uni- 
que du  Roi.  Ce  fut  le  24.  du  moisd’Oo- 
tobte  de  l’an  1658.  qu’elle  |oHa  Nicome^ 
de,  devant  le  Roi  & toutela  Cour,  fur 
un  Théâtre  que  Sa  Maÿefté  avoir  fait  éle- 
ver exprès  dans  la  fale  des  gardes  au 
vieux  Louvre.  Peu  débours  après  , elfe 
lepréfenta  devant  le  Roi , & fur  le  mê^ 
me  Théatte  , la  Comédie  du  Doreur 
•amoureux^.  Cette  pièce  fit  d’autant  plus 
de  plaifir  au  Roi , qu’il  y avoir  longtenis 
que  la  troupe  de  i’Hbtel  de  Bourgogne  ^ 
qu’on  nommoit  :1a.  Troupe  Roy  aie  , 
'joaoit  que  des  pièces  férie^es». 
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Le  Roi  voulut  alors  que  la  troupe  de 
Moliere  s’établît  à Paris , & lui  accorda 
lafale  du  Petit  Bourbon  pour  y repréfen- 
ter  la  Congédie  alternativement  avec  les 
Comédiens  Italiens.  Elle  prit  le  titre  de 
troupe  deMonfieuVy  commençai  jouer 
dans  cette  fale  le  3 . de  Novembre  de  l’an 
1^58.  &y  continua  fes  repréfentarions 
■jufqu’au  mois  d’Oétobre  de  l’an  1 660. 
tjue  la  fale  du  petit  Bourbon  fut  démolie 
pour  la  eonftruélion  du  grand-Portail  du 
-Louvre.  Alors , c*eft-à-dire  , au  corn- 
mencement  de  l’année  1661.  le  Roi  ac- 
corda à Moliere  ôc  à fa  troime  la  fale  du 
Palais  Roy  al.  Cette  troupe  fut  fi  fouvenc 
employée  pour  divertir  le  Roi , qu’au 
mois  d’ Août  de  l’an  166^.  Sa  Majefté 
jugea  à propos  de  k prendre  tout-à-faic 
à Ion  fervice  > & de  lui  donner  une  peil- 
'fion  de  fept  mille  livres. 

Moliere  étant  mort  k nuit  du  1 7.  att 
18.  de  Février  de  l’an  1^75.  quatre  des 
principaux  aéfeurs  de  k troupe  du  Roi 
s'engagèrent  eux-mêmes  dans  celle  de 
l’Hotelde  Bourgogne;  & ceux  qui  ref- 
toient , fe  trouvant  hors  d’état  de  conti- 
nuer leurs  repréfentations , le  Roi  leiir 
ôta  k fale  du  Palais  Royal  qu’il  donna 
à LuUi  pour  les  repréfentations  dès  Tra- 
gédies en  mufique  , & ordonna  que  de 
la  troupe  du  Marais , & des  reftes  de  cel- 
-le  de  Moliere^  on  n’eu  formât  qu’une» 
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qui  s’établiroit  dans  le  jeu  de  paume  de 
la  rue  de  Seine,  ayant  ilTue  dans  celle  des 
FolTés  de  Nefle , vis-à-vis  la  rue  Guené- 
gaud.  Ce  qui  fut  fait  par  Ordonnance  de 
M.  de  la  Reynie  Lieutenant  de  Police  , 
donnée  le  2 y.  Juin  de  la  même  année 
1^73.  Ainlî  le  Théâtre  du  Marais  fut 
pour  lors  fupprimé  pour  toujours , & il 
n’y  eut  plus  que  deux  troupes  de.  Comé- 
diens François  à Paris  : fçavoir,./a  trou- 
ve Royale  y ou  de  PHôtel  de  Bourgo- 
gne j & la  troupe  du  Roi  établie  dans 
la  rue  de  Seine. 

Les  fuites  de  cet  établiflTement  furent 
li  heureufes  , qu  enfin  il  plût  au  Roi  d’y 
joindre  tous  les  Aéteurs  & Aârices  dé 
l’Hôtel  de  Bourgogne,  au  de  la  troupe 
Royale , fuivant  l’Ordre  que  Sa  Majefté 
en  donna  le  18.  Août  1^80^  confirmé 
par  une  Lettre  de  cachet  en  date,  du  zi. 
d’Oélobte  fuivant;  & depuis  cette  union,, 
il  n’y  eut  plus  dans  Paris,  qu’une  feule 
troupe  de  Comédiens  François^ 

Par  cet  arrangement  le  Théâtre  de  l’Hô- 
tel de  Bourgogne  étant  vacant, le  Roi  per- 
mit à la  troupe  des  Comédiens  Italiens  de 
s’y  établit  poux  y repréfenter  leurs  pièces, 
ce  qu’ils  firent  jufqu’en  Fan  i <>97.  que  le 
IJ.  du  mois  de  Mai,  M»  d’Argenfon, 
alors  Lieutenant  Général  Je  Police  ^ 
leur  fit  défenfe  de  la  parc  du  Roi  de  don- 
ner aucunes  lepréfeutations;,  & mkle 
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fcellc  fur  les  porte^  du  Théâtre  & des 
loges  J k caufe , difent  les  nouvelles  pu- 
bliques de  ce  temps-là , quon  ny  obfer- 
voit  plus  les  reglemens  que  Sa  Majeflé 
avait  faits  j que  Von  y jouait  encore  des 
pièces  trop  licentieufcs , & que  Von  ne  s y 
était  point  corrigé  des  obfcénités  & des 
gefies  indécens.  Ce  Théâtre  ne  fut  point 
détruit,  mais  feulement  fermé,  & ne 
fervit  plus  qu’au  tirage  des  loteries.  Le 
18.  de  Mai  de  l’an  lyitf.  fous  la  Régen- 
ce de  M.  le  Duc  d’Orléans , il  parut  une 
Ordonnance  du  Roi  qui  rétablit  les  Co- 
médiens Italiens,  & le  même  jour  ils 
repréfenterenr.  Les  cinq  ou  fix  premières 
repréfentations  fe  firent  fur  le  Théâtre 
de  l’Opéra , en  attendant  qu’on  eut  ac- 
commodé celui  de  l’Hotel  de  Bourgo- 
gne, ou  ils  jouèrent  pour  la  première 
fois,  le  premier  du  mois  de  Juin  fui- 
vant.  Ils  prirent  d’abord  le  titre  de  Co- 
médiens  Italiens  de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans  \ mais  dès  que  le  Roi  Louis 
XV.  fut  majeur , ils  firent  mettre  fur  la 
porte  de  rHôtél  de  Bourgogne  les  armes 
du  Roi , & au-defibus  un  marbre  noir, 
avec  cette  infcription  en  lettres  d’or  : 

Hôtel  des  Comédiens  Italiens  ordinaires 
du  Roi^  entretenus  par  Sa  Majesté  ^ 
rétablis  à Paris  en  l'année  1716. 

Le  14,  Mars  de  l’an  lyijj,  le  Roi  leu^ 
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fie  expédier  une  ordonnance  de  fix  mille 
livres  pour  chacune  des  années  171  y* 
1718.  1719.  & les  fix  premiers  mois  de 
1710.  à raifon  de  cinq  cens  livres  pour 
chacun  des  douze  Comédiens  ; ôt  à 
compter  des  % derniers  mois  de  1720, 
|ufqu’à  préfent , Sa  Majefté  leur  a fait 
donner  quinze  mille  livres  par  an  , par 
deux  ordonnances  de  fix  en  fix  mois. 

Je  ne  dois  pas  quitter  rHôtel  de  Bour- 
gogne, fans  remarquer  que  Louis  XIV.- 
ayant  été  fouvent  importuné  des  fréquens 
démêlés  qu’il  y avoir  entre  les  différentes 
troupes  des  Comédiens  & les  Confrères 
de  la  Pafiion , les  termina  par  fon  Edit 
du  mois  de  Décembre  1^7^.  regiftré  au 
Parlement  le  4.  Février  1^77.  par  lequel 
il  fupprima  la  Confrérie  de  la  PaJJîon  ^ 
& unit  les  biens  & fes  revenus  à l’Hôpi- 
tal Général  , pour  erre  employés  à U 
nourriture  & a l’entretien  des  Enfans 
Trouvés  J & c’eft  à ce  titre  que  les  Co- 
médiens Italiens  payent  le  loyer  de  l’Hô- 
tel de  Bourgogne  à cet  Hôpital. 

La  rue  Françoife  aboutit  d’un  côté  I 
Ja  rue  Pavée , & de  l’autre  à la  rue  Mau- 
confeil.  Elle  a pris  le  nom  qu’èlle  porte 
de  François  I.  fous  le  régné  duquel  oa 
fit  de  grands  thangemens  dans  ce  quar- 
tier, après  que  l’Hôtel  de  Bourgogne  & 
fon  emplacement  eurent  été  vendus  i 
différens  particuliers..  Dans  ou  ancien 
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•plan  de  Paris  , cette  me  eft  nommée  là 
rue  Neuve , en  fui  te  la  rue  Neuve  faine 
François , & enfin  la  rue  Françoife. 

, A un  des  bouts  de  la  rue  Mauconfeil 
.eft  le  Cloître  de  l’Hôpital  & Eglife  de 
S.  Jacques,  dont  une  des  portes  de l’E- 
glife  eft  dans  la  rue  S.  Denis. 

S.  Jacques  de  l’H  ô p i t a l. 

L'Hôpital  & V Eglife  de  S.  Jacques  aux 
FeUrins  doivent  leur  fondation  à une 
Confrérie  de  Bourgeois  de  Paris,  qui 
«voient  fait  le  pèlerinage  de  S.  Jacques 
en  Galice^Cette  Confrérie  s’étoit  formée 
Jiir  la  fin  du  treizième  fiecle  ; & nous 
apprenons  d’un  titre  de  Pan  izpS.  qu’elle 
•faifoit  alors  fes  affemblées  dans  l’Eglife 
de  $.  Ettftache,  & que  Guillaume  de 
Chatni  lui  donna  dix  fols parijis  de  ren- 
te, à la  charge  de  faire  dire  un  Anniver- 
saire perpétuel.  Le  Roi  Louis  X.  dit 
Hutin , approuva  cette  Confrérie  par  fes 
Lettres  Patentes  données  à Vincennes  le 
I o.  de  Juillet  t 3 1 5 . permit  aux  Con- 
frères Pèlerins  de  faire  leurs  alTemblées 
dans  la  maifon  des  aveugles , autrement 
dite  des  Quinçe-Vingts  de  Paris. 

L’an  1 3 1 9.  la  Confrérie  fe  crut  aflez 
riche  pour  former  le  defTein  de  faire  bâ- 
tir un  Hôpital  pour  loger  & heberger  les 
Pèlerins  qui  alloient  à S.  Jacques  en  Ga- 
lice , ou  qui  en  tevenoient  \ & pour  lêÿ 
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autres  pauvres  paiïans,  de  l’un  & de  Pau^ 
tre  fexe.  Pour  cet  effet  elle  acheta  une 
place  près  de  la  porte  aux  peintres,  de-p 
puis  l’Hotel  d’Ardoife  dans  la  rue  S.  De- 
nis , jufqu’au  coin  de  k rue  Mauconfeil , 
ôc  partie  de  cette  rue , julqu’au  coin  de 
la  rue  Merderet.  Aufli-tôt  après  on  fetta 
les  fondemens  de  cet  Hôpital  j mais  les 
Confrères  Pelerirrs  s’appercevant  que 
leur  entreprife  étoit  au-deffus  de  leurs 
facultés,  ils  fe  préfepterent  à l’Ofiicral 
de  Paris , qlii  leur  accorda  des  Lettres  en 
15 19.  par  lefquelles  il  exhortoic  les  FU 
deles  à fecourir  de  leurs  aumônes  les 
Confrères  Pèlerins  de  S..  Jacques,  auf- 
quels  il  permit  de  faire  des  quêtes  dans 
les  diférens  quartiers  de  Fa  Ville  & au- 
dehors , pour  la  conftru<âion  de  PHô- 
piral. 

Cette  recommandation  de  la  part,  de 
l’official  produifir  à, cette  nouvelle  Con- 
frérie des  fommes  confdérables  3.  mais 
comme  les  Doyen  & Chapitre  de  faint 
Germain  l’Auxerrrois  , & le  Curé,  de 
S.  Eiiffache  s’oppoferent  à l’établiflement 
que  l’on  fe  propofoit  de  faire,cette  oppo- 
lition  fufpendir  pendant  quelque  temps 
les  travaux  de  l’Hôpital , & ht  prendre 
a,ux  Confrères  le  parti  de.  s’adrefler  au 
Pape  Jean  XXII.  Ils  lui  expoferent  dans  ' 
leur  fupplique  qu’ils  avoient  commencé' 

faite  bâtir  un  Hôpital , dans  lequel  ils 
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defitoient  qu’il  y eue  une  Chapelle  qui 
fecoic  delTervie  par  quatre  Chapelains 
perpétuels  qui  y reroientune  perpétuelle 
ÔC perfoneUe  réfîdence , qui  aflîfteroiem, 
tant  aux  MelTes  qu’aux  Heures  Canonia- 
les qu’ils  y chanreroient  tous  les  jours  , 
& qui  feroient  tenus  de  célébrer  par  jour 
au  moins  trois  MelTes , l’une  du  S.  Ef- 
prit , ou  de  la  Vierge , au  point  du  jour  ; 
une  autre  pour  les  défunts  ( ou  delaint 
Jacques  fi  c'étoit  un  Dimanche  ) à l’heu- 
re de  Primes , & la  troifieine  , félon 
l’exigence  du  jour , à l’heure  de  Tierces 
que  ces  quatre  Chapelains  .auroient  cha- 
cun un  Clerc  à leurs  dépens  pour  les  ai" 
der  à faire  le  Service  Divin  -,  que  l’un 
d’eux  feroit  fait  Tréforier  j 6c  feroic 
chargé  des  ornemens  de  l’Eglife  , & au- 
tres meubles  dudit  Hôpital , concernant 
feulement  le  Service  Divin-:  que  tous 
les  ans  il  rendoit  compte  de  fa  geftiort 
aux  Adminillrateur.s  pour  lors  en  char-* 
ge , & qu’il  auroit  foin  des  autres  Cha- 
pelains, des  pauvres  pafians  & des  ma- 
lades de  l’Hôpital , aufquels  il  adminif- 
treroit  les  Sacretnens  •:  que  le  Tréforiec 
percevroit  par  an  cinquante  livres  pari- 
fis,  &'  les  trois  autres  Chapelains  chacun 
quaralnte  livres  parifis  : que  les  Adminif. 
traceurs  qui  feroient  nommés  par  les 
Confrères  de  l’Hôpital,  préfenteroient , 
tant  pour  le  préfent  que  pour  l’avenir  ^ 
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au  Treforier  des  perfonnes  idoines  & ca^ 
pables  pour  être  par  lui  pourvues  des 
Chapellenies  & Cléricats , lorlqu’ils  va*- 
queroienc  : que  celui  des  Chapelains 
ainfi  inftitués,  qui  feroit  élu  Treforier, 
feroic  préfenté  à TEvêque  de  Paris , qui 
feroit  pour  lors , ou  à Ion  Grand*  Vicai- 
re, ou  à celui  du  Chapitte , le  fiege  Epif- 
copal  vacant  : que  routes  les  offrandes 
qui  feroient  faites  à l’Hôpital  pour  quel- 
que caufe  que  ce  fur,  feroient  employées 
totalement  pour  la  conûruéHon  de 
pital  & pour  la  nourriture  des  Pèlerins  , 
des  pauvres  & des  malades  : que  proche 
de  cet  Hôpital , il  y auroit  un  cimetiere 
pour  inhumer  les  Pèlerins , les  pauvres , 
les  malades  & les  ferviteurs  de  l’Hôpital 
qui  y dcccderoient , & qu’il  y auroit  une 
cloche  de  jjqids  compétent.  ' 

Le  Pape  faifant  droit  fur  ladite  Re- 
quête ou  Supplique , adrelïà-  une  Bulle 
ou  Bref  délégatoire  à Jean  de  Marigni 
Evêque  de  Beauvais  , & à Geoffroy  du 
Pleffis  Notaire  Apoftolique , pour  qu’ils 
examinaflent  avant  toutes  cho fes^  fi  cet 
Hôpital  éroit  fuffifamment  doté  pour 
entretenir  les  Chapelains , les  Clercs  & 
les  autr^:sfervireius,  & fatisfiire  aux  àur 
très  charges  , çour,  en  cas  de  fonds  fuf- 
fifans,  & apres  avoir  terminé  les, diffé- 
rends qui  éroient  entre  les  Doyen  & Chai- 
pitre  de  S.  Germain  l’Auxerrois , le  Curé 


Digitizr.l  l:,  Goo^l 


Qüar-t.  de  s.  Denis.  IX. 
de  S.  Eullache  & les  Gonfreres , corifir- 
iiier  par  l^autorité  apoftolique  tout  ce 
qui  avoir  été  fait  pour  la  conftruélion  de. 
l’Hopiral  & de  la  Chapelle , ôc  accordée 
aux  Coofreres  rout  ce  qu’ils  avoient  de- 
mandé par  leur  Supplic^ue  ou  Requêre.,. 
Cette  bulle  ou  brefdélegatoire  eft  daté 
d’Avignon  le  quinzième  des  Calendes 
d’ Août  de  lafixierae  année  du  Pontificat 
de  Jean  XXIL  c’eft-à-dire  , le  i8..  de, 
Juillet  151Z.  On  ne  comprend  point’, 
pourquoi  cette  bulle  eft  adrelfée  à l’Eve- 
quu  de  Beauvais,  Sc  non  pas  à l’Evêque 
de  Paris  , qui  étoit  pour  lors-  Ejlknne 
Boreu 

Les  Commiftaires  délégués  par  le 
Pape,  travaillèrent  en  conféquence  de 
leur  pouvoir,  & commencèrent  par  ter- 
ijîiner  les  différends  qui  écoient  entre  les 
Doyen  & Chapitre  de, S.  Germain  l’Au- 
xerrois , le  Curé  de  S.  EuftacEe  &:  le» 
Confrères  Pèlerins.  Les  Doyen  & Char- 
pitre  de  S.  Germain  abandonnerenr  leur 
prétention  moyennant  la  fomme  de  qua- 
rante livres  parifis  une  fois  payée,  & le 
Curé  de  S.  Euftache  renonça  aux  fiennes 
pour  la  fomme  de  cent  foixante  livres 
parifis , auffi  une  fpi^  payée. 

Îk  Cet  obftacle  étant  levé , les  Commif- 
aires  fireiit  afîigner  routes  les  parties  in- 
térelfées  le  ii.  de  Février  de  l’an  1513. 
&;  les  Confrères  Pèlerins  ay4n.î,  fidt  voiiï 
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qu’Hs  avoient  cent  foixante-dix  livres  pa- 
rilisde  rentes  amorties,  qui  leur  avoient 
été  données  par  Charles  de  V alois  Com- 
te d’Anjou , & par  plufieurs  autres  per- 
fonnes  notables , lesComnaiflaires  Apof- 
toliques  confirmèrent  le  part^^e  que  les 
Confrères  avoient  réfolu  de  faire  de  ces 
revenus , en  alTîgnant  cinquante  livres 
au  Tréforier,  & quarante  livres  à chacun 
des  trois  autres  Chapelains  , & ne  defti- 
nerenc  à l’Hôpiral  que  les  oblations  & les 
aumônes  journalières  des  Fideles  qu’ils 
crurent  fuffifantes  pour  en  fupporter  les 
charges.  Les  Confrères  Pèlerins  obligè- 
rent même  au  payement  des  cent  foixan- 
te-dix  livres  de  rente  leurs  propres  biens, 
au  cas  que  ceux  de  la  Confrérie  n’en 
pufTent  pas  répondre.  ! 

‘ Ce  fut  à ces  conditions  que  les  Com- 
miflaires  du  Pape  confirmèrent  la  fonda- 
tion de  TEglile  & de  l’Hôpital.  Mais 
comme  les  Confrères  Pèlerins  s’étoient 
rendus  garants  des  fonds  qu’ils  avoient 
affîgnés  pour  la  dotation  des  Bénéficiers , 
ils  le  réferverent  l’adminiftration  des 
fonds , & obtinrent  de  plus  à titre  de 
Fondateurs  la  ptéfentarion  aux  Bénéfi- 
ces , fçavoir  de  laTréforerie  à FEvêque, 

6 des  Chapellenies  au  Tréforier.  C# 
droit  de  patronage  & de  préfentation 
fut  enfuite  confirmé  en  faveur  des  Con-' 
frétés  Pèlerins  par  une  fécondé  Bulle  du 
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thème  Pape  Jean  XXII.  de  l’année  1 3 
6c  par  une  autre  du  Pape  Clemenc  VI. 
de  l’an  154a. 

Quoique  dans  ces  trois  bulles  il  ne 
foit  fait  mention  que  de  Chapelains  , 
& de  Chapellenies,  il  paroît  néanmoins 
par  des  aâes  palTés  trente  ans  après  , ou 
environ , que  les  quatre  premiers  Titu- 
laires dont  il  e(I  parlé  ci  -aelTus , avoient 
déjà  pris  la  qualité  de  Chanoines  , fous 
prétexte  qu’ils  en  faifoient  les  fonétions , 
& qu’ils  en  portoient  Phabit.  C’ell  pour- 
quoi en  1 5 77.  & 1403.  deux  particuliers 
ayant  fondé  deux  Chapellenies  ad  injlar 
des  quatre  premières , on  voit  dans  les 
aétes  de  leurs  fondations  les  noms  de 
Chanqines , de  Prébendes  8c  de  Chanoi- 
nies , répétés  nombre  de  fois. 

Avant  ladite  année  1405.  6c  dans 
Tefpace  de  quelques  années  poftérieu- 
res , il  fe  fit  dans  la  Chapelle  de  cet  Hô- 
pital , appellée  dès-lors  Eglifey  plufieurs 
autres  fondations  de  Chapelains  de  deux 
efpeces  différentes. 

La  première  eft  de  quatorze  Chape- 
lains , fondés  tous'pour  dire  certain  nom-#' 
bre  de  MefTes  par  lemaine , avec  le  droit 
6c  l’obligation  d’afîîfter  à l’office  du 
chœur  , de  loger  dans  le  cloître , 6c  de 
recevoir  certaines  diftributions.  Ce  nom- 
bre fut  enfuite  réduit  à douze , les  Con- 
frères Pèlerins  en  ayant  tiré  deux  de  leur 
Tome  IIL  P 
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propre  âiirorité,  pour,  avec  les  lïx  cî- 
tJeiTiis  , faire  & célébrer  1 office  du 
chœur , comme  il  fe  voir  par  une  tran- 
faétion  4u  6.  Avril ....  & par  un  com- 
pte rendu  en  1404. 

La  fécondé  fondation  fut  de  neuf  au- 
tre Chapelains , dillingués  des  quatorze 
fufdirs,  en  ce  qu’ils  n’avoient  point  de 
logement  dans  le  cloître  de  cette  Eglife, 
ni  de  féance  dans  le  chœur  ; & ces  neuf 
Chapelains  furent  fupprimés  par  l’Ofti- 
cial  de  Paris  en  1481.  fuivant  & en  con- 
féquence  d’ùn  refçritdu  Cardinal  Julien , 
Légat  en  France.  Une  partie  des  fonds 
de  ces  Chapellenies  fut  appliquée  à l’en- 
tretien des  en  fans  de  chœur. 

En  forte  que  depuis  l’an  1481.  j^fqu’à 
ces  derniers  temps,  l’E^lifede  S.  Jac- 
ques de  l’Hôpital  a été  delTervie  par 
vingt  Titulaires , dont  huit  étoient  char- 
gés de  faire  Poffice  du  chœur  à tour  de 
femaine,  pour  raifon  de  quoi  ils  ont 
toujours  pris  la  qualité  de  Chanoines , 
& les  douze  autres  étoient  tenus  de  dire 
certain  nombre  de  melTes  par  femaine  , 
^ d’affifter  feulement  à l’office  Cano- 
nial , & ces  douze  ont  toujours  retenu  la 
qualité  de  Chapelains.  Il  y a de  plus  dans 
çette  Eglife  quatre  Vicaires,  un  Sacrifié 
tain  , & quatre  Enfans  de  chœur. 

Il  çft  vrai  que  la  qualité  de  Chanoi- 
nes prife  par  les  huit  premiers  Ticulai--. 
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tes,  a donné  lieu  à plufieurs  inftances' 
commencées  en  difFérens  temps  par  lef- 
dits  Confrères  Pèlerins  , fous  prétexte 
que  les  Bulles  ci-deflus,&  plulîeurs  aéles 
pofterieurs  ne  leur  donnent  que  la  qua- 
lité de  Chapelains , & ne  défignent  leurs 
titres  que  par  le  terme  de  Chapellenies, 
Mais  outre  qu’il  n’y  a eu  là-deflus  aucun 
jugement  définitif,  ces  Titulaires  n’ont 
point  cefie  de  prendre  cette  dénomina- 
tion dans  prefque  tous  les  Arrêts,Senten- 
ceSjTranfadions,  & autres  ades  qui  ont 
paru  jufqu  a prefent  , & notamment 
dans  les  Arrêts  des  8.  Mai  1458.  & w. 
Septembre  1^54.  Par  ces  Arrêts,  il  eft 
confiant  que  depuis  la  fondation  de  cet 
Hôpital  , l’adminifiration  des  biens  a 
toujours  été  faite  par  les  Confrères  Pèle- 
rins, ou  en  cas  de  malverfation  de  leur 
part  J par  des  bourgeois  nommés  d’offi- 
ce  > le  Tréforier  néanmoins , & quelques 
Bénéficiers  éroient  préfens  à la  reddition 
des  comptes  ^ aux  adjudications  des 
baux , & aux  toifes  des  ouvrages , &cc. 

Les^  chofes  demeurèrent  en  cét  état 
jufqu^à  l’Edit  du  mois  de  Décembre 
i6ji,  par  lequel  le  Roi  donna  à l’Ordre 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  & de 
S.  Lazare  de  Jerufaleni  , l’adminifira- 
tion  & jouilTance  perpétuelle  des  mai- 
fons , droits,  biens  & revenus  ci-devant 
pofledés  par  d’autres  Ordres  Holpiraliers, 
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enfemble  de  toutes  les  Maladreries  » 
Léproferies,  Hôpitaux,  Maifons- Dieu , 
Aumôneries , Confréries  , Chapelles 
Hofpitalieres , ôc  autres  lieux  pieux  du 
Royaume  où  i’hofpitalité  n’étoit  point 
gardée , même  ceux  fondés  pour  les  Pè- 
lerins èc  pauvres  palTans , aux  claufes  , 
charges  , conditions  & exceptions  y 
mentionnées. 

Les  Confrères  Pèlerins  de  S.  Jacques  de 
l’Hôpital  prétendirent  n’être  point  dans 
le  cas  de  cet  Edit  y mais  par  Arrêt  de  la 
Chambre  Royale  du  5.  M^i  1^76.  ren- 
du contradiétoirement  entre  eux  & les 
Chevaliers  dudit  Ordre , les  Confrères 
Pèlerins  furent  condamnés  à fe  déjîjler 
& départir  au  profit  defdits  de  V Ordre  , 
de  V adminifiration  dudit  Hôpital , lieux  , 
biens  & revenus  en  dépendans  , defiquels 
lefdits  de  V Ordre  feraient  mis  en  pojffèfi- 
fion  réelle  & actuelle  pour  les  adminif- 
trer  ^ régir  & gouverner  dudit  jour  ^ en 
vertu  dudit  Arrêt  ; avec  défenfes  aufdits 
Pèlerins  ^ tous  autres  de  les  troubler  en 
la  pofièjjlon  <S’  jouijfànce  déiceux  y a peine 
de  tous  dépens , dommages  <&  intérêts  .... 
a la  charge  par  lefdits  de  V Ordre  d' exer- 
cer V ho  fpitalité  envers  les  Pèlerins  & pau- 
vres paffiins  qui  viendroient  audit  Hôpi- 
tal y fuivant  les  fondations , & conformé- 
ment à la  Déclaration  de  Sa  Majejlé  du 
14.  Mars  I (>74.  4’  <ui  Reglement  général 
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[croit  fait  én  confiquence  ; àe  faire 
célébrer  à perpétuité  le  Service  divin  en 
la  même  maniéré  qit  il  a été  & était  pour 
lors  célébré  es  Eglife  & Chapelle  dudit 
Hôpital  S.  Jacques  5 d'entretenir  le  même 
nombre  des  Tréforier  ^ Chanoines , Cha- 
pelains , Chantres , Enfans  de  chœur  & 
autres  Officiers  de  ladite  Eglife  & Cha- 
pelle y & leur  continuer  les  mêmes  jouif- 
fance  & payement  des  dijlributions  quils 
avoient  reçues  depuis  vingt  années  der- 
nières ; fans  que  pour  quelque  caufe  & oc- 
cafion  que  ce  fut  j lefdits  de  l'Ordre  puf- 
fent  faire  aucun  changement , diminution  , 
ni  retranchement  j que  les  Pèlerins  de 
S.  Jacques  pourroient  faire  leur  proceffiort 
publique  & folem'nelle , ainfi  quil  étoit  ac- 
coutumé par  chacun  an  i comme  aujjî  à 
condition  par  lefdits  de  V Ordre  d' acquit er 
toutes  les  charges  des  fondations  , 6'  de 
continuer  de  payer  à l'avenir  toutes  les 
rentes  dettes  contractées  par  lefdits  Ad- 
minijlratéurs  au  nom  dudit  Hôpital , tant 
en  intérêts  & arrérages  que  principal .... 
Ordonne  au  furplus  ledit  Arrêt , qu'aux 
inferiptions  qui  font  audit  Hôpital , & 
mentionnées  au  procès  verbal  des  Huiffiers 
du  1.^.  Septembre  1^75.  ces  mots  de  pail^ 
y tes  feraient  ajoutés.  ' 

En  conféquence  de  cet  Arrêt  , les 
Chevaliers  eurent  feuls  radminiftrarion 
du  temporel  des  Eglife  & Hôpital  de 
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S.  Jacques  ; mais  s’étant  apperçus  danf 
la  fuite  que  les  biens  diminuoient  confi- 
dérablement , & que  les  dettes  fe  multi- 
plioient  de  jour  en  jour  » ils  firent  une 
tranfaélion  avec  les  Bénéficiers  de  ladite 
Eslife  le  30.  Août  î6S6.  par  laquelle  ils 
admirent  le  Tréforier,  deux  Chanoines 
ôc  deux  Chapl^ins,  pour  faire  conjointe- 
ment avec  eux  l’adminiftration  ; ce  qui 
continua  jufqu’à  l’Edit  du  mois  de  Mars 
1693.  dans  lequel  le  Roi  parle  en  ces 
termes  : 

Après  avoir  fait  examiner  en  notre  pré- 
fence  nos.  Edits  & Déclarations  des  mois 
de  Décembre  1 6jx,  Mars  & Avril  i ^74. 
Avril  \6j^.  & Septembre  1681.  & tout 

ce  qui  s*eji  fait  en  exécution Nous 

..aurions  aujjî  confidéré  que  les  Ordres 
Hofpitaliers  &'  Militaires  dont  nous  au“ 
rions  unis  tous  les  biens  audit  Ordre  de 
Mont-Carmel  &’  de  S.  La'^are  j ne  pou~ 
vant  être  regardés  comme  entièrement 
éteints , il  feràit  jujle  de  leur  rendre  lef- 
dits  biens  & revenus  ,fauf  à être  pourvâ 
à la  réformation  des  abus  qui  s'y  font  glif- 
fés  ; & que  nous  ne  pouvions  rien  faire 
' de  plus  digne  de  la  jujlice  & ,de.  la  charité 
dont  nous  tachons  de  remplir^  le  devoir  , 
que  de  laif[èr  le  revenu  des  Hôpitaux , 
même  de  ceux , où  par  la  négligence  des 
A dminijlrateurs  & autres  qui,  en' étoient 
chargés , Vhofpitalité  n était  point  gqr» 
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die  ^ pour  être  employé  à la  fuhjijiance 
des  pauvres  des  lieux , fuivant  f efprit  & 
l'intention  des  Fondateurs  , en  y établif- 
Jant  une  bonne  adminijîration  pour  l'ave- 
nir ...  A ces  Caufes,  &c  . . . Nous  avons 
parle  préfent  Edit  perpétuel  & irrévocable 
défuni  & défunijjlms  par  ces  préfentes  du- 
dit Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Car- 
mel & de  S.  La-^are , les  maifons , droits  , 
biens  & revenus  qui  étoient  pojfédés  avant 
notre  Edit  du  mois  de  Décembre  1^72. 
par  les  Ordres  du  S,  Efprit  de  Montpel- 
lier, de  S.  Jacques  de  l’Epée  &c  de  Lu- 
ques , du  S.  Sepulchre , de  fainte  Chrif^ 
tine  de  Somport,  de  N.  D,  dite  Teuto- 
jiique,  de  S.  Louis  de  Boucherauniont , 
& autres  Ordres  Hofpitaliers  ^ Militai- 
res ^Séculiers  ou  Réguliers.  Avons  pareille- 
ment défuni  dudit  Ordre  de  Notre-Dame 
,de  Mont-Carmel  & de  S.  Easçaredes  Mala- 
dreries , Léproferies , Hôpitaux , Hôtels- 
Dieu,  Maifons-Dieu , Aumôneries , Con- 
fréries , Chapelles  Hofpitalieres  & autres 
lieux  pieux  de  notre  Royaume  , même 
ceux  dejlinés  pour  les  PAerins  ou  pauvres 
pajfans , unis  audit  Ordre  de  S.  La:<are 
par  notre  Edit  du  mois  de  Décembre 
16 J 1.  & Déclarations  intervenues  en 
conféquence , foit  que  le f dit  s Hôpitaux  ou 
lieux  pieux  fuffent  pojfédés  en  titre  de 
Bénéfices , ou  de  fimples  adminijlrations , 
<S*  encore  que  V hofpitalité  ny  eut  été  gar-. 
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meureroient  feuls  Gouverneurs  8c  Ad- 
miniftrateurs  de  l’Eglife  & Hôpital  de 
S.  Jacauesî  les  Confrères  Pèlerins  d ce 
qu’ils  leroient  remis  en  la  polfèffion  ac- 
tuelle de  l’adminirtracion  & gouverne-' 
ment  de  l’Hôpital  de  S.  Jacques  aux  Pè- 
lerins, lieux,  biens,  revenus,  honneurs, 
privilèges  en  dépendans , nomination  & 
préfentation  aux  Bénéfices , comme  ils 
étoient  avant  l’Arrêt  de  la  Chambre 
Royale  du  5.  Mai  l’Archevêque 
de  Paris  à ce  qu’il  fût  ordonné  que  les. 
clefs  des  archives  où  doivent  être  les  ti- 
tres , papiers  & enfeignemens  de  l’Eglife 
& Hôpital , lui  feroient  temifes  pour  en 
connoître  les  revenus  & les  charges,  8c 
faire  enfuite  les  reglemens  nécelTàires 
conformément  à l’Arrêt  du  ^o.  Janvier 
1 (>74.  en  conformité  duquel  il  pourvoi- 
roit  de  plein  droit  à tous  les  Bénéfices 
dépendans  de  PEglife  & Hôpital  : & le 
Tréforier  à cé  qu’en  qualité  de  Tréforier 
de  l’Eglife  & Hôpital , il  feroit  mainte- 
nu & confervé  dans  le  droit  & pofieflion 
de  conférer  de  plein  droit  les  Chanoi- 
liies,  Ptébendes  & Chapelles  de  cette- 
Eglife*,  8c  au  cas  néanmoins  que  Sa  Ma- 
jefté  voulût  que  l’Arrêt  du  3 Oi  Janvier 
i(>74*  rendu  par  provifion  , fût  déclaré- 
définitif,  & que  conformément  a icelui 
le  fieur  Archevêque  de  Paris  nommât  der 
plein  droit  aux  Chanoinies.&  Prébendesi. 
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il  fut  ordonné  par  forme  d’indemnité  de 
la  provifîon  du  droit  général  de  collation 
de  tous  les  Bénéfices  de  cette  Eglife,  que 
lui  Tréforier  nommeroit  de  plein  droit 
aux  Chapelles  d’icelle. 

Peu  de  temps  après  les  créanciers  de 
cette  Eglife  donnèrent  leut  Requête  d’in- 
tervention à ce  que  attendu  que  pour  em- 
pêcher la  mauvaife  adminiftration  de  cec 
Hôpital , il  avoir  été  ordonné  par  plu- 
fieurs  Arrêts,  & notamment  par  celui 
du  i8.  Décembre  1654.  que  quatre 
bourgeois  en  feroient  l’adminiftratioa 
conjointement  avec  trois  Pèlerins  ; que 
ces  bourgeois  étoient  en  polTèlîîon  de 
cette  adminiftration  au  temps  de  l’union 
qui  a été  faite  de  cet  Hôpital  à l’Ordre 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  & de 
S.  Lazare  , & que  c’étoit  l’intention  dô 
Sa  Majeftéqueles  chofes  fuftent  rétablies 
dans  l’état  011  elles  étoient  dans  le  temps 
de  cette  union  j Sa  Majefté  ordonna  que 
quatre  des  fupplians  qui  étoient  bour- 
geois de  Paris , créanciers  de  fommes 
confidérables , feroient  élus  pour  régir  ôc 
gourvetner  conjointementavec  trois  Ad- 
miniftrateurs  Pèlerins , les  biens  de  cet 
Hôpital.  Le  20.  Janvier  169^.  Meftîre 
Antoine  de  Noailles  qui  avoir  été  nom- 
mé à l’Archevêché  de  Paris  , préfenta 
aulÎJ  fa  Requête  à ce  qu’aéte  lui  fût  don- 
né de  çe  qu’il  leprenoit  l’inftance  au  lieu 


Digitiied  by  t-, . 


Quart,  de  S.  Denis.  IX.  547 
& place  du  (îeur  de  Harlay  fon  prédéceC- 
leur  en  l’Archevêché  de  Paris. 

Les  chofes  étant  en  cet  état , il  inter- 
vint Arrêt  du  Confeil  le  10.  Mars  i6ç)6, 
portant  que  les  Bénéficiers , les  Admi- 
niftrateurs  bourgeois,  les  Confrères  Pè- 
lerins & autres , mettroient  leurs  titres 
& pièces  juftificatives  de  leurs  préten- 
tions ès  mains  du  fieur  de  Fieubet  Maî- 
tre des  Requêtes  de  PHôtel , pour , après 
en  avoir  communiqué  aux  fieurs  de  la 
Reynie  i de  Marillac^  à' Aguejjèau  y §c 
â^Fourci,  Confeillers  d’Etat  J être  fait 
droit  aux  Parties , ainfi  qu’il  appartien- 
droit  par  raifon  ; cependant  par  provi- 
fion  , & fans  préjudice  des  droits  des 
Parties  au  principal , que  le  fieur  Arche- 
vêque" de  Paris  feroit  en  ladite  Eglife  les 
reglemens  provifoires  qu’il  jugeroit  né- 
celîaires  pour  empêcher  les  abus  , ôc 
pourvoiroit  de  plein  droit  à la  Tréfore- 
rie  , Canonicats  & Prébendes  , & le 
Tréforier  aux  Chapelles. 

Les  Parties , en  conféquence  de  cet. 
Arrêt  firent  leurs  produétions , & l’Ar- 
chevêque de  Paris  s’étant  porté  appellant 
comme  d’abus  de  l’exécution  des  bulles 
du  Pape  Jean  XXII.  & du  Pape  Clément: 
VI.  & du  procès  verbal  de  l’Evêque  de 
Beauvais  dont  j*ai  fait  mention  ci-delTus, 
& de  ce  qui  s’en  eft  enfuivi  : Oui  le  rap- 
port defdits  fieurs  Commifiaires,  & tout 
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conlîdéré,  le  Roi  en  fon  Confeil,  fâî- 
fant  droit  fur  l’appel  comme  d’abus in- 
terjette par  le  fieur  Archevêque  de  Paris 
des  fufdites  bulles , procès  verbal , & de 
tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi  , déclara  par 
Arrêt  du  3.  Septembre  1^98.  quil  n*y 
avait  ahus  \ en  conféquence  maintint  & 
garda  lefdits  Confrères  Pèlerins  dans  le 
droit  de  patronage  des  bénéfices  de  ladi- 
te Eglife  de  S.  Jacques;  & avant  faire 
droit  fur  l’adminiftration  des  biens  de 
ladite  Eglife  & Hôpital,  prétendue  tant 

f>ar  les  1 réforier,  Chanoines  &c  Chape- 
ains,  que  lefdits  Confrères  Pèlerins  & 
les  créanciers  , ordonna  que  lefdits 
créanciers  repréfenteroient  les  titres  de 
leurs  créances , & les  Bénéficiers  & les 
Confrères  Pèlerins , les  baux  & titres  des 
revenus  de  ladite  maifon  , devant  le  fieur 
Rapporteur  qui  en  drefleroit  procès  ver- 
bal , pour  le  tout  vu  & rapporté  être  or- 
donné ce  que  de  raifon Et  cepen- 

dant par  maniéré  de  provifion,'&  fans 
j^réjudicier  aux  droits  des  Parties  au  prin- 
cipal, que  ladite  adminiftration  (eroit 
continuée  par  le  Tréforier,  un  Chanoi- 
ne & un  Chapelain  de  ladite  Eglife  , 
trois  Pèlerins  & trois  Créanciers , & que 
les  délibérations  feroient  prifes  à la  plu- 
ralité des  voix. 

Comme  les  affaires  tiroient  en  lon- 
gueur pardevant  lefdits  fieurs  Commif*  ■ 
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faires , & que  par  les  oppoficions , & la  > 
négligence  des  Parties , il  ne  fe  regloit 
aucune  des  fufdites  confultacions,le  l^oi 
voulant  en  accélérer  le  jugement  & em- 
pêcher que  les  Parties  ne  fuflent  confu- 
mées  en  frais , rendit  un  Arrêt  en  fon 
Confeil  d’Etat  le  4»  Mai  iyi6.  par  le- 
quel , de  l’avis  du  Duc  d’Orléans  Ré- 
gent , il  renvoya  toutes  les  contejiations 
acluellement  pendantes  & indécifes  devant 
les  Jieurs  Commijfaires  de  fon  Conjeil,  & 
celles  nées  & à naître  entre  les  Tréforier  , 
Bénéficiers , les  Confrères  Pèlerins  , & 
les  Créanciers  de  V Hôpital  de  S.  Jacques  , 
en  la  Grantf  Chambre  du  Parlement  de 
Paris , à laquelle  Sa  Majefié  en  attribue 
toute  Cour , Jurifdicîion  & connoijjance  , 
pour  y procéder  fuivant  les  derniers  er- 
remens. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt  , toutes 
les  créances  furent  liquidées  & rembour- 
fées  au  moyen  d’un  nouvel  emprunt  fait 
à un  denier  beaucoup  moins  onéreux  a 
ladite  Eglife , en  vertu  de  trois  Arrêrs-du 
Parlement  des  1 5.  Mai , 5.  Juillet  & 5. 
Septembre  1720.  & par  l’œconomie  & 
•ïes  foins  defdits  Adminiftrateurs,  Béné- 
ficiers , Pèlerins  & Créanciers  , depuis 
1698.  jufqu’en  1722.  les  revenus  de  la- 
dite Eglife  étant  augmentés  de  plus  de 
vingt  mille  livres  de  rente , & les  char- 
ges diminuées  de  près  de  cinquante  livres 
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Xeroienc  dreflees  , lignées  & affichées 
chaque  femaine  à la  Sacriftie  par  le  Tré- 
forier , & en  fon  abfence  par  le  plus  an- 
cien du  chœur , conformément  a la  Sen- 
tence de  l’Ülficialicé  du  1 7.  Juillet  1710. 
que  tous  les  vingt  Bénéficiers  auroient 
mêmes  gros  , diftributions , alfiftances  , 
honoraires  , droits  & privilèges , fans 
préjudice  de  ce  que  le  Tréforier  ell  en 
polfelïion  de  recevoir  de  furplus  : que 
vacance  arrivant  de  laTréforerie  par  dé- 
cès ou  autrement  j il  feroit  élu  par  qui  il 
appartiendroit l’un  des  dix-neuf  autres 
Bénéficiers  pour  être  Tréforier,.  confor- 
méinent  & félon  l’efprit  de  la  bulle  de 
fondation  de  cette  Eglife,  & feroit  le 
nouveau  pourvu  mis  en  pofTeflion  de  la 
maifon  aneétée  à laTrélbrerie  , droits  , 
privilèges  & prérogatives  : que  vacance 
auflî  arrivant  de  Eun  des  autres  Bénéfi- 
ces, il  y auroit  option  de  maifons  ou  lo- 
gemens  par  tous  les  autres  Bénéficiers  fui- 
vant  leur  rang  d’ancienneté  & de  récep- 
tion , en  forte  que  le  dernier  pourvu 
prendroit  la  derniere  place  au  chœur  Ôc 
partout  ailleurs , & oeciiperoit  la  dernie- 
re maifon  ou  logement  : que  tous  les 
vingt  Bénéficiers  conrinueroient  de  ne 
faire  qu’un  feul  & même  corps,&  même 
compagnie , ne  tiendtoienr  qu’une  feule 
ôc  même  aiïemblée , n’auroient  qu’un 
feul  &:  même  regiftre,  même  Sécretairô 
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& même  Sceau  ; qu’ils  continueroient  ; 
tous  à avoir  voix  délibérative  indiftinc-  ^ 
temenc  dans  toutes  les  affaires  concer-  ] 
naiK  Le  temporel  & le  rpiriruel  de  cetro 
Eglife  î que  toutes  les  conclufions  fe-  i 
loient  prifes  , & toutes  les  élevions  , 
nominations  de  députations  feroient  fai> 
tes  à la  pluralité  des  voix,  & que  routes 
les  inftallations  & mifes  en  polTelHon  ,, 
ieroient  faites  par  un  ou  deux  d’entre 
eux , députés  par  les  autres  ; 

Cette  Requête  qui  eft  du  29.  Mai 
1721.  futfuivie  d’une  autre  de  la  parc 
duTréforier  de  cette  Eglife,  du  25,.  Juin-  i 
fui  vaut,  contenant  les  mêmes  conclu- 
ions , excepté  ce  qui  regarde  les  revenus 
des  Bénéficiers  , & quelques  droits  per- 
fonels  audit  Tréforier.  Pour  répondre  a 
ces  deux  Requêtes  , enfemble  à une  au- 
tre des  douze  Chapelains  du  1 9.  Juillet 
1721.  tendantes  ce  que  fur  les  deman- 
des énoncées  dans  les  Requêtes  ci-defius 
en  ce  qui  regarde  l’OfiSceCanonial  , l’ac- 
quit des  fondations  & Le  ^irituel  de  cet- 
te Eglife  , tes  Parties  fuflent  renvoyées 
pardevant  le  fleur  Archevêque  de  Paris , 
pour  être  par  lui  faix  les  réduélions  & 
les  reglemens  néceflaires  & convena- 
bles i quelques  Chanoines  donnèrent 
deux  Requêtes , l’une  du  17.  Juin  1721.  - 
par  laquelle  ils  concluoient  à ce  que  les 
Chapelains  ftiffent  tenus  d’acquitter  jpus^’ 
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par  jour  les  melTes  qu'ils  font  obligés  de 
dire  fuivant  leurs  titres  de  fondation  j 
l’autre  du  23.  Juillet  fuivant , à ce  que  - 
fans  s’arrêter  aux  Requêtes  des  Partie* 
adverfes  , les  Chanoines  & Chapitre 
( c’eft  ainfi  qu’ils  fe  qualifient  ) fullent 
maintenus  & gardés  par  provifion  dans 
le  droit , titre  & pofielCon  où  ils  étoienc 
de  leurs  Canonicats , droits,  rangs , re- 
venus & prérogatives  Y annexés  j main- 
tenus & gardes  pareillement  dans  le 
droit  ou  polTefiion  où  ils  étoient  de  faire 
& célébrer  eux  feuls  l’Office  Divin , d'a- 
voir feuls  la  conduite  des  Offices , la  di- 
rection & correction  fur  tous  ceux  qui 
y fervent  & affiftent,  conformément  à 
la  difpofition  des  Arrêts  produits  en 
l’inftance  •,  defenfes  fufïent  faites  aux 
Chapelains  ëc  à tous  autres  de  les  trou- 
bler dans  leurs  droits  & pofTeffion , & de 
prendre  d’antre  qualité  que  celle  de  Cha- 
pelains; qu’il  leur  fut  enjoint  de  fe  tenir 
dans  leurs  rangs  & places  accoutumées 
& fubordonnées  aux  places  des  Chanoi-  ' 
nés  J & de  n’entreprendre  aucun  droit 
fur  l’Office  Divin , & autre  jurifdiCtion 
dans  l’Eglife  à leur  préjudice. 

Toutes  ces  diférentes  Requêtes  ayant 
été  fîgni fiées  aux  Confrères  Pèlerins  qui 
étoienc  Parties  dans  l’inftance  & qui  n’y  ' 
firent  aucune  réponfe  , la  Cour  par  fon 
Arrêt  du  premier  Septembre  1721.  cen«< 
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voya  les  Parties  à l’audience  pour  leur 
être  fait  droit,  en  jugeant  l’appel  com- 
me d’abus  de  la  Sentence  de  l’Officialité 
du  17.  Juillet  lyao.  & cependant  or- 
donna ^ue  par  provifion  la  Sentence  fe- 
roit-executée  félon  fa  forme  5c  teneur  î 
5c  avant  faire  droit  fur  les  Requêtes , or- 
donna que  fur  les  demandes  y énoncées 
touchant  la  célébratidh  de  l’Cfiice  Ca-  ^ 
nonial , l’acquit  des  fondations , & au- 
tres chofes  concernant  le  Ipitituel  & le 
Service  Divin  de  cette  Eglife,  les  Par- 
les fe  retireroient  pardevant  l’Archevê- 
que de, Paris  poiu:  être  par  lui  fait  les  re- 
glemens  nécelTaires  & convenables,  & 
procédé  h la  réduélion  des  fondations 
dont  eft  queilion  , fi  faire  ce  doit,  pour  , 
la  réduétion  faite  5c  rapportée,  ou  d fau- 
te de  ce  faire , être  ordonné  ce  que  de 
raifon  : & faifant  droit  fur  les  conclu- 
lîons  du  Procureur  Général  , ordonna  ! 
par  provifioa , 5c  fans  préjudice  du  droit 
des  Parties  au  principal,  que  tous  les 
Bénéficiers  de  cette  Eglife  ne  tiendroienr 
qu’une  feule  & même  alTemblée  , n’au- 
roient  qu’un  feul  & unique  regiftre  , 
même  Sécreraire , & fe  lerviroient  du 
fceau  qui  étoit  en  ufage  le  ay.  Février 
1^99.  fans  l’approuver,  ni  que  les  ter- 
mes de  EccleJÎA  CollegiatA  inférés  dans 
la  légende  dudit  Sceau,  puiffent  nuire 
ni  préjudicier  à aucune  des  Parties  : qtte 


Digitized  by  Google 


Quart.  ©i  S.  Denis.  IX.  555 
dans  routes  leurs  afTemblées  ils  auroient 
tous  également  voix  délibérative-,  que 
toutes  les  éleélions  Sc  nominations  des 
députés  au  Bureau , de  Sécretaire  de 
l’aflemblée , & autres  députations  , fe- 
roient  faites  à la  pluralité  des  voix , & 
qu’ils  choifiroient  un  ou  deux  d’entre  eux 
pour  toutes  les  inftallations  & mifes  en 

f>o(Teffion  jufqu’à  ce  qu’autrement  par 
a Cour  en  eut  été  ordonné  : comme 
aufli  que  les  comptes  de  l’adminiftiation 
des  biens  de  cette  Eglife  & Hôpital  pen- 
dant les  dix  dernieres  années  feroient  re- 
mis entre  les  mains  du  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  dans  quinzaine , à compter  du 
jour  de  la  fignification  qui  feroit  faite  de 
l’Arrêt  ; & que  les  Confrères  Pèlerins  fe- 
roient tenus  dans  le  même  délai  de  ra- 
porter  les  pièces  fur  lefquelles  ils  fon- 
dent leur  qualité  de  Pèlerins , leur  aéte 
de  nomination  à l’adminittration  , ÔC 
julHfier  s’ils  ont  fatisfait  aux  conditions 
portées  par  les  Déclarations  de  1^71 . & 
i6S6é  bien  & dûment  regillrées  en  la 
Cour , pour  ce  fait , ou  à faute  de  ce  fai- 
re , être  pris  par  le  Procureur  Général 
telles  conclunons  qu’il  appartiendroit 
par  raifôn,  &c. 

Peu  de  jours  après  , c’eft-à-dire  le  9. 
d’Oétobre  171 1 . le  Cardinal  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris  adreffa  fon  Ordon- 
nance aux  Tréforier , Chanoines  & Cha- 
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pelains  pour  leur  faire  fçavoir  qu’il  com- 
menceroit  fa  vifite  archiepifcopale  le 
21.  à l’effet  de  prendre  connoillance  dtt 
fpirituel  & du  temporel  de  cette  Eglifeî 
éc  ce  jour  12.  Octobre  1721.  Son  Emi-  - 
nence  s’étant  rendue  en  l’Eglife , y vifîta  ' 
le  Maître-Autel , le  Chœur , les^  Chapel- 
les, les  Fonts  Baptifm aux  & l’Hôpital. 
Etant  enfuite  entrée  dans  te  lieu  des  al^ 
femblées  des  Trélbrier,  Chanoines  & | 

Chapelains,  elle  y reçut  trois  Requêtes, 
la  première  du  Tréforier,  contenant  les 
demandes  qu’il  avoit  faites  au  Parlement 
concernant  l’Office  Divin  & le  fpirituel  j 
la  fécondé , de  la  part  des  douze  Cha- 
pelains concluant  a mêmes  fins  refpec- 
tives  ; & la  troifieme-,  au  nom  des  Tré- 
forier, Chanoines  & Chapelains,  à ce 
qu'il  plut  à S.  Eminence  leur  permettre 
de  joindre  à la  minute  du  procès  verbal 
^ de  fa  vifite,  trois  Mémoires  attachés  à 
la  R eqiiête,  pour  fur  iceux  faire  les  fu- 
preffions  , réduétions  & reglemens  con- 
^ venables , & cependant  par  provifion  , 

ordonner  tel  nombre  d’obits  , méfiés 
hautes , méfiés  bafies  & autres  prières 
qu’il  lui  plairoit  ^ regler  les  jours  & la 
maniéré  dont  ils  feroient  acquittés  , 8C 
prononcer  des  peines  contre  les  contre- 
venans. 

Le  même  jour  tes  Requêtes  furent  ré- 

i pondues  d’une  Ordonnance  de  Son.  Emi- 
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nence , portant  qu’avant  faire  droit  elles 
feroient  communiquées  avec  lefdits  Mé- 
moires à toutes  les  Parties  intérelTées  » 
lefquelles  feroient  aflîgnées  à comparoî- 
trepardevant  Son  Eminenceenfon  Palais 
Archiépifcopal , pour  procès  verbal  fait 
de  leurs  dits  refpedlifs  > & le  tout  com-  v 
muniqué  au  Promoteur  général  , être 
ordonné  ce  que  de  raifon  ^ comme  aufli 
qu’il  feroit  informé  fuivant.  les  formes 
de  Droit  fur  & aux  fins  defdites  Requê- 
tes de  commodo  & incommoda  des  deman- 
des refpedlives  des  Parties, & de  leurs  cir- 
conftances  & dépendances  ; l’Enquête  le 
fit  le  5.  & le  6.  Novembre  1721.  Quel- 
ques-uns des  Chanoines  ayant  d’abord 
formé  oppofition  à l’éreétion  des  Cha- 
pelains en  Chanoines , & à la  réduâion 
de  quelques  fondations , puis  après  ayant 
déclaré  que  furies  éreâion  & réduéîiea 
ils  s’en  raportoient  à la  prudence  de  Son 
Eminence , il  intervint  Sentence  contra- 
diétoire  en  l’Üfficialité  de  Paris  le  7. 
Janvier  1722.  qui  donne  aéle  aux  Cha- 
noines de  leur  déclaration  ; àc  les  débou- 
te de  toutes  leurs  oppofitions,  & ren- 
voyé toutes  les  Parties  devant  Son  Emi-  ^ 
nence  pour  leur  être  fait  droit  fur  leurs 
Requêtes  refpeélives  y Ôc  condamne  les  ' 
Chanoines  aux  dépens. 

Pendant  que  le  Cardinal  de  Noailles 
cravailioit  à cegler  le  fpiricuel  4e  eecte 
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EgUfe,  le  Procureur  Général  du  Parle-  ' 
ment,  en  exécution  de  l’Arrêt  du  i.  ’ 
Septembre  lyzi.  pourfuivoit  le  Rece- 
veur de  cette  EgUfe  & Hôpital  à lui  re-  ' 
mettre  entre  les  mains  les  comptes  des  ' 
dix  dernieres  années  , & faifoit  Ibmmer  ‘ 
les  Confrères  Pèlerins  de  produire  les  ' 
pièces  juftificatives  de  leurs  qualités  de 
Pèlerins  & èi Adminifi.rateurs,  Après 
trois  fommations  faites  à l’un  & aux  au-  |! 
très  y le  Receveur  ayant  négligé  d’y  fa-  ' 
tisfaire , & les  Pèlerins  n’ayant  produit 
que  des  titres  qui  paroidbientinfuffifans, 
le  Procureur  Général  fe  crut  obligé  de 

f>réfenter  fa  Requête  à la  Cour,  à ce  que 
e Receveur  fut  condamné  par  corps  à 
payer  par  forme  de  provifion  -au  Rece- 
veur des  Cohfîgnationsde  la  Cour  lafom- 
me  de  cinquante  mille  livres  dans  trois 
jours  pour  toute  préfîxion  & délai  , Sc 
ordonné  qu’il  remettroit  les  comptes  ès 
mains  de  lui  Procureur  Général  dans  le 
même  délai  , à ce  faire  contraint  même 

f»ar  corps  : & faute  par  les  Confrères  Pe- 
erins  de  raporter  des  pièces  juftificatives 
de  leur  qualité  de  Pèlerins  , & d’avoir 
fatisfait  aux  Déclarations  du  Roi  de 
1671.  & i6S6.  défènfes  leur  fuffent  fai- 
tes de  prendre  la  qualité  de  Pèlerins , de 
s’aftembler  fous  le  nom  de  Confrérie  où 
autrement,  des’immifceren  aucune  ma- 
lûêre  dans  i’adminiftration  des  biens  & 
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tevânus  de  l’Eglife  & Hôpital  de  Saint 
Jacqiies,&c. 

Cette  Requête  fut  répondue  le  8 Jan- 
vier lyzi.  d’un  viennent  les  Partits-^  6c 
le  Procureur  Général  pourfuivoit  l’Au- 
dience ; mais  pendant  qiie  l’Archevêque 
de  Paris  travaüioit  à reglet  le  fpirituei 
de  cette  Eglife , & à y établir  parmi  les 
Bénéficiers  une  harmonie  & une  égalité 
parfaite  ; & t^ue  le  Procureur  Général 
d’un  autre  côte  fe  donn'oit  tous  les  mou- 
vemens  convenables  pour  en  faire  regler 
le  temporel , il  parut  un  Edit  au  mois 
d’Avril  17 XI.  qui  arrêta  les  delleins  de 
l’un  & de  l’autre.  Cet  Edit  eft  fi  public  , 
que  je  ne  le  raporterai  point  ici , je  me 
contenterai  d’en  extraire  les  principales 
dirpofitions." 

1 . Il  confirme  l’Ordre  de  Notre-Da- 
me de  Mont-Carmel  & de  S.  Lazare 
dans  la  pofiefiion  Sc  jouifiance  [de  fes 
biens  & privilèges. 

Z.  Le  Roi  par  une  plus  ample  grâce 
unit  & concédé  à cet  Ordre  PHôpital  & 
l’Eglife  de  S.  Jacques , avec  l’entiere  ad- 
minifiration  & jouilTance  perpétuelle  des 
biens  & droits  honorifiques  qui  en  dé- 
pendent, à condition  d’en  entretenir  ôc 
acquitter  les  fondations,  charges  ôc  det- 
tes légitimes. 

3.  La  pleine  8c  libre  collation  des  bé- 
néfices de  cette  Eglife  eft  attribuée  au 
prand- Maître  de  l’Ordre , à l’exception 
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de  la  Tréforerie  , dont  l’inflitution  eft 
réfervée  à l’Archevêque  de  Paris,  fur  1a 
nomination  du  Grand-Maître. 

Ea  vertu  de  cet  Edit  regiftré  au  Grand 
Confeil  le  ai.  du  mois  d^Âvril , Son 
AltelTe  Sereniflime  le  Duc  de  Chartres , 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Notre-Da- 
me de  Mont  - Carmel  & de  S.  Lazare  , 
prit  podellion  de  l’Eglife  & l’Hôpital  de 
S.  Jacques  , circonftances  & dépendan- 
ces le  30.  du  même  mois*,  & quelques 
jours  après  , on  commença  à démolir 
l’Hôpital,  la  Chapelle  de  la  Vierge  & la 
Sacrifie  qui  occupoient  une  des  aîles  du 
bâtiment  de  ladite  Eglife , pour  y conf- 
truire  en  leur  place  une  fal^e  fuperbe  où 
fe  tiennent  les  Chapitres  généraux  dudit 
Ordre , & le  confeil.de  l’adminidrarion 
des  biens  & revenus  de  l’Eglife  & Hôpi- 
« tal  de  S.  Jacques. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année 
1711.  S.  A.  S.  /e  Duc  de  Chartres  ayant 
été  informé  des  intentions  du  Cardinal 
de  Noailles  fur  la  réunion  des  Chanoi- 
nes & Chapelains  pour  la  célébration  de 
l’Office  Divin,  ordonna  que  les  vingt 
Bénéficiers  de  ladite  Eglife  feroient  & 
célébreroient  tous  également  & à tour 
de  femaines,  le  Service  Divin  & l’Offi- 
ce Canonial,  & acquiteroient  indiftinc- 
tement  toutes  les  fondations  faites  & â 
faire , cequi  a été  exécuté  jufqu’âpréfent.. 
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En  1751.  l’Archevêque  de  Paris  & les 
Bénéficiers  de  l’Eglife  de  S.  Jacques  ré- 
clamèrent contre  l’union  qui  en  avoir 
été  faite  en  1721.  à l’Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  & de  S.  Laza- 
re, & préfenterent  leurs  Requêtes  au 
Roi  pour  en  demander  la  révocation  , 
attendu  que  cette  union  eft  irrégulière 
félon  eux  en  la  forme  & au  fond.  L’inf- 
tance  a été  pendante  au  Confeil  du  Roi 
jufqu’au  Septembre  1733.  ^ *3* 
Mars  1734.  qu’il  y fut  rendu  deux  Ar- 
rêts qui  révoquent  l’union,  conceflion  âc 
incorporation  faite  à l’Ordre  Royal , Mi- 
litaire & Hofpitalier  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  & de  S.  Lazare  de  Jéru- 
falem , par  l’Edit  du  mois  d’Avril  de  l’an 
i72z.de  l’Hôpital  & EglifedeS.  Jac- 
ques , avec  l’entiere  adminiftrarion , la 
|ouilTance  perpétuelle  des  biens  de  l’Hô- 
pital & Eglife , circonftances  & dépen- 
dances J enfemble  tous  autres  droits  uti- 
les Sc  honorifiques  jointes  à l’adminiftra- 
tion  J la  pleine  & libre  collation  au 
Grand-Maître  dudit  Ordre  des  bénéfices 
de  cette  Eglife  , à la  réferve  delaTréfo- 
rerie , & le  renvoi  au  Grand  Confeil  des 
eonteftations  entre  ledit  Ordre  & les 
Bénéficiers  î cefaifant,  ordonnent  que 
fuivant  l’intention  des  fondateurs , l’hof- 
pitalité  fera  inc^ffamment  rétablie  ôc  en- 
tretenue audit  Hôpital  S.  Jacques,  pour 
T'orne  III.  Q 
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le  foulagement  & la  fubfiftapce  des  pau- 
vres , & qu’à  cet  effet  par  l’Archevêque 
de  Paris  de  pat  le  Procureur  Général  au 
Parlement , il  fera  donné  avis  au  Roi  fur 
le  nombre  6e  la  qualité  des  pauvres  qui 
devront  être  reçus  dans  cet  Hôpital , fur 
le  choix  6e  le  nombre  des  Adminiftra- 
leurs,  fur  la  forme  de  l’adminiflration  6e 
autres  points  6e  articles  qu’il$  y eflime- 
tont  nécelTaires  pour  y être  pourvu  pat 
le  Roi  ainfi  qu’il  appartiendra  ; il  fut  pa- 
reillement ordonné  que  les  Adminiftra- 
teurs  qui  feront  établis  dans  cet  Hôpital, 
préfenteront  le  Tréforiet  à l’Archevêque 
de  Paris  par  qui  il  fera  inftitué , 6e  les 
Chapelains  au  Tréforiet  qui  leur  donne- 
ra Pinftitution , 6e  fut  fait  défenfes  aux 
Bénéficiers  de  prendre  qualité  de  Cha* 
noines , de  qualifier  l’Eglife  de  Collégia- 
le s’afTembler  capitulairement  an  fon 
de  la  cloche , 6e  d’avoir  aucun  Sécrétai- 
re  pour  tenir  Regifire  des  Délibérations 
capitulaires  , 6ec.  Ces  deux  Arrêts  ont 
été  confirmés  par  Lettres  Patentes  du 
Roi  données  à Verfailles  le  15.  d’Avril 
1754.  6e  regiftrées  au  Parlement  de  Pa- 
ris le  4.  Juin  de  la  même  année. 

Comme  l’Eglife  6e  l’Hôpital  S.  Jac- 
ques ont  plufieurs  fois  donné  lieu  à des 
procès,  6e  que  non-feulement  il  y en  a eu 
a leur  occafîon,  mais  même  que  fans  trop 
’ deviner , on  peut  affûter  qu’il  y en  aura 
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encore,  j’ai  cru  devoir  entrer  dans  le  dé- 
tail des  différends  futvenus  jufqu’à  pré- 
fent  à leur  fujet , afin  de  mettre  le  Lec- 
teur un  peu  au  fait  des  raifons  qui  les 
ont  fait  naître  : mais  venons  à la  def- 
cription  de  cette  Eglife. 

Ce  fut  Jeanne  de  France  , fille  de 
Louis  X.  dit  Hutin , Reine  de  Navarre 
& femme  de  Philippe  Comte  d’Evreux 
qui  pofa  la  première  pierre  de  cette  Cha- 
pelle, aujourd’hui  Eglife,  l’an  ijzi. 

L’année fuivante le  18.  de  Mars,  Jean 
de  Marigni  Evcque  de  Beauvais  la  bénit 
& y dit  la  première  Mefle  -,  & l’an  1 3 zy. 
le  premier  jour  d’Oéfobre , il  en  fit  la 
déaicace. 

• Il  y.avoit  au-delTus  des  portes  de  cet 
Hôpital , du  côté  du  cloître  , deux  inf-  ^ 

criptions  en  lettres  d’or  fur  deux  tables 
de  marbre  noir. 

N U L LO  s T U N D AT  O RES 
O s T E N T O 

qui  A HU  MILES  J qui  A P LU  RES  J 
QUORUM  NOMINA  TAEELLA 
NON  CAPERETj 
C<SLUM  RECEPIT.  VIS  ILLIS  INSERI  } 

V EST  E M P RÆ  EE  j 
PANEM  FRANGE 
P AU  PERIEU  S PEREG  RI  NIS* 

QÜ 
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5^4  £)escription  de  Paris  , 

Sur  la  fécondé  table  de  marbre  on 
lifoit  celle  - ci  : 

Hôpital  Fondé  en  l’an  de  grâce 
M.  CGC.  XVII. 

PAR  LES  Pèlerins  de  Saint  Jaçq,Ues 
pour  recevoir  leurs  Confrères, 

V.t.  RÉPARÉ  ET  AUGMENTÉ 

'‘en  l’année  m.  D C.  L I I. 

Après  avoir  dit  ci-defliis  que  le  ii, 
d’Oi^obre  lyzi.  Cardinal  de  Noail- 
les  Archevêque  de  Paris  , s’étend  rendu 
èn  cette  Eglife , en  avoit  vifité  le  Maî- 
tre-^tel , le  Chœur,  les  Chapelles  &: 
les  Imnts  Baptifmaux  , j’ai  infinué  que 
cette  Eglife  étoit  Paroiflîale  , mais  ce 
n’eft  pas  alTez  dire , ôç  je  dois  ajoCiteir  ici 
que  cette  ParoilTe  ne  s’étend  pas  au-deU 
du  Cloître  de  cette  Eglife  & Hôpital , & 
que  c’eft  le  Tréforier  qui  fait  les  fonc- 
tions curiales , ou  par  lui-même , ou  par 
celui  des  Bénéficiers  qu’il  nomme  à çec 
effet. 

Je  dois  encore  remarquer  que  comme 
les  bénéfices  de  cette  Eglife  font  en  pa- 
tronage Laique  , ils  ont  été  déclarés  pat 
plufieurs  Arrêts  n’être  point  fujets  à la 
Régale,  ni  aux  Joyeux  avefiemens  à la 
Couronne,  On  peut  vojr  les  Arrêts  cJr 
io.  Octobre  1580.  du  15.  Novembre 
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i<?i5.  & du  i^.  Février  1(358.  Parle 
même  principe  , ils  ne  font  point  fujets 
non  plus  aux  droits  des  Gradués  ni  des 
Indulraires. 

Le  Sceau  commun  que  les  Bénéficiers 
de  l’Eglife  de  S.  Jacques  s’étoient  don- 
né, repréfentoit  S.  Jacques  & Charles- 
•magne  , & au  tour  avoient  pour  légen- 
de : Sigilliim  Thefaurarii , Canonicorum 
& Capellanoriim  Ecclejîdt,  Collegiata  Sanc“ 
ti  Jacobi  Parijienjîs> 

S. , Chaumont  eft  le  Chef-  lieu  dune 
Congrégation  de  filles  nommée  de 
nioti  Chrétienne , qui  a été  établie  pour 
rinftru<îl:ion  des  Nouvelles  Catholiques, 
& des  filles  delHtuées  de  proreélion  & 
irie  fecours  temporel.  Anne  de  Cro:{e  , 
fille  de  Claude  de  Crcn^e  & de  Françoise 
de  Gravelle , Pun  & l’autre  d’extra(àion 
noble,  inftitua  les  Fillesde  Pupion  Chré- 
tienne fur  le  plan  des  Filles  de  la  Provi- 
dence qui  avoient  été  inftituées  par  la  Da- 
me de  Polaillon.  La  Demoifelle  de  Cro- 
^e  fut  aidée  dans  cet  établillèmcnt  par 
un  Prêtre  nommé  Jean  - Antoine  le  Va- 
chet , natif  de  Romans  en  Dauphiné , &: 
qui  depuis  plufieurs  années  travailloit  à 
Paris  avec  beaucoup  de  fiKcès  à l’inftruc- 
tion  des  Nouvelles  - Catholiques.  Elle 
s’afïbcia  pour  l’exécution  de  fon  projet 
Renée  des  Bordes  , Madeleine  Vergnier 
& Marguerite  de  Martaigneville  qui 
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Descmption  de  Paris,' 
étoient  d’autant  plus  capables  de  l’aider 
dans  fon  pieux  établiflement , qu’elles 
avoient  été-élevées  par  la  Dame  de  Fo- 
ladlon.  Ces  quatre  tilles  fe  retirèrent  en 
xGGi.  au  village  de  Charonne  dans  une 
maifon  qui  app.utenoit  à la  Demoifelle 
de  Cro:^e  , & qu’elle  donna  à la  Congré- 
gation qu’elle  inftitua  par  donation  en- 
tre-vif qu’elle  fit  le  1 5 . de  Septembre 
Louis  XIV.  ayant  été  informé  de 
cet  inftitut , de  la  bonne  conduite  & de 
J’utilité  de  cette  Communauté , approu- 
va non-feulement  le  contrat  de  donation 
que  l’Inftitutrice  avoir  fait,  mais  encore 
autorifa  fon  établilTement,  & lui  permit 
à elle  & à fes  fœurs  du  même  inftitut  , 
de  recevoir , acquérir  & pofteder  tou? 
dons  , legs  & héritages  à titre  de  fon- 
dation, par  fes  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Février  1^73. 

Dix  ans  après,  c’eft-à-dire,  en  1683. 
cette  Communauté  fe  trouva  en  état  d’a- 
cheter pour  quatre  - vingt  douze  mille 
liy.  des  Créanciers  des  Sieur  & Dame  de 
Menardeau  VHôtel  de  S.  Chaumont  près 
la  Porte  S.  Denis , & s’y  alla  établir  en 
1^85.  Le  même  Roi  Louis  XlV.  auto- 
rifa cette  tranflation  par  de  nouvelles 
Lettres  patentes  qui  font  datées  du  mois  , 
d’ Avril  1687.  & «î^i  furent  enregiftrées 
au  Parlement  le  18.  Novembre  de  la 
même  année.  Sa  Majefté  pat  ces  demie- 
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tes  Lettres  leur  impofe  ees  conditions  ; 
Que  la  maifon  ne  pourra  être  changée  ni 
convertie  en  maifon  de  Profeffion  Reli- 
gieufe,  & que  les  filles  qui  y font,  & 
celles  qui  leur  fuccederont , feront  tou- 
jours en  l’état  de  féculieres , fuivant  leur 
inftitue , & fous  la  direction  & dépen- 
dance de  l’Archevêque  de  Paris.  Leur 
principal  emploi  efl:  d’inftruire  de  jeu- 
nes filles  j fur  rout  des  Orphelines  & des 
JNouvelles-Converties  dans  les  exercices 
de  la  religion  & de  la  piété.  Les  mai- 
Lons  de  cet  inftitut  fe  font  multipliées 
depuis,  jufqu’au  nombre  de  vingt  oji 
environ  , & forment  une  Congrégation 
dont  le  Séminaire  de  S.  Chaumont  eft 
regardé  comme  le  chef.  • 

Cette  maifon  fut  bâtie  en  16^0.  pour 
le  Marquis  de  S.  Chaumont  ^ Amball^ 
deur  pour  le  Roi  en  plufieurs  Cours  de 
l’Europe  , & elle  a confervé  le  nom  du 
Seigneur  qui  Pavoit  fait  bâtir  & qui  l’a- 
voit  occupée.  Dans  la  fuite  François 
d'AuhuJfon  de  la  Feuillade , Pair  & Ma- 
réchal de  France  y logea , & c’eft  dans 
le  jardin  jde  cet  Hôtel  que  la  ftatue  de 
Louis  le  Grand  qu’on  voit  â la  place  des 
Viétoires  a été  jettée  en  fonte. 

Notre-Dame  de  Bonne  nouvelle.  Le 
ouarcier  où  eft  fituée  cette  EgUfe  Paroif- 
iiale  ayant  commencé  à fe  peupler  vers 
le  milieu  du  feiziejpe  fiecle,  on  fur  obli- 
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5(i8  DÉscRiPTtoN  DÉ  Paris, 
gé  d’y  bâtir  une  Chapelle  pour  fervîr 
d’aide  à l’EglifeParoiflîalede  S.  Laucenr. 
Ce  furent  les  Marguilliers  de  S.  Laurent 
qui  le  vingt  d’Août  de  l’an  1551.  pofe- 
jent  les  quatre  premières  pierres  des  fon- 
demens  de  cette  Chapelle  fur  la  Monta- 
gne du  Moulin.  Dès  que  ce  bâtiment  fut 
achevé , il  fut  dédié  fous  l’invocation  de 
Çaint  Louis  & de  fainte  Barbe.  Durant 
la  Ligue  on  fut  obligé  en  1 5 9 3 . de  razet 
toutes  les  maifons  de  ce  quartier  , &. 
même  ladite  Chapelle,  pour  conftruite 
des  fortifications  en  leur  place.  La  paix 
& la  tranquillité  ayant  fuccedé  aux  trou- 
bles que  la  Ligue  avoir  caufés  , ce  quar- 
tier fe  repeupla,  & en  i6i^.  on  y bâtît 
l’Eglife  qu’on  ^ voit  aujourd’hui  qui  fut 
déliée  fous  l’invocation  de  Notre-Dame 
.de  Bonne  Nouvelle.  Cette  Chapelle  fut 
.érigée  en  Cure  ou  Vicairie  perpétuelle 
par  Sentence  de  l’Archevêque  de  Paris 
du  22.  Juillet  KJ73. 

Par  une  convention  faite  fous  figna- 
ture  privée  le  premier  d’Avril  de  l’an 
i(>74.  entre  les  Prieur  &c  Religieux  de 
S.  Martin  des  Champs,  Curés  primitifs 
de  la  ParoilTe  de  Notre-Dame  de  Bonne 
Nouvelle,  & les  Curé  & Margnillers  de 
la  ParoifTe,  il  eft  liipulé  que  les  fieurs 
Prieur  & Religieux  feront  & demeure- 
ront en  droit  & pofTeflion  d’aller  dire  & 
.çélçbter  en  cette  £gUfe  la  grande  & 
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principale  Me(Te  Paroifliale  & les  Vê- 
pres , le  jour  de  l’Annonciation  de  No- 
tre-Dame, Fête  de  Patrone  de  ladite 
Eglife , & que  le  Curé  leur  payera  trois 
livres  , à quoi  les  Religieux  fe  font  ref- 
traints  pour  tous  droits  d’oblations.  Le 
6.  Novembre  de  l’an  i6j6.  par  Arrêt  du 
grand  Confeil  rendu  entre  les  Reli- 
gieux , Prieur  Clauftral  & Couvent  de 
S.  Martin  , & Charles  de  Lefloc , Prêtre , 

. Vicaire  perpétuel  de  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  de  Bonne  Nouvelle  , Leftoc  fut 
condamné  d'ajf^er  aux  procejjîons  des 
Rogations  y & de  payer  la  redevance  de 
trois  livres , les  arrerages  qui  en  font  dus  , 

& pujfer  titre  nouvel , aux  dépens.  Cet 
Arrêt  n’appaifa  point  entièrement  les 
différends  q^ui  étoient  entre  les  Prieur  & 
Religieux  de  S.  Martin  des  Champs  , 
Charles  de  Lefloc  y & les  Marguillers  de 
ladite  ParoifTede  Bonne  Nouvelle,  puif» 
que  le  \C.  Août  de  l’an  168 1.  ils  palTe-r  ^ • 
rent  une'tranfaâion  par  laquelle  il  efl 
ftipulé  que  lefdits  Vicaire  perpétuel  & 
Marguillers , feront  délivrer  aufdits fleurs 
Trieur  6*  Religieux , les  ornemens  les  plus 
précieux  pour  la  célébration  du  Service 
Divin  y <j*  enfuite  à diner  dans  le  Presby- 
tère , & quil  leur  fera  payé  par  chacun 
an  y pour  les  droits  d’offrandes  ou  obla- 
tions 6’  par  forme  de  patronage , la  fom- 
me  de  trois  livres,  le  tout  payable  audit 
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370  Déscriptiôn  de  paris  , 
jour  de  la  Fête  de  F Annonciation  de  iVb- 
tre-Dame  , à quoi  lefdits  Religieux  fe 
font  volontairement  rejlraints  pour  tous 
droits  FF oblations  , en  ladite  qualité  de 
Curés  primitifs  & Patrons  de  ladite  Egli~ 
fe  , fauf  & fans  préjudice  de  la  moitié  des 
oblations  du  jour  & fête  de  la  Chandeleur , 
ainfi  qu  ils  ont  ci-devant  joui. 

Avant  que  de  quitter  cet  article , je  re- 
marquerai qu’il  faut  dire  & écrire  No- 
tre-Dame OA  Bonne  Nouvelle  , & non 
pas  de  Bonnes  Nouvelles  comme  on  le 
trouve  écrit  en  plulieurs  livres  , car  le 
titre  de  cette  Eglife  eft  relatif  à ÏAnnon^ 
dation  de  la  Viergeî&  dans  tous  les  aétes 
latins  palTés  par  les  Curés  de  cette  Egli- 
fe , ils  fe  qualifient  Pajlor  à bono  nuncio. 

Dans  la  rue  de  la  Lune,  &:  dans  la 
Paroifle  de  Notre-Dame  de  Bonne  Nou- 
velle , eft  une  autre  Communauté  de 
Filles  de  TUnion  Chrétienne  nommée 
la  petite  Union. 

François  Berthelot  Secrétaire  des 
Commandemens  de  Marie  Viéfoire  de 
Bavière , Dauphine  de  France  & Afa- 
rie  Régnault  fa  femme , avoient  fait  bâ- 
tir une  maifon  dans  la  rue  de  la  Lune  â 
la  Ville  Neuve  fur  gravois , & y avoient 
fait  mettre  cinquante  lits  garnis  pour 
autant  de  foldats  eftropiés  & invalides  , 
'mais  cet  établi (Tement  ne  putfe  foutenir 
faute  de  fecôurs  AiiHfans  j d’ailleurs  le 
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Roi  venoic  de  pourvoir  à ces  difgraces 
du  fort  des  armes  par  le  magnifique  Hô- 
tel des  Invalides  qu’il  avoir  fait  bâtir. 
Louis  - Antoine  de  Nouilles  , pour  lors 
Evêque  de  Châlons , & depuis  Archevê- 
que de  Paris  & Cardinal  de  l’Eglife  Ro- 
maine, & quelques  autres  perfonnes  de 
piété  J jetterenc  les  yeux  mr  cette  ma^ 
Ion  pour  la  faire  fervir  de  retraite  à des 
hlies  qui  étoienc  perfecutces  par  leurs 
parens  pour  s’être  converties  à la  Foi 
Catholique  , Apoftolique  & Romaine  \ 
& aux  pauvres  filles  qui  cherchent  con- 
dition. M.  Sc  Madame  Berthelot  vou- 
lant féconder  ce  deflèin , donnèrent  cet- 
te maifon  toute  meublée  en  1^79.  Le 
Roi  approuvant  cet  établiflement  par 
des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février 
J 6 8 5 . regiftrées  au  Parlement  le  5 . Fé- 
vrier I <>8<j.  permit  aux  Sœurs  du  Sémi- 
naire de  rUnion  Chrétienne  de  s'y  éta- 
blir pour  y vivre  conformément  à leur 
inftitut.  Madame  la  Duchejjè  de  Noail-^ 
les , mere  de  l’Evêque  de  Châlons , Ma«- 
demoifelle  de  Lamoignon  , & Made-» 
moifelle  Malles  , allèrent  à Charonn^ 
prier  la  fœur  Anne  de  Crare  de  leur  don- 
ner des  fœurs  de  fon  Séminaire  pour 
commencer  cet  établiflèment , de  pour 
gouverner  cette  maifon , ce  qu’elle  leur 
accorda.  Sainte  Anne  eft  la  Patrone  titUr 
lairc  de  cette  maifon. 

Q vj 
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La  rue  aux  Ours , par  corruption  pouf 
la  rue  <ufx  Ouës  ^ c’eft-à-diie,  aux  Oyes. 
C’eft  ainfi  qu’on  appelloic  anciennemens 
cette  rue,  comme  Adrien  de  Valois  l’a 
remarqué  après  l’avoir  lu  dans  une  vieil- 
le Charte  latine  où  elle  eft  nommée  via 
ad  Aucas  vel  Ocas.  On  lui  avoir  donné 
ce  nom , ajoute  ee  fçavant  homme , par- 
ce qu’il  n’y  avoir  que  des--  RôtilTeurs  qui 
y demeuralïent , & que  nos  Ancêtres  qui 
fe  contentoient  de  viandes  plus^  groljie- 
fes  que  nous,  ne  connoiflbient  prefque 
point  d’autres  volailles  que  les  oyes  pour 
kur  nourriture  ordinaire. 

On  tiroic  autrefois  dans  cette  rue  un 
feu  d’artifice  le  3.  Juillet,  enjncmoire 
de  ce  que  à pareil  jour  de  l’an  1418.  un 
foldat  des  troupes  du  Duc  de  Bourgogne 
fbrtant  du  cabaret  où'  il  avoit  perdu  fon 
argent  au  jeu,  vint,  ddt-on,  ftaper  de 

Elufieurs  coups  de  couteau  une  image  de 
i Vierge  qui  étoit  au  coin  de  cette  rue , 
& dont  on  dit  qu’il  fortit  du  fang..  Le 
coupable  fur  arrêté  & brûlé  au  même  en- 
droit. L’image  for  tranfportée  à S.  Mar^* 
tin  des  Champs  , où  elle  eft  connue  fous 
le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Carole , à 
çaufe  que  cet  événement  arriva  - fous 
Charles  Vi.  il  y a tous  les  ans  le  .' 3.  de 
Juillet  un  grand  concours  de  peuplé.  Le 
foirde  ce  même  jour,  on  bruloit  une 
figure  d’ozier  habillé  en  SuilTe.  Mais  ce&- 
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te  nation  ayant  obtenu  de  Louis  XV. 
qu’on  aboliroit  cette  cécéraonie  injurieu- 
fe , la  ville  à la  follicitation  des  proprié- 
taires des  maifons  de  cette  rue  , fit  pu- 
blier une  ordonnance  qui  fupprime  poiii 
toujours  ce  feu  d’artifice , attendu  le  dan- 
ger d’un  incendie  de  tout  ce  quartier  par 
le  peu  d’efpace  où  il  étoit  placé  : on  le 
conftruifoit  vis-à-vis  l’encoignure  de  la 
maifon  oii  l’on  voit  une  figure  delà  Vier- 
ge , au  même  endroit  ou  étoit  ancienne- 
ment celle  de  la  Carole. 

Il  y a dans  ce  quarûer  deux  rues  fort 
étroites  qui  n’ont  rien  de  ^remarquable 
que  leur  nom.  L’une  va  de  la  rue  Bourg- 
l’Abbé  à la  rue  S.  Martin , & l’autre  de 
la  rue  Bourg-l’Abbé  à la  rue  S.  Denis. 
Le  peuple  appelle  ces  deux  mes  du  grand 
Huleu  y ôc  du  petit  Huleu  ; mais  c’eft  par 
corruption  , car  , comme  le  remarque 
Adrien  de  Valois  y i\  faut  écrire  du  grand 
Hue-le , & du  petit  Hue-Ie.  On  leur  a 
donné  ce  nom  parce  qu’elles  n’étoient 
autrefois  habitées  que  par  des  filles  de 
joye  , & que  dès  que  l’on  voyoir  entrer 
un  homme  dans  l’une  ou  dans  l’aurre. , 
o«n  devinoit  ^fément  ce  qu’il  y alloii 
faire î & l’on  difoit  au  enfans, 
jc’ell-à-dire  , crie  après  lui.  J . ^ r- 

■J.  L’Hôpital  DE  la  Trintté fut  fondç 
|ar  deux  Gea^ilshommes  Alleinîms  qui 
frétés  utérin&s  jàommés.Guillau!; 
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me  Efcuacol  , & Jean  de  la  Pajlée  ou 
Faalée.  Ils  firent  bâtir  une  grande  maifon 
dans  cet  endroit  pour  y retirer  les  Pèle- 
rins & les  pauvres  V oyageurs  qui  n’arri- 
voient  pas  d’alTez  bonne  heure  pour  en- 
trer dans  la  Ville. 

Cette  maifon  fut  d’abord  nommée 
r Hôpital  de  la  croix  de  la  Reine , & dès 
l’an  MOI.  il  y avoir  ici  une  Chapelle  â 
l’ufage  des  Pèlerins  6c  des  pauvres  paf- 
fans  qui  y feroient  retirés. 
que  de  Paris , ordonna  par  fes  Lettres  de 
la  même  année  qu’il  n’y  auroit  point  de 
cloche  à cette  Chapelle , 6c  qu’il  n’y  fe- 
roit  exercé  aucune  fonâion  curiale  que 
par  le  Prêtre  ou  Curé  de  S.  Germain  l’An- 
xerrois , ou  de  fon  confentement.  Il  or- 
donna de  plus  que  les  Freres  de  cet  Hô- 
pital payeroient  tous  les  ans  dix  fols  parU 
jis  à l’Eglife  de  S.  Germain  , dont  trois  au 
Doyen,  deux  au  Curé,  6c  5 au  Chapitre. 

Cinq  ans  après , c’eft-â-dire  en  izoy. 
cet  Hôpital  fe  nommoit  VHôpital  de  la. 
Trinité^  6c  les  Freres  qui  le  gouvernoient 
voulurent  avoir  des  cloches.  Le  Chapitre 
& le  Curé  de  S.  Germain  s’y  oppoferent, 
mais  les  Parties  s’étant  foumifes  à la  dé- 
çifîon  de  l’Evêque,  celui-ci  par  fon  ju- 
gement de  Pan  1 107.  au  mois  d’Août  j 
permit  aux  Freres  de  la  Trinité  d’avoir  ^ 
des  cloches,  â conditions  qu’ils  doublon 
soient  la  rente  de  dix  fois  dont  PHôpÜ» 
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^al  étoit  chargé  envers  l’Eglife  de  faine 
Germain , ôc  en  payeroient  vingt  à l’a- 
venir. En  1210.  les  fondateurs  de  cet 
Hôpital  traitèrent  avec  Thomas  , Abbé 
d’Hermieres  , de  l’Ordre  de  Prémontré 
en  Brie  , pour  y avoir  au  moins  trois 
Religieux  Prêtres  de  cet  Ordre.  L’Abbé 
Thomas  accepta  l’offre  qu’on  lui  faifoir , 
& promit  que  fes  Religieux  n’exerce- 
roient  aucunes  fonétions  Curiales  dans 
la  Chapelle  de  cet  Hôpital , que  du  con- 
fentement  du  Curé  de  S.  Germain  , à 
l’exception  de  leurs  frétés  & des  Pèle- 
rins qu’ils  y retireroienr , à qui  ils  pour- 
roient  adminiflrer  les  Sacremens  ; 8c 
qu’ils  payeroient  les  vingt  fols  portés  par 
les  deux  aétes  ci-delTus  cirés. 

Les  Religieux  d’Hermieres  pofTede- 
rent  cet  Hôpital  jufqu’en  1562.  mais 
comme  dans  la  fuite  des  temps  ils 
avoient  négligé  d’exercer  l’hofpitaliré  8c 
d’accomplir  les  autres  intentions  des 
Fondateurs  J & que  même  ils  avoient 
donné  à louage  la  principale  fale  de  cet 
Hôpital  pour  y repréfenter  les  moralités , 
le  Parlement  par  îbn  Arrêt  du  29.  Juillet 
1547.  ordonna  que  les  enfans  des  pau- 
vres invalides  compris  dans  les  rôles  de 
l’aumône  de  la  ville  & fauxbourgs  de  Pa^ 
ris,  nés  en  loyal  mariage,  donc  les  pere 
& mere  auront  demeuré  au  moins  depuis 
trois  ans  à Paris , 6c4gés  pour  le  moins 
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de  fix  ans,  y feroient  charitablement  re« 
çûs , nourris  & inftruits  dans  la  religfon 
& dans  les  arts  & métiers. 

Ce  fut  le  10.  de  Décembre  de  l’an 
1547.  que  les  pauvres  enîans  , deftinés 
à être  élevés  dans  cet  Hôpital , y couchè- 
rent pour  la  première  rois.  Ils  portent 
des  robes  bleues , & font  coëffés  de  pe- 
tits bonnets  de  même  couleur.  Quant  à 
l’Eglife,  elle  fut  rebâtie  & agrandie  en 
1598.  par  les  pieufes  libéralités  du  fieur 
Nicolas  , Secrétaire  du  Roi  j du  fieur 
l’Huilliery  Préfident  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris*,  & de  Claude  de  Soû- 
les, un  des  Directeurs  de  cet  Hôpital. 
Le  Portail  eft  décoré  par  des  colonnes 
corinthiennes  J & a été  bâti  en  K371. 
fur  les  defleins  & fous  la  conduite  de 
François  d'Orbay. 

L’intérieur  de  cette  maifon  eft  un  lieu 
ou  travaillent  toutes  fortes  d’Artifans 
qui  y ont  des  boutiques , &c.  Ce  fut  à la 
priere  des  Adminiftrateurs  que  le  Roi 
Henri  II.  établit  toutes  fortes  de  manu- 
factures dans  cette  maifon  , & le  Parle- 
ment en  confirma  rçtablilTemenr  par  fou 
Arrêt  du  12.  Mars  de  1551.  Auflî-tôt 
on  fit  bâtir  ici  quantité  de  boutiques 
où  l’on  drefta  des  métiers,  Ôcc.  &c  on  les 
diftribua  à des  compagnons  habiles  qui  , 
fe  chargèrent  de  prendre  ^our  apprentifs 
& d’inftcuite  dans  leur  mecier  les  enfans 
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de  cet  Hôpital  qu’on  voudroir  leur  don- 
ner. Trois  ans  après,  c’ell-à-dire  , en 
1554.  le  Roi  par  des  Lettres,  & le  Par- 
lement par  un  Arrêt  , ordonnèrent  tant 
à l’égard  des  compagnons  qui  auroient 
montré  pendant  JLy  ans  ou  autre  temps 
fuffîfant  aux  pauvres  enfans  de  cette  mai- 
fon,  qu’à  l’égard  des  enfans  qui  après  leur 
apprentilTage  auroient  de  leur  côté_  em- 
ployé le  même  temps  de  fix  années  ou 
au  iervice  de  la  maifon  , ou  à l’inftruc- 
rion  des  autres  enfans  apprentifs,  étant 
âgés  de  1 5 ans,  que  tous  (es  ans  un  com- 
pagnon & un  enfant  d’entre  eux  fe- 
toient  reçus  Maîtres  Jurés  j fur  la  pré- 
fentation  & le  certificat  de  leurs  Admi* 
niftrateurs  , & jouiroient  des  privilèges 
& franchifes  dç  leur  métier,  fans  wi- 
re  ni  chef-d’œuvre , ni  banquets  , ni  au- 
cuns de  frais  accoutumés  en  pareille 
occafion.  Cet  établilTement  a produit 
quantité  d’artifans  habiles,  parmi  lef- 
quels  on  compte  du  Bourgs  Tapilîîer  fa- 
meux , qui  en  1 5 94.  y faifoit  les  tapif- 
feries  de  S.  Merri , d’après  les  dellèins 
de  Leramhert.  Henri  IV.  les  ayant  été 
voir , réfolut  de  rétablir  4 Paris  les  Ma- 
nufactures de  TapilTeries  que  les  défor- 
dres  des  guerres  civiles  avoient  abolies  , 
j&  de  mettre  pour  cet  effet  du  Bourg  à la 
tête  de  ces  ManufaCbures. 

Pour  être  reçus  à la  Trinité  il  faut  être 
orphelin  de  pere  ou  de  mere  j au  Saint- 
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Hfprit , au  contraire  , on  ne  reçoit  que 
lies  orphelins  de  pere  & de  mere. 

Après  cet  Hôpital  & du  même  côte  , 
on  trouve  une  rue  nommée  U Cul-de-Sac 
de  Basfour.  Elle  s’appelloic  ancienne- 
ment, & même  jufqu’au  milieu  du  fie- 
cle  dernier,  la  rue  des  Basfours  , dite 
fans  chef. 

La  me  Guerin-Boijj[èauapns£on  nom 
d’un  de  fes  habitans.  On  dit  qu’il  y a des 
titres  de  l’an  i qui  en  font  mention. 
En  1 297  & 13 00.  on  la  nommoit  la  rue 
Guérin  Boucef  & en  138(1.  viens  Gar~ 
nerii  Boucelli  qui  eft  la  même  chofe  ; 
mais  en  1391.  on  l’appelloit  la  rue  Gue- 
rin-BoiJfeau , & on  a continué  depuis. 

■ L’Eglife  paroiflîale  de  S.  Sauveur  a 
commencé  par  une  Chapelle  nommée 
la  Chapelle  de  la  Tour  ^ parce  qu’elle  te- 
noit  à une  tour  quarrée  qu’on  voit  enco- 
re au  coin  de  la  rue  S.  Sauveur  , & la- 
quelle a été  rehauflee  depuis.  On  dit  que 
S.  Louis  faifoit  toujours  une  ftarion  à 
cette  Chapelle,  lorfqu’il  alloit  à S.  De- 
nis à pied.  Cette  Chapelle , & celle  de 
fainte  Agnès  étoient  dans  le  territoire 
ou  Paroilïe  d^S.  Germain  l’Auxerrois. 
Celle  de  fainte  Agnès  prit  le  nom  de 
S.  Euftache  , & fut  érigée  la  première 
en  Paroilïe.  Nous  ne  fçavons  point  pré;' 
cifément  quand  celle  de  la  Tour  prit  le 
nom  de  S.  Sauveur,  ni  quand  elle  de- 
, -vint  Patoidiale.  Le  Maire  dit  que  ce  fut 
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en  1 5 6o.  mais  il  fe  trompe , car  on  voit 
par  un  a<Ste  paflTé  entre  le  Doyen  & le 
Chapitre  de  l’Eglife  Collégiale  de  faint 
Germain  l’Auxerrois,  le  vendredi  d’a- 
près la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte  de 
i’an  1503.  que  le  Doyen  céda  au  Chapi- 
tre , pour  l’augmentation  des  dillribu- 
lions , tous  les  émolumens  qu’il  tireroit 
des  Eglifes  Paroiflîales  de  S.  Sauveur  & 
de  S.  Euftache. 

On  vit  dans  la  fuite  une  chofe  irrégu- 
lière & bien  finguliere  dans  cette  Eglife. 
Alexandre  Nacart  , qui  en  étoit  Curé  , 
étoit  en  même  temps  Procureur  au  Par- 
lement ; comme  h la  conduite  des  âmes 
'n’éroit  pas  feule  capable  d’occuper  un 
homme  tout  entier  , & qu’il  fur  permis 
de  fe  partager  entre  un  miniftere  aufli 
faint  J & un  qui  l’eft  fi  peu  ? Ce  Nacart 
eut  de  grandes  conteftations  avec  les 
Doyen  & Chapitre  de  S.  Germain  l’Au- 
■xerrois  qui jprérendoient  partager  avec  le 
Curé  les  offrandes  & les  émolumens  Cu- 
riaux , comme  ils  les  partageoient  avec 
le  Curé  de  S.  Euftache  , conformément 
à la  Sentence  arbitrale  rendue  par  /?<?- 
naud  j Evêque  de  ‘Paris  , au  mois  de 
Mars  1x54.  contre  le  Curé  de  S.  Eufta- 
che. Ils  fe  plaignoient  d’ailleurs  que'  Na^ 
^cart  ne  réfidoit  point , & qu’il  donnoic 
plus  d’application  à fes  fondlions  de  Pro- 
cureur, qu’à  celles  de  Curé.  Nacart  pré- 
tendit caufe  d’ignorance  de  la  Sentence 
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dj  Rmaud  de  l’an  1^54-  & dès  qu'on  la 
lui  eut  communiquée,  & qu’il  y eut  été  , 
condamné  par  Sentence  de  1’^.  flicial  du 
~~  \ 6.  Mars  de  l’an  1407.  il  fe  fournit  à 
tout  i de  les  Parties  furent  d’accord  , fans 
qu’il  fut  plus  queftion  de  fa  non  réfiden- 
ce  i ni  de  ce  qu’on  lui  avoir  objeéké  tou- 
chant la  qualité  de  Procureur.  La  bonne 
intelligence  fut  même  dès  lors  fi  bien 
établie,  que  le  Chapitre  lui  fit  bail  des 
offrandes  ôc  autres  droits  Curiaux  pour 
la  fomme  de  cinquante  livres  par  an.  Lè 
bail  eft  du  jo.  Oélobre  1408.  & l’accep- 
tation de  Nacart,  eft  du  premier  Dé- 
cembre fuivant. 

L’Eglife  d’aujourd’hui  a été  bâtie  fous 
le  régné  de  François  I.  ou  vers  ce  temps- 
là.  C’eft  un  mélange  bizare  d’antique  Sc 
de  gothique.  La  voûte  de  la  nef  qui  me- 
■ naçoit  ruine , a été  rétablie  en  1713.  par 
le  moyen  d’une  loterie  que  le  Roi  accor- 
da pour  cette  réparation  & pour  quel- 
ques autres  dont  cette  Eglife  avoir  be- 
foin.  Par  tout  ce  que  j’ai  dit  dès  le  com- 
mencement de  cet  article  , il  n’eft  pas 
difficile  de  voir  que  l’Eglife  de  S.  Ger- 
main l’Auxerrois  eft  l’Eglife  matrice  de 
S.  Sauveur,  & qu’en  cette  qualité  elle 
nomme  à cette  Cure. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  ce  qu’ilf 
y a de  plus  remarquable  dans  cette  Égli- 
fe , & mérite  les  empreffemens  des  con- 
noiffeurs  & des  curieux.  Trois  perfon- 
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nés  ont  concouru  à fa  décoration.  Elan- 
dd  J Architede  du  Roi , a donné  les 
defleins  de  l’Autel  ; Jean  - Baptîjle  le 
Moine  le  fils  , en  a traité  la  fculpture 
avec  toute  l’intelligence  pofiibie  ; & 
Noël-Nicolas  Coypeli  Peintre  ordinaire 
du  Roi  , & Adjoint  à ProfelTeur  dans 
l’Académie  Royale  de  peinture,  a com- 
pofé  & peint  le  fuj'et  qu’on  y voit  repré- 
fenté,  d’une  maniéré  digne  de  fon  nom , 
& de  la  réputation  qu’il  s’eft  acquife  par 
fes  ouvrages. 

Cette  Chapelle  fe  découvre  aifémenc 
par  trois  grandes  arcades  qui  en  donnent 
l’entrée.  Quatre  piliers  qui  font  dans  les 
encoignures , reçoivent  la  retombée  de 
quatre  pendentifs  qui  rachètent  la  vouf- 
fure  d’une  coupole  qui  a vingt -deux 
pieds  de  diamètre. 

L’Aurel  eft  décoré  d’un  ordre  compo- 
fite , & eft  adolTé  contre  le  mur  d’un  des 
bas  côtés  de  l’Eglife.  Le  tableau  qui  re- 

frréfente  V Ajfomption  de  la  Vierge , étant 
e fujet  principal , occupe  la  place  qui  eft 
précifément  au-deftus  de  l’Autel,  & at- 
tire les  premiers  regards.  Ce  n’eft  plus 
ici  cette  mere  accablée  de  la  vive  dou- 
leur où  la  mort  de  fon  divin,  fils  l’avoit 
plongée*,  un  faint  raviftemenr  éclate  fur 
vfon  vifage  , & fon  corps  jouit  déjà  du 
vîf^rillant  de  l’immortalité.  Plufieurs  An- 
ges l’environnent,  & font  dans  differen- 
tes attitudes  de  joye , d’admiration  Sc  de 
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refpeâ:.  Dans  les  pendencifs  & fur  le 
couronnement  de  l’Autel  , on  en  voie 
plufîeurs  groupes , les  uns  peints , les  au-  i 
très  de  fculptuie  de  relief,  qui  pour  ho- 
norer le  triomphe  de  la  Vierge,  forment 
des  concerts , ou  expofent  à la  vue  l’Ar- 
che * d’alliance  & les  autres  attributs 
qu’on  donne  à la  Vierge  dans  les  lita- 
nies. Toutes  ces  peintures  & fculptu- 
rçs  font  au-deflousde  la  corniche,  & 
portent  dix-neuf  ou  vingt  pieds  de  haut. 

. Le  plafond  repréfente  les  Cieux  qui 
s’ouvrent  pour  recevoir  la  fainte  Vierge. 
Le  Saint-Efprit  fe  détache  & defeend 
au-devant  d’elle  , tandis  que  le  Pere 
éternel  ell  aflîs  ayant  Jefus-Chrift  à fa 
droite  , ôc  étant  environné  d’Anges  , 
des  faints  Patriarches  , & de  quelques 
Saints  du  Nouveau  Teftament , mais  le 
Peintre  n’y  a judicieufement  introduits 
que  ceux  qui  y étoient  placés  lorfque  la 
fainte  Vierge  y fut  reçue. 

Cette  voûte eftprefque plate,  n’ayant 
que  fept  pouces  de  bombement , & ce- 
pendant par  la  magie  ds  la  perfpeétive  ^ 
elle  paroît  d’une  .élévation  prodigieufe. 
Le  Peintre  s’eft  feryi  de  la  fculpture  dans 
les  endroits  où  les  faillies  de  l’architec- 
ture ne  lui  permettoient  point  d’intro- 
duire la  peinture  j & le  Sculpteur  ( le^ 
fieur  le  Moine)  eft  parfaitement  enrri  J 
dans  fes  vues , & a traité  la  fculpture 
avec  tant  d’arc,  que  ces  deux  feeurs  font 
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ici  intimement  liées  enfemble,  ôc  ne 
çompofe  qu’un  feul  & même  tout.  Les 
connoifleurs  & les  plus  fçavans  Peintres 
ont  tous  admiré  la  fcience  & l’effet  de 
ce  platfond  * & l’ont  efHmé  le  plus  rça-, 
vans  dans  l’art  de  la  perfpeétive  qui  fe 
voie  dans  Paris.  Il  a été  cependant  la 
caufe  en  partie  de  la  mort  de  cet  exceU 
lent  Peintre.  N^oël  Nicolas  Coypel  étoit 
convenu  avec  les  Marguilliers  de  fainr 
Sauveur  d’une  très  modique  Tomme  pour 
la  décoration  de  cette  Chapelle.  C’étoir 
un  Artifte  extrêmement  défîntereffé , qui  ^ 
entreprit  ce  plath>nd  plus  pour  la  gloire 
que  par  aucune  autre  vue.  Quand  il  fut 
fini , les  Marguilliers  lui  refuferent  non- 
feulement  la  moindre  gratification , mais 
leur  injuflice  fut  au  point  de  ne  pas  vou? 
loir  lui  rembourfer  les  frais  très  confidé- 


rables  des  échaffauds  , du  payement  du. 
Sculpteur  &c  de  la  perce  du  bénéfice  des 
tableaux  qu’il  auroit  faits  pendant  les 
deux  années  qu’il  employa  a cet  ouvra? 
ge.  Le  procès  qu’il  eut  avec  eux  ne  fi? 
nififant  point  , pat  la  protedion  qu’ils 
obtinrent  ^ & le  fieur  Coypel  n’ayant 
point  de  fortune  » le  chagrin  le  faifit  ôç 
nous  enleva  cet  excellent  Peintre  à l’âge 
de  quarante  cinq  ans.  Une  injuftice 
priante  qu’il  avoir  effuyée  quelque  mois 
' wparavantde  la  part  d’un  Seigneur  fem- 
' U.X  lui  cendre  plus  fenfible  celle  des 
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Marguillieis , & contribua  beaucoup  au 
faifidemenc  qui  lui  fur  mortel.  C’étoic 
l’homme  du  monde  le  plus  doux  & le  ' 
plus  modefte , & de  la  plus  belle  Phifio- 
nomie.  Un  de  fes  plus  beaux  tableaux 
eft  celui  de  l’enlevement  d’Europe  par 
Jupiter  qu’il  avoir  fait  dans  un  concours, 
& qui  méritoit  le  prix  qu’un  autre  rem- 
porta par  la  brigue.  Il  rut  acheté  mille 
écus  par  M.  de  Morville.  Le  coloris  & 
la  compofîtion  .en  font  admirables  & 
peuvent  difputer  de  beauté  avec  ceux 
• des  plus  grands  Peintres.  L’on  a cru  de- 
voir aux  regrecs  des  connoilTeurs , & à 
la  mémoire  d’un  Arcifte  auffi  honnête 
homme,  & auffi  modefte  que  fçavant , 
tout  ce  que  l’on  vient  de  dire  tant  de  fa 
fin  malheureufeque  de  cebeauplatfond, 
qui  fuffira  pour  l’immortalifer. 

Sauvai  nous  aftlire  que  Turlupin  j 
Gautier  -Garguille  , Gros  Guillaume  & 
Guillot-Gorjui  les  plus  excellens  aéteurs 
comiques  qu’il  y ait  jamais  eu,  ont  été 
enterrés  dans  cette  Eglife. 

Turlupin  avoir  trois  noms  : Henri  le 
Grand  étoit  le  véritable , Belleville  était 
le  nom  de  guçrre,  & Turlupin  celui  de 
théâtre.  Quoiqu’il  fut  roux  , il  ne  laif- 
foir  pas  d’être  alTez  bel  homme,  bien 
. fait  ik  de  bonne  mine.  Son  habit  de,  ^ 
théâtre  étoit  pareil  à celui  de  Briguel^y* 
qui  a joué  avec  tant  d’applaudifteitient 
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far  l.e  Théâtre  du  petit  Bourbon.  Ces 
deux  hommes  fe  refiembloient  en  toutes 
chofes,  & tous  deux  fai foient  le  Zani, 
Jamais  homme , dit  - on , n’a  compofé  , 
joué , ni  mieux  conduit  la  farce  que  Tur- 
lupin,  dont  les’rencontres  étoient  plei- 
nes d’efprit , de  feu  & de  jugement  j il 
ne  lui  manquoit  qu’un  peu  de  naïveté. 
Sauvai  ajoCite  qu’il  monta  fur  le  théâtre 
à l’Hôtel  de  Bourgogne  dès  qu^il  com- 
mença à parler , & qu’il  joua  plus  de 
cinquante-cinq  ans.  Un  homme  obli- 
geant & digne  de  foi , a parcouru  j à ma 
priere , les  regiftres  mortuaires  de  l’Egli- 
ie  de  S.  Sauveur,  n’a  abfolumenc  riea' 
trouvé  qui  regarde  cette  inimitable  ac- 
teur , raaife  il  faut  remarquer  qu’avant 
Tan  1 660.  il  n’y  avoir  point  de  regif- 
tres dans  les  Eglifes  Paroilliales  , ou  ils 
étoient  fi  négligemment  tenus  , qu’on 
n’y  trouve  point  les  dates  de  la  naiuance 
ou  de  la  mort  de  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  été  bâtifés  ou  inhumés. 

Hugues  Guent  , dit  FlecheU.es  , St 
Gaultier  - Garguille , étoit  Normand 
avoit  le  corps  maigre  , les  jambes  lon- 
gues , droites , menues , & mal  faites.' 
11  éroit  fi  difpos , que  toutes  les  parties 
de  fon  corps  lui  obéilToient  comme  il 
vouloir.  Jamais  homme  de  fa  profefiion 
n’a  été  plus  naïf  ni  plus  parfait.  Tout  fai- 
fpit  rire  en  lui.  Il  reprélèntoic  toujouri 
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un  vieillard  de  farce.  Quelquefois  il  fai- 
foit  le  Roi  dans  les  pièces  férieufes , & 
ne  repréfentoit  pas  mal  ce  rolle  à l’aide 
du  mafque  & de  la  robe  de  chambre  que 
portoient  autrefois  tous  les  Rois  de  théâ- 
tre. Sauvai  dit  qu’il  joua  plus  de  quaran- 
te ans , & qu’il  mourut  âgé  de  foixante. 
Dans  les  regiftres  de  S.  Sauveur  j le  con- 
voi  de  Flechel , Comédien , eft  marqué 
au  dix  de  Décembre  de  l’an  1(^35.  Sa 
veuve , fille  de  Tabarin  ^ s’étant  retirée 
■en  Normandie  , y époufa  un  Gentil- 
homme. 

Robert  Guérin  dit  la  Fleury  & Groi 
Guillaume  , fut  longtemps  Boulanger  , 

, & puis  farceur  à l’Hôtel  de  Bourgogne. 
Il  etoit  extraordinairement  gras , gros  , 
& ventru  , ce  qui  lui  fervoit  le  plus  â 
faire  rire.  11  ne  portoit  point  de  mafque , 
mais  feulement  fe  couvroit  le  vifage  de 
farine  qu’il  ménageoitfi  bien , qu^en  re- 
muafît  un  peu  les  levres,  il  blanchilToit 
ceux  qui  lui  parloient.  Il  étoit  cruelle- 
ment tourmenté  de  la  gravelle  & de  la 
pierre  ^ & l’on  remarque  comme  une 
:chofe  très  - finguliere  , que  quelquefois 
les  douleurs  le  prenant  lorfqu’iljouoit  fon 
Toile , quoiqu’il  eut  alors  le  vifage  baig- 
né de  larmes  & la  contenance  trifte  , il 
ne  laiflbit  pas  de  donner  autant  de  plai- 
lîr  que  s’il  n’eCit  point  fend  de  mal.  Avec 
^de  U grands  maux  il  a vécu  près  de  quÆ- 
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tre- vingt  ans  fans  être  taillé.  Je  n’ai  rien 
trouvé  ni  à S.  Sauveur  ni  ailleurs  fur  le 
temps  de  fa  mort.  Il  ne  laillà  qu’une  fille  , 
qui  fut  Comédienne. 

Bertrand  Hardidn  de  S,  Jacques  , dit 
Guillot  - Gorju  , né  d’une  famille  qui 
avoir  donné  plufieurs  Médecins  , rut 
delliné  par  fes  parens  à la  même  profef- 
fion , mais  il  abandonna  l’étude  de  la 
médecine  pour  voyager,  & s’érigea  en 
bouffon  & en  charlatan.  On  fait  toujours 
de  grands  progrès  quand  on  fuit  fon  pen- 
chant, aufli  devint-il  en  peu  de  temps 
- un  farceur  fi  parfait , qu'il  fut  jugé  capa- 
-ble  de  remplacer  Gaultier  - Garguille. 
Comme  il  avoit  étudié  en  médecine  , 
fon  perfonnage  ordinaire  croit  de  con- 
trefaire le  Médecin  ridicule.  11  a#oit  la 
mémoire  fi  heureufe , que  tantôt  il  nom- 
moit  tous  les  fimples,  tantôt  toutes  les 
drogues  des  Apoticaires,  tantôt  les  fer- 
remens  des  Chirurgiens  , &c.  & lés 
nommoit  fi  diftindement  & fi  vite  , 
.qu’on  en  étoit  frapé  d’admiration.  Après 
avoir  monté  pendant  huit  ans  fur  le 
• théâtre , il  alla  pratiquer  la  médecine  à 
Melun  , mais  y étant  tombé  malade 
d’ennui , il  revint  à Paris  pour  fe  faire 
guérir , ôc  fe  logea  dans  la  rue  Montor- 
gueil  où  il  mourut  en  1(348.  âgé  d’envi- 
ron cinquante  ans.  Il  étoit  grand  & fort 
laid.  11  avoir  les  yeux  enfoncés , un  nez 
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à pompettes , & refTembloit  à un  finge» 
Quoiqu’avec  un  tel  vifage  il  eut  pu  fe 
paiTer  xle  mafque  fur  le  théâtre , il  en 
Ævoit  toujours  un  quand  il  jouoit. 
Voyei^^  Sauvai. 

Guillaume  Colleut , Avocat  au  Parle- 
ment & au  Confeil , & l’un  des  quaran- 
te de  l’Académie  htancoife  , a donné 
plufieurs  ouvrages  au  public , & a laiflTé 
une  Hiftoire  manuftrite  des  Poètes  Fran- 
çois dont  on  attend  l’rmpreffion  depuis 
longtemps.  Moreri  j ou  fes  Editeurs  , 
Y Abbé  d'Oüvet  dans  fon  Hiftoire  de  l’A- 
cadémie Francoife , & l’Auteur  de  la  Bi- 
bliotheque  des  Théâtres  , fe  font  trom- 
pés fur  l’année  de  la  nailTance  de  Guil- 
laume Colletet , & fur  le  jour  de  fa  mort , 
lorfqjh’il»  ont  dit  qu’il  étoit  né  le  i z. 
M ars  de  l’an  1^96.  &c  qu’il  étoit  mort 
le  19.  Février  1(359.  M.  de  Beauchamps 
dans  fes  recherches  fur  les  Théâtres  de 
France , n’a  pas  été  mieux  inftruit  que 
ceux  que  je  viens  de  nommer  , puif- 
qu’on  y lit  que  Coüetet  étoit  né  en  15  96, 
& qu’il  monrut  le  25.  Février  de  l’an 
ir^5  9.  Un  Ecrivain  fans  doute  aufli-bien 
informé  qu’on  le  peut  être  fur  ces  dates  , 
puifque  c’eft  François  Colletet  , fils  de 
celui  dont  il  s’agit  ici , dit  pofitivement 
dans  l’abrégé  qu’il  a fait  des  Annales  de 
Paris  , que  l'on  pere  mourut  le  dixième 
de  Février  de  l’année  i^59<  jour  de  faine 
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Guillaume  fon  Patron  ^ & qu’il  étoic 
, né  le  1 1.  de  Mars  de  l’an  i 5 98.  Giidlaü- 
me  Colletet  étoic  dônc  âgé  , lors  de  fa 
mort,  de  foixante-un  ans  , moins  un 
mois  J & deux  jours.  Les  ouvrages  qu’il 
donna  au  public  , lui  acquirent  l’eftime 
& la  proteéHon  des  Cardinaux  de  Ri- 
chelieu & Ma^ariti  y 8c  lui  méritèrent 
une  place  à l’Académie  Trançoife.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  le  mit  au  nombre 
des  cinq  Poctes  qu’il  avoir  chofis  pour  là 
compohtion  deS  Pièces  de  Théâtre.  Les 
quatre  autres  écoient  Roifrohert  , Cor- 
neille , CEjloile  ôc  Rotrou.  Toutes  ces 
diftinétions  n’onr  pas  empêché  que  Boi- 
leau Dejpréaux  ne  l’ait  extrêmement 
maltraite.  Comme  il  n’y  a point  d’Epi- 

fiiraphe  fur  fa  tombe , je  vais  mettre  ici 
’éloge  que  Loree  lui  confacra  dans  fa 
Gazette  burlefque. 

Colletet  des  Mu  Ce  s aimé  y 
Depuis  trois  jours  fut  inhumé. 

Colletet  dont  la  renommée 
Avec  raifon  étoit  femée 
En  plufieurs  lieux  de  VUnivers  , 

Qui  dans  le  mejîier  des  beaux  vers 
Pajpi  pour  un  excellent  Maijlre  , 

Et  lequel  avait  V honneur  d'ejlre 
Du  corps  de  ces  illujlres  Gens 
Qu  on  peut  appeller  nos  Regens  , * 
Touchant  les  vers  & t éloquence , 
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Et  mainte  autre  belle  fcience. 

Il  a fait  quantité  d'écrits 
Au  goût  des  plus  fçavants  efprits^ 

Et  même  en  eut  fait  plus  grand  nombre 
Si  ce  fantôme  affreux  & fombre 
Que  l’on  nomme  Dame  Atropos , 

Trop  foudain  &'  mal- à-propos  y 
De  fon  corps  n'eut  chafjé  Ihôteffè  ; 

Car  il  nejl  pas  mort  de  vieillejjè. 

Ce  qui  doit  au  préfent  malheur 
Diminuer  notre  douleur , 

C'efi  quillaiffe  un  fils  en  fa  place  j 
Qui  fans  doute  fuivra  fa  trace 
Dans  le  myfierieiix  vallon 
Ou  de  tout  temps  Maître  Apollon 
Jnfpire  aux  âmes  bien  fenfées 
Ses  plus  délicates  penfées, 

, Raymond  Poiffbn^  Comédien  , mort 
en  1^90.  fut  inhumé  dans  cette  Eglife. 
Il  jouoit  le  petfonnage  de  Crifpin  dont 
il  étoit  l’inventeur.  Le  Roi  ayant  pris 
plaiflr  à le,  voir  jouer  dans  une  troupe  de 
campagne , le  mit  à l’Hôtel  de  Bourgo- 
gne en  iG6o.  Il  parloir  bref,  & n’ayant 
pas  de, gras  de  jambes,  il  imagina  de 
jouer  en  botines  \ & l’on  prétend  que 
c’eft  d’après  lui  que  tous  les  Crifpins  fes 
fuccelleurs  ont  bredouillé  & fe  font  bo- 
lés.  Il  fe  retira  du  théâtre  en  1^85. 
mourut  cinq  ans  après.  C’étoit  le  pere 
de  Paul  Poiffon  qui  hérita  du  beau  na- 
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turel  de  fon  pere , de  fon  bredouillemenc 
& de  fes  bocines.  Celui-ci  s’eft  retiré  du 
théâtre  en  17x4.  & eft  mort  depuis  a 
S.  Germain-en-Laye. 

Jacques  Vergier-i  un  de  nos  meilleurs 
Poëtes,  naquit  a Lyon  en  Ilétoic 
encore  fort  jeune , quand  on  l’envoya  à 
Paris  pour  y achever  fes  études  , qu’il 
continua  jufqu’à  la  fin  de  fon  cours  de 
Théologie  en  Sorbonne  où  il  prit  le  gra- 
de de  Bachelier.  Se  fentant  peu  de  voca- 
tion à l’état  Eccléfiaftique  , auquel  on 
l’avoit  deftiné  dès  fon  enfance , il  quitta 
la  Sorbonne  & les  bancs  pour  entrer 
dans  le  monde.  Comme  il  avoir  reçu 
de  la  nature  plufieurs  talens  > il  n’étoic 
pas  encore  bien  décidé  fur  celui  dont  il 
fe  ferviroit  pour  vivre.  D’abord  il  mon- 
tra la  mufique , mais  peu  de  temps  après 
•il  changea  de  profeflion  pour  en  prendre 
une  qui  ordinairement  n’enrichir  pas 
ceux  qui  l’embralTe , mais  qui  cependant 
fit  fa  mrtune.  II  fut  Précepteur  du  fils  de 
M.  (THervarx  » Controlleur  général  des 
Finances.  L’éducation  du  jeune  à'Her- 
yan  étant  finie  , on  le  retint  dans  cette 
maifon  comme  un  ami  sûr  & aimable 
dont  on  ne  pouvoir  plusfe  pafier.  Dès  ce 
temps-Ià  le  fameux  la  Fontaine  lui  écri- 
vit des  lettres  qui  font  honneur  à lamo- 
deftie  de  ce  dernier  , & au  génie  que 
‘ Vergier  avoir  pour  la  pocfie.  Un  excel- 
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lent  Pocte  , d’un  caraâere  doux  & àî- 
mable , ne  pouvoir  pas  être  longtemps 
ignoré.  Verger  fe  fit  à la  Ville  & à la 
Cour  des  admirateurs  & des  proteéteurs 
puilTans.  Feu  M.  de'Seignelay  y Secré- 
taire d’Etat  , lui  donna  une  place  de 
Commifiaire  de  la  Marine.  quit- 

ta pour  lors  le  petit  colet , & fervit  dans 
la  Marine  avec  beaucoup  de  diftinétioa 
& d’agrément.  11  parvint  dans  la  fuite  d 
êtreCommillàire  Ordonateur,  & Préfî- 
dent  dii  Confeil  de  Commerce  à Dun^ 
fcertjue.  Il  quitta  ces  emplois  quelques 
années  avant  fa  mort , & revint  à Paris 

{>our  y mener  une  vie  douce  & tranqui- 
e J dont  il  jouit  jufqu’à  la  nuit  du  22. 
au  23.  d’Août  de  l’an  1720.  qu’il  fut  tué 
d’un  coup  de  piftolet  dans  la  rue  du  Bout 
du  Monde  en  revenant  de  fouper  de 
chez  une  de  fes  amies.  11  étoit  âgé-  de 
foixante- trois  ans,  & fut  inhumé  dans 
l’Eglife  de  S.  Sauveur.  Il  n’avoit  rien  fait 
imprimer  de  fon  vivant , & ce  ne  fut 
qu’en  1 726".  qu’on  donna  une  édition 
de  fes  ouvrages  en  2 vol.  in  1 2.  imprimés 
en  Hollande.  On  y voit  plufieurs  pièces 
qui  ne  font  point  de  Vergïer^  & au  con- 
traire on  en  a omis  plufieurs  qui  .font 
certainement  de  cet  Auteur.  L’édition 
qu’on  en  fit  enfui  te  à Rouen  , vaut 
mieux  pour  la  fidélité  que  celle  de  Hot- 
lande»  11  y a longtemps  qu’un  parent  de 
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feu  M.  f^ergier  en  promettoit  une  qu’il 
a donnée  enfin  l’an  173 1-.  en  quatre  vo- 
lumes in  II.  Cet  .Editeur , tout  parent 
qu’il  étoit  de  feu  Vergkr^  a ignoré  le 
Jour  de  fa  mort  qu’il  mec  au  \ 6.  Août 
1710.  Les  Oeuvres  de  M.  Vergiercorx- 
fiftenc  en  Letrres , en  Contes,  en  Canta- 
tes , en  parodies  fur  les  plus  beaux  airs 
de  violon  des  opéra  de  Lully  , en  clian- 
fons  & en  vaudevilles.  Mais  fes  Contes 
font  d’une  obfénicé  grollîere  & infâme. 
On  a fait  en  1750.  une  édition  de  cet 
Auteur  en  deux  vol.  in  1 1.  petit  format 
à Laufane  ( Paris.  ) Perfonne  n’a  égalé 
Vcrgier  pour  les  paroflies  : les  vers  & les 
airs  font  tellement  faits  les  uns  pqur  les 
autres,  qu’on  croiroit  que  le  Muficien 
auroit  aufii  fait  les  paroles  , ou  que  le 
Poète  auroit  fait  la  mufique. 

Cette  Eglife  a donné  le  nom  à la  rue 
S.  Sauveur  y dont  un  bouc  donne  dans  la 
rue  S.  Denis , & l’autre  dans  la  rue  du 
Petit-carréau , vis-à-vis  la  rue  du  Bout 
du  Monde.  Il  y a dans  la  rue  S.  Sauveur 
un  Hôpital  y ou  plutôt  un  Hofpice^  fon- 
dé en  1 42  5 .pour  huit  pauvres  veuves  de 
cette  Paroifle,  par  3ean  Chenan , garde 
de  la  Monnoye , qui  laifia  à fes  héritiers 
la  difpofition  de  ces  places  , & e'elt  eit 
cette  qualité  que  Meilleurs  en  ont 
aujourd’hui  la  difpofition- 

Les  Filks-BUu*  Guillaume  éPAuver^. 
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gne  y Evêque  de  Paris , convertit  par  fes- 
prédications  un  grand  nombre  de  fem- 
mes de  mauvaife  vie , & en  ralfembla  un 
certain  nombre , qui  pour  n’être  plus  ex- 
pofées  aux  défordres  dont  il  venoit  de 
les  retirer , fe  confacrerent  à la  vie  Re- 
iigieufe , & fe  retirèrent  dans  une  mai- 
fon  ou  Hôpital  qu’il  leur  fit  bâtir  fur  une 
partie  du  tefrein  que  Guillaume  Barbette 
bourgeois  de  Paris  leur  avoir  donné.  Ce 
terrein  n’étoit  que  de  deux  arpens  & de- 
mi , & étoit  utué' entre  Paris  & faint 
Lazare- 

Ce  fut  l’an  122^.  que  ces  Filles  en- 
trèrent dans  cette  maifon  ^ & qu’elles^ 
•prirent  le  nom  de  Fillè^~Dieu , fans  qu’on 
fâche  quelle  en  fut  la  raifon.  Cette  date 
-qui  eft  communément  reçue  par  les  Hit 
toriens , réfute  le  fentiment  de  ceux  qui. 
alTurent  que  S.  Louis  fut  le  fondateur 
de  ces  Filles  , puifque  ce  Prince  n’avoit 
-qu’onze  ans,  tout  au  plus,  lors  de  cér 
établiflèment-  L’an  1232.  au  mois  de: 
Mai,  les  Religieux  & Prieur  de  S.  La^- 
tkare , leur  quittèrent  quatre  arpens  & 
demi  de  terre  moyennant  douze  livres 
' Parijis  de  croys  de  cens  qu’elles  s’oblige- 
'rent  de  payer  par  chacun  art  à perpetui- 
-'té.  Elles  achëretent  encore  huit  arpens 
-de  terré contigus  aux  précedens,  8c  pour 
indemnité-,  payèrent  une  fois  feulement: 
* fiaixante  livres  parijis  y outre  douze  de- 
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niers  parijis  de  cens  perpétuel  qu’elles 
s’obligèrent  de  payer  par  chacun  an. 

S.  Louis  afFedionna  particulièrement 
ce  Monartere  ou^ÿôpital , & les  grands 
biens  qu’il  lui  fit , l’en  ont  fait  regarder 
comme  le  fondateur.  Il  y fit  faire  de= 
grands  bâtimens , amortit  le  fonds  qui 
croit  en  la  cenfive  des  Religieux  defaint 
Lazare,  & permit  aux  Filles -Dieu  de 
tirer  de  l’eau  de  la  fontaine  de  S.  Laza- 
re , & de  la  conduire  en  leur  Monaftere 
par  une  chaulfée , le  long  du  chemin  qui 
féparoit  leur  maifon  d’avec  celle  de  faint 
Lazare.  Tous  ces  bienfaits  j.  quoique 
Gonfidérables^  furent  encore  aiYgmentés 
par  une  rente  de  quatre  cens  livres  par 
ans  qu’il  leur  affigna  fur  fon  tréfor , après 
avoir  ordonné  qu’elles  feroient  au  nom- 
bre de  deux  cens.  C’étoit  quarante  fols 
par  an  pour  chaque  Religieufe  y & cette 
fbmme  qui  paroît  fi  modique,  feroit  au- 
jourd’hui très-confidérable  j fi  S.  Louis- 
eut  donné  des  terres  à ces  Hofpitalieres 
au  lieu  d’une  rente  en  argent.  L’an  i J49. 
la  pelle  & la  famine  emportèrent  plus 
4é  la  moitié  de  ces  Religieufes , & l’E- 
yèque  de  Paris  les  réduifit  à foixante.  ’ 

Quoique  ce  retrancbemenc  eut  érd 
fait  par  l’Evêque  Diocéfain_,  les  Tréfp- 
riers  de  France  ne  voulutent  plus  payer 
que  5eux  cens  livres- ^ & prctendireur 
quel’Evêque  n’uyoit  pas-  pu  en;diniinuek 
^ ' ' K y} 


» 
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le  nombre  fans  lé  confentement  du  Roi 
& que  S.  Louis  ne  leur  avoir  conftitué 
quantre  cens  livres  de  rente  , qu’à  con- 
dition qu’elles  feroie^fc  deux  cens.  Ces 
Religieufes  fe donnèrent  de  grands  mou- 
vemens  pour  faire  rétablir  ces  quatre 
cens  livres  de  rente,  ôc  attendrirent  en- 
fin le  cœur  du  Roi  Jean  ^ qui  par  /a 
Charte  de  Pan  1350.  leur  continua  la 
même  rente  que  S.  Louis  leur  avoir  ac- 
cordée , à condition  qu’à  l’avviir  elles 
feroient  au  moins  au  nombre  de  cent. 

Huit  ou  neuf  ans  après  , le  R oi  Jean 
ayanf  été  pris  à la  bataille  de  Poitiers  , 
ce  fuccès  enfla  tellement  le  courage  aux 
Anglois , qu’on  craignit  qu’ils  ne  vinf- 
fent  mettre  le  fiege  devant  Paris.  Ef: 
tienne  Marcel  , qui  en  étoit  pour  lors 
Prévôt  des  Marchands , & les  Echevins  j 
ordonnèrent  aux  Filles- Dieu  de  fortir 
de  leur  Hôpital  , de  le  faire  démolir ,, 
de  peur  que  les  Anglois  ne  s’en  fervif» 
fent , & ne  s’y  fortifialTent  contre  les  Pa- 
xifîens.  En  confcquence.de  ce  comman- 
dement , çes  Filles  fe  retirerem  dans  la 
Ville  en  i & furent  transférées  dans 
un  Hôpital  qui  étoit  dans  la  rue  S.  De- 
nis^ & qui  avoir  été  fondé  en  1 5 par 
Imbert  de  Lions  y bourgeois  de.  Paris,  & 
exécuteur  des  dernieres  vt>lontés  de 
deux  de  fes  fils  mort  avant  lui , Ôc  qui 
avoient  ordonné  pac  leurs  ceftamens  Isi: 
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fondarion  de  cec  Hôpical'  pour  recevoir 
les  pauvres  femmes  mendiantes  qui 
paiTeroient  à Pâtis  : elles  devoienc  y 
être  logées  une  nuit  & congédiées 
le  lendemain  matin  avec  un  pain  & 
un  denier. 

Les  Filles-Dieu  érablies^  dans  cec  Hô- 
pital qui  porrok  le  nonrde  Samte  Made^ 
J y bâtirent  des  lieux  réguliers  fé- 
parés  de  la  fale  de  l’Hôpital,  s’appliquè- 
rent à chanter  l’Office  Divin  j comme 
les  autres  Religieufes,  & laifTerenr  à des 
Sœurs  Converfes  le  foin  des  pauvres 
femmes- mendiantes  qui  dévoient  y être 
reçues.  Dans  la  fuite  des  temps,  cette 
maifon  des  Filles-Dieu  y tomba  en  déca- 
dence tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le’ 
temporel.  Ce  lieu , comme  le  dit  Char- 
les \\W.  fut  appliqué  à Pécherejfes  qui 
toute  leur  vie  avaient  abufé  de  leur  corps\ 
& à la  fin  étaient  en  mendicité.  Ce  dé^- 
fordre  fie  prendre  la  réfolucion  au  Roi 
Charles^  Vill.  d’introduire  dans  ce  Mo- 
naftere  des  Religieufes-  réformées  de 
‘ l’Ordre  de  Fontevraud  , mais  quoique 
les  Lettres  Patentes  de  ce  Prince  euflent 
été  expédiées- le  27.  de  Décembre  1483, 
cependant  elles  n’eurent  leur  exécution 
que  le  15.  de  Juin  ^95.  qu’on  intro-^ 
duifît  dans  cetre  md®bn  huit  Religieu- 
fes & fept  Religieux  de  l’Ordre  de  Fon- 
t&vcaud  qui  ne  tiou-vexeni  ici  que  quaùé 
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tilles-Dieu  Converfes  , nommées  Guît-^ 
lette  CliJJbn  , Jaqueline  de  la  Tour  y, 
Louife  Turquis , & Jeanne  Pilonne , qui 
loutes  quatre  embrasèrent  volontaire- 
ment la  réforme  , &' moururent  dans 
cette  obfervance. 

L’année  d’après  elles  jetterent  les  fon- 
demens  de'  i’Eglife  qu’on  y voit  encore 
aujourd’hui , & ce  fut  Charles  VIII.  qui 
y pofa  la  première  pierre  fur  laquelle 
étoient  gravés  le  nom  de  ce  Roi  & les 
armes  de  France.  Cette  Eglife  fut  ache- 
vée en  1508.  & dédiée  la  même  année 
par  EjUenne  Poncher  Evêque  de  Paris. 
On  voit  dans  un  titre  de  l’an  1581.  que 
Pierre  de  Gondy , Evêque  de  Paris,  unit 
à ce  Monaftere  la  Chapelle  de  l’Hôpi- 
tal , à la  charge  qu’on  y célébreroit  le 
Service  Divin  aux  jours  portés  dans  les 
lettres  de  Jean  de  Meulant  de  l’année 

4 I 

J 5 <jO. 

On  alTure  que  ce  fut  en  \6io.  que  ces 
Religieufes  fuprimerent  rhofpitaliré 
^Imbert  de  Lions  y avoir  fondée , & 
que  pour  en  éteindre  abfolument  le  fou-- 
venir,elles  firent  alors  détruire  l’Hôpital 

la  Chapelle,  & firent  élever  en  leurs 
places  des  maifons  le  long  de  la  me  faint 
Denis  qu’elles- louent  à dés  particuliers  ; 
& fur  le  derriere#des  appartemens  ac-^ 
compagnés  d’un  jardin  ^ qui  font  occu- 
. ptés  par  les  Religieux  de  leur  ordre  qpi^ 
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ont  la  dire(5tion  du  fpiritiiel  & du  tem- 
porel de  ce  Monadere , & qui  font  nom- 
més pat  i'AbbelTe  générale  de  l’Ordre 
de  Fontevraud. 

Le  Maître-Autel  de  cette* Eglife  eft-  , 
décoré  de  qiiatre  colonnes  corinthien- 
nes de  marbre  , & eft  dar  defleia  de 
François  Mdnfard* 

Contre  un  des  piliers  de  la  nef , eft 
une  figure  de  Jefus  - Chrijl  attaché  à la 
colonne.  Ce  morceau  de  fculpture  a été' 
fait,  dit-on,  en  Angleterre  : le  Chrift 
eft  allez  mal  delfiné,  mais  la  corde  avec 
laquelle  il  eft  lié  eft  fi  vraie  & fi  parfaite  , 
que  des  Cordiers-mêmes  y ©nt  été  fou>- 
vent  trompés» 

Candenliuëy  un  des  fçavans  & des^ 
faints  perfonnages  de  l’Ordre  de  Fonte- 
-vraud,  en  étoit  vifiteurlorfqu’il  mourut 
dans  le  Monaftere  des  Filles  - Dieu  j & 
fut  inhumé  dans  une  Chapelle  qui  ferr 
aujourd’hui  de  Sacriftie..  Ce  fçavant  de 
faint  homme  étoit  né  à Eftampes  en 
‘ 1441.  & cette  date  eft  prouvée  par  fon 
épitaphe.  Il  fit  fes  études  dans  l’Univer-  • 
lîté’de  Paris , & en  devint  un  des  princi- 
paux otnemens  par  la  régularité  d«  fes^ 
mœurs  & par  fa  doétrine.  Il  étoit  Maîj- 
.tre  des  Grammairiens  au>  College  à&. 
•Navarre , & faifoit  fa  licence  dans  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  lorfqu’iF 
-qjdtta  les  biens  que  Tes  petes  lui.  amieac: 
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lailTés  & tous  les  avantages  que  fa  verftt 
êc  fon  fçavoir  lui  donnoient  lieu  d’elpé- 
lec  dans  le  monde , pour  aller  fe  cacnet 
dans  rOrdre  de  Fontevraud. 

Jamais  renoncement,  au  fiecle  ne  fur 
plus  fincete , ni  fait  avec  plus  de  con- 
noilFance  que  le  lien  j aufli  fut-il  dans 
l’état  Religieux  un  prodige  d’abftinence, 
d’obéilfance  & de  charité.  Il  fallut  que 
fon  Abbelfe  employât  toute  fon  autoriv 
té  pour  l’obliger  à fe  montrer  encore  au 
monde  pour  y prendre  le  grade  de  Licen- 
tié  en  Théologie, 

On  voit dans  un  livre  intitulé 
Pcarum  , qui  contient  les  noms  des 
Religieux  de  Fontevraud  qui  ont  vécu 
dans  chaque  Couvent  & fous  les  ordres 
de  chaque  Abbelfe  , rangés  par  ordre 
chronologique  en  i ^44.  par  le  P.  Lar- 
dier^  Religieux  du  même  Ordre,  qu'en 
1485.  Guillaume  Roger , Prieur  de  l’Eni- 
cloiftre  en  Gironde , réligna  ce  Prieure 
entre  les  mûns  à* Anne  d'Orléans  Abbef* 
fe  générale  de  Fontevraud , & que  Can- 
tien  Hué  lui  fuecéda  en  ce  Prieuré.  On 
voit  aulfi  dans  le  même  livre  qu’il  fut 
fait*Vifiteur  de  l’Ordre  en  1491.  Un  re»- 
gillre  d’expédirions  délivrées  fous  le  Gé- 
néralat  de  Madame  de  Bourbon.^ 
commencé  le  3.o>d’Oétobrederan  1491... 
^otté  u > qui  ell  dans  le  Tréfoc  des 
Çàute$<  d&  Foac&vxaud  » joous^  apprex^ 
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qae  le  15.  de  Mai  de  l’an  1492.  cette 
dame  Abbefle  confirma  l’éleftion  faite 
pat  les  Couvents  réformés , de  frere  Can- 
tien  Huë  leur  beau  pere , pour  Vifitenr 
pour  trois  ans.  Il  étoit  encore  Vifiteur 
le  II.  Mai  de  l’an  1495.  comme  il  pa- 
role par  le  même  livre.  Dans  le  regiftre 
cotte jy.,  qui  eft  dans  les  mêmes  Archi- 
ves, on  voit  qu’il  étoit  encore  Vifiteur 
en  1501. 

Des  Copiftes  ignorans  & un  Editeur  f 
qui  ne  l’ell  pas  moins , ont  mis  liir  le 
compte  de  Sauvai  plufieurs  contradic- 
tions groflîeres  qui  très-certainement  ne 
font  point  de  cet  Auteur.  On  lui  fait 
dire  que  Cantien  Huë£e  fit  Religieux  en 
i49<j.  âgé  de  54  ans  , fans  s’appercevoir 
que  quelques  lignes  auparavant  ils 
avoient  avancé"  que  lorfqu’on  introdui- 
fit  des  Religieufes  de  Fontevraud  dans 
ce  Monaftere  en  1495.  non -feulement 
Huë  étoit  pour  lors  Religieux , mais  qu’il 
étoit  encore  Vifiteur  général  de  fon  Or- 
dre.- Selon  ces  mêmes  Copiftes,  ce  faint 
homme  ne  fut  Moine  de  Fontevraud  que 
pendant  fix  ans  , ik.  cependant  ils  ami- 
rent  d’après  les  Martyrologes  des  Filles- 
Dieu  & de  Fontevraud  , que  pendant 
fon  Monacat  J il  fut  trois  rois  Vifiteur 
général.  Pour  peu  qu’on  connoifie  le 
mérite  de  Sauvai,  on  eft  bien  perfuadé 
que  toutes  ces  impertinences  ne  viea- 
nent  point  de  lui. 
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J’ai  die  que  Cantien  ïiuë  avoit  été  in- 
humé dans  une  Chapelle  de  l’E^life  des 
Filles-Dieu  , laquelle  fert  à prefent  de 
Sacriftie  -,  fur  une  tombe  de  pierre  étoic 
une  Epitaphe  latine  de  cefaint  homme  • 
laquelle  ne  fe  voyoit  plus  du  temps  de 
Sauvai  i mais  que  Launoy  nous  a confer- 
vée  dans  fon  Hiftoire  du  College  de  Na- 
varre telle  que  la  voici  : 

Condiîur  oppojîti  rigïda  fui  mole  facelli 
CantiAnüs  Huë  j Religionis  apex  y 
inter  opes  qui  vixit  inops  , 
carnemque  fubegit 

yiUbus  in  pannis  fimplicibufque  cibis* 
Fluclivagum  cupiens  mundi  tranare 
per  Aquor  ^ 

, Suppofuit  fuuvi  mitia  colla  jugo , 

Atque  facrata  Deo  perfolvit  vota , 
gregifque 

Virginei  cujlos  & argus  erat. 
Undique  divini  fpàrjît  bona  femina  verbi  y 
Ne  mala  frugifera  fpinq  noter  et  humo 
Hinc  ad  cdicolas  lutea  de  fede  vocatus  » 
Funera  pradixit  non  procul  efje  fua. 
Rejpice  quam jeabro  magnus  fub  marmorc 
Pafiory 

Claraque  quam  vili  gemma  quiefeit 
humo  y 

Qui  licet  hic  jaceat  jlerili  contentus 
arena  , 

In  P araiifiaco  clarior  orbe  niteu 
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L’Epitaphe  françoife  étoic  dans  la 

même  Chapelle  fur  une  table  de  bois. 

Celle-ci  fe  voyoit  encore  du  temps  de 

Sauvât  qui  dit  qu’on  avoit  bien  de  la 

peine  à la  déchifrer  : voici  comme  lui 

& Launoy  la  raportent  ; 

\ 

Cy giJlC>A.^TiAïi  Hue  digne  de  mé^' 
moire , 

Du  monde  j de  la  chair  ^ du  diable  ayahe 
victoire , 

De  louable  vie  , 6*  celejie  converfa^ 
lion  y 

Qui  en  cette  Uniyerjîté  vingt  - quatre  ans 
ou  environ 

En  bonté.,  difcipline  ^ & fcience  a moult 
profité, 

A foy  & autres  exemplaire  de  toute 
équité  y 

En  âge  , doctrine,  parfait  confeil  Dieu 
bien  mémorant , 

En  Navarre  bel  & riche  office  , & grans 
biens  laiffant  ; 

Prend  Vétat  de  Religion  Fontevrauld  ré^ 
formation  , 

Dont  nofire  Couvent  a réformé  par  con» 
duite  & difcretion  ; 

Lequel  à mil  cinq  cens  & deux  de  S.  Am- 
broyfe  le  jour  & fefie  ,. 

_Sexagenuire  & vertueux  rend  Vefprit  ^ 
cline  la  tefie. 
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Au  milieu  du  chœur  des  Religieurds# 
eft  une  tombe  de  marbre  noir  fur  laquel- 
le  eft  gravée  cette  Epitaphe  ;• 

Cy  giji  le  cceür  de  très-haute  & très- 
tllujlre  Princejfe  , Madame  Catherine 
DE  Lorraine  , femme  & époufe  de  très- 
haut  & très  - puiffant  Prince  , Monfeig- 
neur  Louis  de  Bourbon  , Pair  de  Fran- 
ce, , Duc  de  Mantpenfier , Souverain  de, 
Dombes , laquelle  décéda  U de  Mai 
fan  . • 

Sur  une  autre  tombe  plate  , qui  eft 
proche  l’Autel,  eft  écrit  : , * 

Cygijl  le  cœur  de  Charles  de  Lor- 
raine J cinquième  fils  de  Monfeigneur 
Claude  de  Lorraine  , Duc  d'Aumale 
& Pair  de  France , & de  Madame  Louise 
DE  Brezé  , qui  mourut  a t Hôtel  d'Au- 
male à Paris  le  ij.  de  Mai  i^6S.  âgé 
de  \6.  mois  treit(e  jours. 

Du  temps  qu’on  exécutoit  les  crimî-' 
Jiéls  à Montfaucon  , les  patiens  qu’on  y 
conduifoit  entroient  dans  la  cour  de  ce 
Couvent  pour  y recevoir  de  l’eau  béni- 
te, boire  un  coup  de  vin , manger  trois 
morceau  de  pain,  & baifcr  un  Crucifix 
de  bois  drefte  contre  le  chevet  de  l’Eglife 
de  ce  Monaftere.  Un  Journal  manufcrit 
dit  Régné  de  François!,  qui  eft  à la  Bi- 
bliothèque du  Roi , porte  que  Jean  de 
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^Béaune  y Seigntm  de  Semblançay,  Gé- 
néral des  Finances  , fut  conduit  en  ce 
lieu  comme  les  autres  criminels , avant 
<jue  d’ètre  pendu  à Montfaucon , & que 
ce  fut  pour  obéir  à la  coutume.  Le  peu- 

Î»le  & les  Filles  - Dieu  appelloient  cela 
e dernier  morceau  des  patiens. 

Jean  Riolan  dans  TEpitre  Dédicatoire 
■de  fes  Opufcules  Anatomiques , dit  que 
THopital  ^Imbert  de  Lions  fut  chargé 
|>ar  la  fondation  de  faire  cette  charité 
aux  Criminels , mais  comme  dans  l’aéle 
de  fondation  il  «’en  eft  point  parlé , & 
qu’on  n’en  trouve  rien  ailleurs , il  y a ap- 

Îarence  que  cet  ufage  avoit  été  imité  des 
uifs  qui  donnoient  du  vin  de  myrrhe 
& quelques  autres  drogues  aux  criminels 
pour  les  étourdir  & les  rendre  moins 
fenfibles  aux  fupplices  qu’ils  alloienc 
fbuffrir. 

Il  y a attenant  le  Couvent  des  Filles- 
Dieu  , deux  Cours  nommées  l’une  la 
Cour  de  fainte  Catherine  y & l’autre  la 
Cour  des  Miracles.  On  rrouve  dans  Pa- 
ris plufîeurs  petites  rues  où  des  logis  vé- 
rirablement  accompagnés  d’une  cour  , 
portent  le  nom  de  Cour  des  Miracles. 
Ces  logis  font  ordinairement  habités  ou 
par  des  gueux  de  profeffion  , ou  par  des 
pauvres  artifans. 

La  Cour  de  Jointe  Catherine  a pti^  fon 
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nom  des  Religieufes  de  l’Hopical  fainte^ 
Catherine  a qui  elle  apparcient^i  Elle  con- 
duit à un  jardin  appellé  autrefois  le  Pref-  | 
Çoir , où  ces  Religieufes  vont  quelque* 
fois  prendre  lair.  . j 

La  Gourdes  Miracles.  Lorfqu’au  com- 
mencement du  fiecle  demie;  dn  bâtit  de 
grandes  maifons  dan  s les  rues  delaTruan- 
derie  , des  Francs  Bourgeois  & dans  quel-  *! 
ques  autres , & que  d’honnêtes  gens  vin- 
rent y demeurer , les  fripons , les  gueux , 

& les  mauvais  pauvres  qui  jufqua^lors  y 
avoient  fait  leur  demeijre,  furent  obligés 
d’en  fortir.  On  croit  avec  beaucoup  d’ap- 
parence qu’alors  ils  fe  répandirent  dans  la 
Cour  des  Miracles  dont  nous  allons  par-  | 
1er  ici  *,  en  la  Cour  de  fainte  Catherine  , 
^ont  je  viens  de  parler  *,  en  celle  du  Roi 
François  qui  eft  vis-â-vis  j en  la  Cour 
BrilTet , dans  la  rue  de  la'Mortellerié  , 
dans  la  Cour  Gentien  \ dans  la  Cour  de 
la  JuJJïenne , &c.  Bien  que  la  plupart  de  , 
ces  lieux  foient  aujourd’hui  habités  pat 
de  pauvres  gens  qui  gagnent  honnête-  i 
ment  leur  vie , on  ne  lailTe  pas  de  les  ap- 
peller  encore  quelquefois  Cours  des  Mi- 
racles en  mémoire  de  leur  origine. 

De  toutes  ces  Cours  de  Miracles,  il  n’y 
en  a point  de  plus  célébré  que  celle  qui 
conferve  encore  ce  nom , & de  laquelle 
■nous  allons  parler.  Elle  eft  fituée  entre 
la  rue  neuve  S.  Sauveur,  & le  Couvent 
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des  Filles -Dieu.  Elle  confiée  en  une 
place  d’une  grandeur  confidérable , & 
en  un  rrès-grand  cul-de-fac.  On  alTure 
qu’avant  qu’on  enfermât  les  mendians 
dans  l’Hôpital  Général,  à Biceftre,  &c. 
on  comptoir  dans  cette  Cour  plus  de 
cinq  cens  familles  entaflfées  les  une  fur 
les  autres.  On  donna  à ce  lieu,  & aux 
autres  qui  étoient  habités  par  de  pareil- 
les gens , le  nom  de  cours  des  Miracles 
par  ironie  , & pour  fe  moquer  de  ces 
gueux  impofteurs  qui  contrefaifant  dans 
les  rues  les  borgnes  j les  boiteux  , les 
aveugles  , les  moribonds , efcroquenc 
des  aumônes  qu’on  ne  leur  feroit  pas 
fans  cette  fupercherie , mais  qui  ne  font 
pas  plutôt  de  terour  dans  leurs  repaires  , 
qu’ils  fe  débarbouillent,  fe dégrailTent> 
& deviennent  fains  &:  gaillards  en  ua 
inftant  & fans  miracle. 

LA  PORTE  S.  DENIS. 

La  Porte  S,.  Denis  elF  du  delTein  de 
François  Blondel , Maréchal  des 
Camps  & Armées  du  Roi , & Maître  de 
Mathématiques  de  feu  Monfeigneur  le 
Dauphin , fils  de  Louis  le  Grand.  Elle 
a foixante  & douze  pieds  de  face , & 
autant  de  haut.  Le  delfus  en  eft  décou- 
vert à la  maniéré  des  anciens  arcs  de , 
triomphe.  La  baye  ou  porte  principale  a 
vinqt-quatre  pieds  ^ & eft  entre  deux  py- 
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■ramides  engagées  dans  répaifïeur  de 
^ouvrage  & chargées  de  chutes  de  tro- 
phées d’armes  , Sc  terminées  par  deux 
globes  aux  armes  de  France  couronné 
de  la  Couronne  Impériale  françoife.  Au 
bas  de  ces  piramides , & fur  lès  corni- 
ches de  leurs  piedeftaux , font  deux  fta- 
tues  collolTales  dont  Tune  repréfente  la 
Hollande  fous  la  figure  d’une  femme 
eonfternée  &c  alîîfe  lur  un  lion  terralTé 
& mourant , qui  tient  dans  une  de  fes 
pattes  les  fept  fléchés  qui  défignent  les 
fept  Provinces  unies.  La  ftatue  qui  fait 
fymétrie  avec  celle-ci  , eft  celle  d’un 
fleuve  qui  tient  une  corne  d’abondance  , 
& repréfente  le  Rhin.  Dans  le  dé  du 
piédeftal  de  chacune  ces  piramides , on 
a percé  une  petite  porte. 

Dans^les  timpansdu  cintre  font  deux 
renommées,  dont  l’une  par  lefon  de  la 
trompette  aniionce  à toute  la  terre  que 
l’armée  du  Roi  vient  de  pafler  le  Rhin 
à la  nage  & en  préfence  des  ennemis  9 
5c  l’autre  tient  dans  une  de  fes  mains 
une  couronne  de  laurier  pour  couron- 
ner le  Héros  fous  les  ordres  duquel  cette 
aâion  vient  de  fe  palTer.  Aq-defliis  eft 
un  excellent  bas-relief  qui  repréfente  le 
paflage  de  ce  fleuve  ; & dans  la  frife  j 
tant  de  ce  côtéroi , que  de  celui  du 
fauxbourg , eft  cette  infcription  en  gros 
. caraâeresd’or: 
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LU  DO  Fie  O MAGNO. 

Sur  les  tables  des  piédeftaux  des  pira- 
mides  j & au-deflus  des  deux  petites 
portes  , font  des  inferiptions.  Sous  la 
figure  d’une  femme  qui  défigne  la  Hol- 
lande, eft  celle-ci  : 

Emendata  malè  memori 
B A T A V O R U M G E N T E 
PRÆf.  ET  Æ D l L.  P O N £ . 

C.  G. 

Ann  O D.  M.  DC.  LXXII. 


Sous  la  figure  du  Rhin  j eft  l’infcrip- 
rion  qui  fuit  : 


Quod  diêbus  vix  sexaginta 
RhenuMjWahalim, 
Mosam,  Isalavc 

SUPERAVIT*,  • 

I 

SUBEGtT  PrOVINCIAS  TRES; 

eSPIT  Urbes  munitas 
CiUADRAGINTA. 

La  face  de  cette  porte  qui  eft  du  côté 
- du  fauxbourg , eft  egalement  décorée  que 
celle  qui  eft  du  coté  de  la  Ville  , avec 
cette  feule  différence  qu’il  n’y  a point  de 
ilatues  au  bas  des  piramides.  Le  bas  - re- 
lief repréfente  la  prife  de  Maftrick , & fur 
Jes  tables  des  piédeftaux  on  lit  d’un  côté  ; 
Tome  m»  S 
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Quod  Trajectum  ad  Mosau 
XIII.  DIEBUS  CEPIT. 

Et  de  Taucre  : 

P RÆF.  ET  Æ D 1 L.  P O ET  l 

CC.  Anno  R.  s.  H.  M.  Dc.  Lxxni. 

Cette  porte  eft  pour  TarchitetSure  Sc 
p®ut  la  décoration  , un  des  plus  beaux 
ouvrages  en  ce  genre  tiu’il  y ait  jamais 
eu  , & les  infcriptions  qui  font  auflî  de 
Blondel,  font  connoître  qu’il  n’étoit  pas 
moins  habile  dans  les  Belles' Lettres  que 
dans  l’architeûure , & dans  les  autres 
parties  de  la  Mathématique. 

La  fculpture  de  cette  magnifique  por- 
te fut  commencée  par  le  fameux  Girar- 
don  *,  mais  d’autres  ouvrages  aufquels  le 
Roi  le  deftina,  l’obligerent  de  la  difcon* 
tinuer,&  elle  a entièrement  été  exécutée 
par  Michel  Anguiere. 

~ Nous  liions  dans  les  Hiftoriens  con- 
temporains de  Charles  VI.  qu’en  1449. 
on  drelTa  deux  potences , l’une  hors  la 
Porte  S.  Jacques  j & l’autre  hors  la  Por- 
te S.  Denis  pour  pendre  deux  gueux  & 
«ne  giieufe  qui  fui  voient  des  pardons  & 
les  fêtés , accufez  non  - feuiement  d’a- 
voir volé  & d’avoir  crevé  les  yeux  à un 
enfant  de  deux  ans,  & d’avoir  fait  le 
délit  d'Efpines,  qui  font  les  termes  de 
Mônfttelet , ou  d'Ef^ingUs  , comme 
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parle  Chartier  ; mais  encore  d’avoir  com- 
mis un  grand  nombre  d’autres  crimes. 
Comme  en  France  on  n’avoir  pas  encore 
vu  pendre  de  femmes , rour  Paris  accou- 
rut à la  Porte  S.  Denis  ou  l’on  mena  cel- 
le-ci toute  échevelée  , vêtue  d’une  lon- 
gue robe,  & liée  d’une  corde  au-delTous 
des  genoux. 

La  Maison  des  Pretres 
DE  LA  Mission  de  S.  Lazare. 

Les  titres  originaux  de  la  Maifon  de 
S.  Lazare  ayant  été  dilTipés  & prefque 
tous  perdus  durant  les  guerres  des  An- 
glois,  & les  Prêtres  de  la  Miflîon  qui 
roccupenr  aujourd’hui , ne  voulant  pas 
donner  communication  du  peu  qui  leur, 
enrefte,  nous  ignorons  l’origine  & l’é- 
tat primitif  de  cette  Maifon;  * Nous 
voyons  feulement  que  lors  de  ces  rava- 
ges, elle  étoit  occupée  par  des  Chanoi- 
nes Réguliers  qui  fupplierent  le  Roi 
Charles  VI.  de  vouloir  bien  leur  confer- 
ver  leurs  droits  j & que  ce  Prince  par  fes 
Lettres  Patences  du  premier  Mai  1404. 
leur  accorda  ce  qu’ils  hii  demandoienc. 
Mais  remontons  plus  haut , & tâchons 
au  moins  par  des  conjettures  d’appro- 
cher de  la  vérité. 

‘ Grégoire  de  dans  le  lîxleme  li- 

vre de  fonHiftoite,  chapitre  neuviemca 

, Sij 


♦Hiflcî. 
re de  lacis 
de  Dora 
Felibieii  Zc 
Dom  Lo- 
bineau. 
tom.  I. 

lÿi. 
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cous  apprend  que  Domnole , Evêque  du 
Mans,  avoir  érc du  temps  du  Roi  Clo- 
taire Abbé  d’un  Monaftere  à Paris  ^ pro- 
che tEglife  de  S.  Laurent.  Il  dit  encore 
dans  le  même  livre,  chapitre  vingt-cin-  ( 
quieme  , qu’en  la  huitième  année  du 
legne  de  Childebert , la  Seine  & la  Mar- 
ne fe  débordèrent  tellement,  qu’on  fai- 
foit  fouvent  naufrage  entre  la  ville  de 
Paris  & l’Eglifede  S.  Laurent, 

Voilà  donc  une  Abbaye  & une  Eglife 
de  S.  Laurent  dans  le  fauxbourg  S.  De- 
nis du  temps  de  Childebert  ; mais -nous 
n’en  fommes  gueres  plus  fçavans  , car 
nous  ignorons  le  temps  & les  autres  cir-  , 

- conftances  de  leur  fondation  , & même  ( 

leur  fituation  précife.  Quelques-uns  pré- 
'tendent  que  du  temps  de  Philippe  Au- 
gufte , on  joignit  à ce  Monaftere  la  Lé-^ 
proferie  de  la  Ville  , & que  pour  lors 
l’on  donna  au  Monaftere  & à l’Eglife  le 
nom  de  S,  La.'^are , au  lieu  de  celui  de 
S.  Laurent  qu’ils  portoient  auparavant. 

Ils  ajoutent  que  dans  l’endroit  où  étoit 
le  cimetiere  , on  y bâtit  une  Chapelle 

Îiu’on  nomma  de  S,  Laurent  pour  con- 
erver  la  mémoire  du  premier  Patron  ti-  ' 
tulaire  de  l’Eglife  & du  Monaftere.  C’eft 
fur  cela,ajoutent-ils , qu’étoit  fondé l’an-r 
ci'en  ufage  félon  lequel  les  Religieux  de 
S.  Lazare  étoient  obligés  de  donner  à 
déjeuner  le  jour  de  S.  Laurent  dl’Lvêque  ^ 
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de  Paris  & aux  Chanoines  de  Norre-L).i- 
me  q'ii  alloient  en  proceflion  à S.  Lau-- 
renc , 5c  y chancoient  la  Grand-Mefle. 

Encore  un  coup^  ce  palEige  de  Gré- 
goire de  Tours  y ni  les  indudtions  qu’on 
en  rire,  ni  ce  que  quelques-uns  difenc 
que  Philippe  Augufte  joignit  à ce  Mo- 
naltere  la  Lcproferie  de  la  Ville,  ne  nous 
apprennent  rien  de  certain  fur  l’origine 
de  la  Maifon  de  fainr  Lazare.  Un  Ecri- 
v.nin  * que  j’eftimois  , & qui  en  175t. 
publia  une  Defcription  abrégée  de  la 
Ville  de  Paris  , me  donna  une  lueur 
d’efpcrance  en  difant,  page  ziz.  quil 
Avoit  cru  devoir  s'arrêter  un  peu  en  ce  fu- 
jet , parce  que  l'origine  du  Prieuré  de  faine 
Lazare  avoit  été  jujqu'ici  inconnue. 

Cet  air  d’aïTurance  me  fit  croire  qu’ef- 
feciivement  il  nous  faifoit  connoîcre  cet- 
te origine,  5c  qu’apparemmentjen’avois 

f»as  lu  avec  alfez  d’attention  les  nouvel- 
es  preuves  que  cet  Auteur  en  avoit  ap- 
portées ; mais  après  avoir  relu  plufieurs 
fois  ce  qu’il  en  dit,  je  vis  qu’il  ne  nous 
apprenoit  rien  de  nouveau,  & que  les 
preuves  qu’il  regardoit  comme  convain- 
cantes , étoient  les  mêmes  qui  avoienc 
paru  infuffifantes  aux  Peres  Felibien  5c 
LobineaUy  Auteurs  de  l’Hiftoire  de  Pa- 
ris , & étoient  tirées  d’une  Charte  du 
Roi  Philippe  I.  datée  de  l’an  1070.  5c 
imprimée  dans  l’Hiftoire  de  S.  Martin 

• S iij 


* M.  de 
[a  Barrc« 
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des  Champs,  & dans  les  preuves  de  celle 
de  la  ville  de  Paris.  Par  ce  Diplôme  , 
Philippe  I.  à la  priere  d’un  nommé  Frere 
Jean  y reclus  de  S.  Martin  des  Champs  , 
donna  à l’Hôpital  des  Pauvres  & des 
Pèlerins  qui  venoient  par  dévotion  j.vifi- 
ter  l’Eglife  de  ce  lieu  un  moulin  qu’il 
avoir  au  grand  Pont.  De  plus,  il  con- 
firma à cet  Hôpital  la  donation  du  Four 
que  l’Abbé  Engdard  8>c  les  Chanoines 
lui  avoient  faite,  & ordonna  que  fi  dans 
la  fuite  on  venoit , pour  la  commodité 
du  public  à en  bâtir  un  autre  aux  envi- 
rons j il  lui  appartiendroit.  Cette  Char- 
te renferme  encore  d’autres  difpofitions 

?iue  j’aurai  incefîàmment  occafion  de 
aire  valoir  contre  l’Auteur  même  de  la 
Defcription  abrégée  de  la  ville  de  Paris. 

AlTurer  fur  ce  fimple  raport  que  l’Hô- 
pital dont  il  eft  parlé  dans  ce  Diplôme 
cft  celui  de  S.  Lazare,  c’efl:  ce  que  per- 
fonne  n’avoit  ofé  faire  avant  l’Auteur 
de  la  Defcription  abrégée  de  Paris , par- 
ce qu’il  ne  paroît  aucune  liaifon  entre 
ces  deux  Hôpitaux.  A examiner  même 
férieufement  ladite  Charte,  bien  loin 
d’y  découvrire  l’origne  de  FHôpital  de 
S.  Lazare  , on  s’apperçoit  qu’elle  renfer- 
me des  difpofitions  tout-à-fait  contrai- 
res. Car  quel  fens  peut-on  donner  à ces 
patoles  ? Prcpterea  deprecatus  ejlyUt  via 
qux  ejl  ante  Momderium  fancü  Martini 
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jpro  honore  ejiifdem  Ecclejidt  publicè  tenea- 
lur , & ilia  alia  qua,  fub  Monajlerio  ejl  , 
ad  ufum  pauperum  in  agriculturam  im~ 
mutetur.  Comment  ne  voit-on  pas  que 
le  motif  qui  a engagé  ce  reclus  à follici- 
ter  auprès  du  Prince , pour  obtenir  qu’on 
mît  en  labour  le  chemin  qu’on  avoir  pra- 
tiqué fous  S.  Martin,  pour  le  convertir 
au  profit  de  fon  nouvel  écablilTement  , 
n’étoit  autre  que  la  commodité  & la 
bienféance  du  lieu  qu’il  demandoit  ; & 
qu’ainfi , fi  l’on  étoit  obligé  de  placer 
cet  Hôpital , on  feroit  plus  auroriie  à le 
mettre  derrière , ou  fous  le  Monaftere 
de  S.  Martin , qu^â  l’endroit  où  eft  au- 
jourd’hui S.  Lazare. 

De  tout  ce  que  nous  venons  d’obfer- 
ver,  on  ne  peut  conclure  autre  chofe, 
finon  qu’on  ignore  J’origine  de  S.  Laza- 
re. Il  n’eft  pas  meme  aifé  de  découvrir 
quelle  en  fut  la  première  confiitution  , 
ni  quel  en  a été  le  titre  dans  le  commen- 
cement. Etoit-ce  un  Prieuré?  ou  n’é- 
toit-ce  qu’un  Hôpital  î ou  bien  n’étoit-ce 
pas  l’un  & l’autre  ? car  ces  deux  titres  ne 
font  pas  incompatibles. 

La  première  Charte  où  il  eft  parlé  de 
S.  Lazare  , eft  de  l’an  1 1 10.  & ne  fait 
mention  que  des  pauvres  lépreux.  Aiifli 
fut-ce  en  leur  faveur  que  Louis  le  Gros 
érigea  la  Foire  de  S.  Laurent , comme 
on  l’apprend  des  Hiftoriens  de  Duché f- 
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nct  & de  l’Hiftoire  de  l’Eglife  de  Paris 
par  le  P.  du  Bois.  Rigord  qui  a écrit  la 
vie  de  Philippe  Augufte,  parlant  de  l’a- 
chat que  fit  ce  Prince  pour  lui  Ô:  pour 
fes  fuccelTeurs  du  droit  de  cette  Foire  , 
laquelle  il  tranfporra  depuis  au  marché 
dit  Champeaux  i s’exprime  ainfi  ; P^ri- 
jius  à Leprojis  extra  Civitatem  manenti~- 
bus  nundinas fibi  & fuis fuccejjoribus  émit* 
On  voit  encore  beaucoup  d’autres  titres 
& d’autres  Ecrivains  , qui  tous  ne  par- 
lent que  des  Lépreux  à qui  les  biens  de  cet 
Hôpital  appartenoient  principalement. 

Quoique  dans  tous  ces  titres  il  ne  foit 
parlé  que  des  LépreuXjOn  ne  peut  cepen- 
dant point  difeonvenir  que  la  Maifon. 
de  S.  Lazare  n’ait  eu  le  titre  de  Prieuré 
dès  les  commencemens  , «Sc  que  celui 
qui  avoir  la  qualité  de  Prieur  , n’eut  la 
fupériqrité  & le  gouvernement  de  cette 
A4aifon.  Dans  la  Charte  par  laquelle  le 
Roi  Louis  VII.  dit  le  Jeune,  fonda  en 
1174.  un  Monaftere  de  l’Ordre  de 
Grandmont  à Vincennes,  il  eft  dit  que 
' le  Prieur  & le  Couvent  de  S.  Lazare 
vouloient  bien , en  faveur  de  ce  nouvel 
établiflement  & à la  priere  du  Roi , cé- 
der le  droit  d’ufage  qu’ils  avoient  aupa- 
vant  dans  le  bois  de  Vincennes. 

Un  titre  du  Cartulaire  de  S.  Martin 
des  Champs,  page  100.  qui  m’a  été  obli- 
geamment indiqué  par  le  R.  P.  Pernet , 
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Bibliothécaire  de  ce  Monaftere,  fournie 
fur  ce  fujet  de  plus  grandes  particulari- 
tés. Ce  titre  n’a  point  de  date , mais  on 
le  croit  de  la  fin  du  douzième  fiecle.  On 
y voyoit  que  le  Prieur  Imbert , & le  Cha- 
pitre de  S.  Lazare  , accordent  à un  nom- 
mé Anquetin  trois  quartiers  de  terre  Icis 
à S.  Martin  des  Champs,  fous  le  cens  SC 
la  redevance  defixfols,  payable  annuel- 
lement dans  l’oétave  de  S.  Denis.  Ce  ti- 
tre eft  fouferit  par  Albert , Renaud  , 
Emard,  6c  Guillaume^  Prêtres;  Guy  ^ 
Richer  & Durand  y Freres  fai  ns  , Fratri- 
biis  fanis  ; Guillaume  y Celerier,  Philip- 
pe y Pierre  y Jean  , Ermenoud  & les  au- 
tres Freres.  Enfuite  fe  lifent  les  fouferi- 
ptions  de  Marie , Prieure  , à'Ermene  , 
à'Ermengarde , de  Marguerite  y &c.  Tou- 
tes ces  perfonnes  de  différens  fexes  & de 
différentes  profefiîons  , formoient  ce 
qu’on  appelloit  le  Couvent  de  S.  Lazare. 
C’étoient  comme  autant  de  petites  Com- 
munautés qui  enfemble  ne  compofoienc 
qu’un  tout,  6c  étoient  régies  par  un  mê- 
me chef  qui  étoit  le  Prieur.  On  voit  en- 
core dans  ce  même  titre  qu’en  1194. 
Roberty  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs , 
8c  Daniel  y Prieur  de  S.  Lazare  , tranfi- 
gerent  du  confentement  de  leurs  Cha- 
pitres, touchant  les  droits  refpeélifs  de 
cens  qu’ils  fe  retrocederent. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  ccat , 
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& il  avoit  encore  un  Prieur  à S.  Lazare 
en  1232.  qui  accorda  avec  fa  Commu- 
nauté aux  Filles-Dieu  ramortiflTement 
d’un  terrein  qu’elles  avoient  acheté  de 
Guillaume  Barbette,  où  elles  venoienc 
de  bâtir  depuis  peu.  Dans  la  fuite,  juf- 
qu’au  feizieme  fiecle , il  n’dl:  plus  parlé 
de  Prieurs  dans  les  monumens  qui  nous 
reftent , & ceux  qui  gouvernèrent  cette 
maifon  pendant  ce  temps-Ià , fe  conten- 
tèrent de  la  qualité  de  Maîtres  de  Saint 
La-^are.  Ce  changement  fut  apparem- 
ment l’effet  de  quelque  réforme  intro- 
duite dans  cette  maifon  , de  laquelle  ce- 
pendant THiftoire  ne  nous  a laiffé  au- 
cuns vertiges. 

La  qualité  de  Prieur  reparut  enfui  te 
dans  les  rtaruts  manufcrits  qui  font  dans 
la  Bibliothèque  de  faint  Martin  des 
Champs , & qui  concernent  la  réforme 
que  depuis  peu  on  avoit  introduite  à 
S.  Lazare.  Ces  rtaturs  , à la  vérité , ne 
font  ni  lignés  ni  d.ités , mais  le  P.  Dom 
Pernot  croit  être  fondé  à en  placer  l’é- 
poque un  peu  avant  l’an  1536.  Le  pre- 
mier article  parle  de  la  maniéré  d’établir 
le  Prieur.  Il  y ert  dit  qu’il  feroit  à propos 
que  le  Chapitre  général  , ou  même  le 
Ch.ipitre  particulier,  lorfque  celui-là  ne 
fe  tient  pas , fit  choix  de  deux  ou  trois 
Freres  d’un  mérite  reconnu , & pris  de 
la  même  réforme , pour  être  enfuite  pré- 
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fentes  à l’Evêque  qui  en  nommeroic  un 
à qui  il  confieroit  l’adminiftration.  Mais 
pour  cimenter  cette  réforme,  ôc  la  ren- 
dre plus  durable,  l’on  infifte  pour  que 
S.  Lazare  foit  uni  aux  autres  maifons  de 
la  réforme  des  Chanoines  Réguliers,  ôc 
fournis  au  même  gouvernement. 

Des  neuf  articles  qui  concerne  les 
malades  ou  les  infirmes , il  n’y  a que  le 
premier  qui  foit  un  peu  curieux.  Le  voi-  • 
ci  dans  les  termes  qu’il  eft  conçu  : Quoi 
non  omnes  Leprofi  indifferenterfufcipian^ 
tur  ^fed  hi  duntaxut  ad  quorum  fuhleva-^ 
tionem  Domus  ipfa  ordinata  efi;  VideU.^ 
cet  qui  ex  urbe  Parifienfi , & intra  qua- 
tuor antiquas  Urbis  Portas  nati  dinofcun- 
tur  ex  altero  parente. 

La  raifon  qui  a déterminé  Dom  Per- 
not  à placer  l’époque  de  ces  ftatuts  av.ant 
l’an  1556.  eft  que  ce  fut  en  ce  temps-là 
qu’on  tira  de  S.  Lazare  des  Chanoines 
Réguliers  pour  les  mettre  à l’Hôtel-Dieu 
de  Paris , où  le  Doyen  & le  Chapitre  de 
Notre-Dame  introduifirent  la  réforme. 

Selon  .Jawu/,  ce  n’étoienr  pas  feule- 
ment les  Ladres  ou  Métaux  nés  à Paris 
qu’on  étoit  obligé  de  recevoir  dans  eer 
Hôpital , on  devoir  auflî  y recevoir  les 
Tameliers  ou  Boulangers  de  Paris,  leurs 
femmes  & leurs  enfans  ladres  , quoi- 
qu’ils ne  fuflent  pas  nés  dans  cette  Vil-  > 
le , parce  qu’ils  avoient  fecouru  de  pain 
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& d’argent  ledit  Hôpital  pendant  une 
grande  famine  ; & que  d’ailleurs  lefdits 
Tameliers  s’étoient  obligés  de  bailler  par 
chacune  femaino  un  pain  de  femeftre  , 
ainfî  qu’on  le  voit  dans  une  Sentence 
rendue  contre  le  Prieur  de  cet  Hôpital , 
par  laquelle  il  fut  condamné  en  1 390.  à 
recevoir  une  Boulangère  Ma’:^elle, 

Nous  apprenons  d’une  Charte  de 
Louis  le  Jeune  de  l’an  1 147.  que  les  Lé- 
preux de  S.  Lazare  avoient  droit  de  fai- 
re choifir  dans  les  caves  de  Paris,  où 
ctoit  le  vin  du  Roi,  dix  muids  de  vin 
par  an  ; & qu’enfuite  on  leur  donna  en 
échange  la  piece  de  bœuf  royal , avec  lix 
pains  & quelques  bouteilles  de  vin. 

Lorfque  nos  Rois  vouloient  faire  leur 
entrée  folemnelle  dans  Paris , ils  fe  ren- 
doient  autrefois  à S.  Lazare , où  ils  rece- 
voiept  le  ferment  de  fidélité  & d’obéif- 
fance  de  tous  les  ordres  de  la  Ville,  puis 
la  cavalcade  partoit  de  là  , comme  elle 
part  depuis  quelque  temps  du  fauxbourg 
S.  Antoine.  C’étoit  aufli  à S.  Lazare 
qu’on  mettoit  en  dépôt  les  corps  des 
Rois  & des  Reines  de  France,  avant  de 
les  porter  à S.  Denis  pour  y être  inhu- 
més ; ôc  c’eft  ici  que  tous  les  Prélats  du 
Royaume  fe  trouvoient  entre  les  deux 

f)ortes  de  ce  Prieuré , & chantoient  fur 
e corps  le  pfeaume  de  Profundisy  & les 
autres  prières  accoutumées , & y don- 
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noient  de  l’eau  benite  félon  leur  rang  •, 
& enfuite  le  corps  croit  porté  à S.  Denis 
par  les  vingt- quatre  porteurs  de  fel  Jurés 
V de  cette  Ville. 

Les  Lépreux  ont  demeuré  dans  l’Hô- 
pital de  S.  Lazare  au  moins  jufqu’à  la 
lin  du  feizieme  fiecle,  car  jjar  Arrêt  de 
reglement  rendu  le  9.  de  Fe^vrier  de  l’an 
1 5(56.  le  tiers  du  revenu  de  cette  maifon 
efl:  afTe(5lé  à leur  fubfiftance.  La  lepre 
ayant  celTé  en  France  , ou  du  moins 
ayant  pris  un  autre  nom  , ôc  les  guerres 
de  Religion  étant  furvenues,  cet  Hôpi- 
tal fe  relTentit  du  dérangement  qu’elles 
cauferent  dans  tous  les  ordres  de  l’Etat. 
Non  feulement  il  n’y  avoir  plus  de  la- 
dres dans  cette  maifon , mais  même  plus 
de  difcipline  pour  le  fpirituel,  ni  d’éco- 
nomie pour  le  temporel.  Le  Royaume 
étant  enfuite  devenu  plus  tranquile , on 
fongea  à rétablir  ror(Jre  & la  régularité 
dans  les  maifons  religieufes  d’ou  on  les 
avoir  bannis  , ôc  Pon  réfolut  de  donner 
à M.  Vincent  de  Paul  & à la  Congréga- 
tion qu’il  avoir  inftitué  en  1 62  5 . la  Mai* 
fon  ôc  Hôpital  de  S.  Lazare  dont  Adrien 
le  Bon  ^ Chanoine  Régulier  de  S.  Au- 
guftin  , étoit  pour  lors  Prieur.  Comme 
c croit  un  homme  vertueux , qui  gémif- 
foit  de  l’état  pitoyable  où  cette  maifon 
étoit  réduite  , il  l’offrit  lui  - même  à 
M.  Vincent  de  Paul  qui  refufa  fes  offres 
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f tendant  le  cours  d'une  année,  & qui  ne 
es  accepta  que  lorfqu’il  y fut  déterminé 
par  André  du  Kal  Doéteur  de  Sorbonne 
en  qui  il  avoir  beaucoup  de  confiance. 

Le  Concordat  entre  M.  le  Bon  Ôc  fes 
Religieux  d’une  parr,  M.  Vincent  & fes 
Prêtres  de  la  Million  de  l’autre , fut  figné 
le  7.  de  Janvier  i<>3i.  M.  Vincent  fe 
chargea  non  - feulement  des  Religieux 
de  cette  maifon , mais  encore  de  quel- 
ques perfonnes  foibles  d’efprit  ou  qui 
manquoient  de  conduite , que  les  parens 
avoient  confiées  à M.  le  Bon  , & cet 
ufage  a toujours  continué  depuis  avec 
beaucoup  d'utilité  pour  les  familles , & 
fouvent  mêmes  pour  ces  perfonnes  en  - 
fermées qui  y ont  pris  une  conduire  plus 
régulière. 

Dès  que  M.  Vincent  & fes  enfans  fu- 
rent enpolTeflîon  de  cette  Maifon  , tout 
commença  à y prendre  une  face  nouvel- 
le. La  Maifon  qui  menaçoit  ruine  de 
tous  côtés  fut  réparée  , en  attendant 
qu’on  en  eut  bâti  une  autre  plus  grande 
& plus  convenable  â une  Communauté 
nombreufe , & aux  exercices  de  piété 
qu’on  y devoit  pratiquer  dans  la  luire. 
Cette  Maifon  eft  devenue  le  chef  de  la 
Congrégation  de  la  Million  , & le  lieu 
de  la  réfidence  du  Supérieur  général. 
Edme  Joli , troifîeme  Général  de  la  Con- 
grégation, eft  celui  qui  a élevé  la  plupart 
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de  ces  vaftes  & folides  bâtimens  qui 
compofent  aujourd’hui  cette  Maifon  , 
mais  le  grand  corps  qui  donne  du  côté 

i de  la  ville , eft  plus  ancien  que  lui , & 
ne  fert  qu’aux  Exercitans^  L’entrée  de 
cette  Maifon  eft  allez  belles*  le  refedoir 
propre  & Il  grand , qu’il  s’y  trouve  quel- 
quefois plus  de  deux  cens  perfonnes. 
L’Apotiquairerie  & la  Bibliothèque  mé- 
ritent d’être  vues.  L’enclos  eft  le  plus 
vafte  qu’il  y ait  à Paris  & dans  les  fâux- 
bourgs.  En  1719  & 1720.  les  Prêtres  de 
la  Millîon  ont  fait  élever  fur  le  grand 
chemin  qui  conduit  à S.  Denis  une  lon- 
gue fuite  de  maifons  folidement  conf- 
truite  , qu’ils  louent  à des  féculiers  & 
autres  externes , & qui  font  d’un  grand 
raport.- 

Il  ne  refte  donc  des  anciens  bâtimens 
de  l’Hôpital  de  S.  Lazare  ^ que  l’Eglife  , 
qui  eft  gothique  & trop  petite  pour  la 
Communauté  de  cette  Maifon.  On  l’a 
reblanchie  & embellie  en  dedans  autant 
qu’il  a été  poffible. 

Dès  que  M.  Vincent  de  Paul  eut  été 
béatifié , on  orna  cette  Eglife  de  plufîeurs 
grands  tableaux  qui  repréfentent  les  prin- 
cipales aétions  de  la  vie  de  ce  faint  In- 
ftituteur. 

, Dans  la  nef  eft  Iç  plus  grand  de  tous. 
11  y a quatorze  pieds  de  hauteur , fur  dix:^ 
de  laigeur,  & eft  à\x  Frere  André 
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rifien  , & Religieux  Dominicain  du 
Novicia; , &c  certainemem  un  des  plus 
habiles  Peintres  qu’il  y ait  en  France; 
Ce  tableau  repréfente  l’Apothéofe  de  ' 
Vincent  de  Paul  qui  donne  fa  bénédic- 
tion aux  Supérieurs  généraux  qui  depuis 
lui  ont  gouverné  cette*  Congrégation  , 

& qui  font  ici  à genoux.  Dans  le  fond 
du  tableau  J on  voit  les  Sœurs  de  la  Cha- 
rité dont  ce  faint  homme  a été  auflî  l’In- 
ftituteur.  Elles  ont  à leur  tête  Madame 
le  Gras , qui  coopéra  i l’établilTement 
de  ces  filles , & qui  en  fut  la  premier'e 
Supérieure. 

Il  y en  a huit  dans  le  chœur  qui  font 
tous  fort  beaux  & de  diférens  Peintres. 
Dans  le  premier  on  voir  S.  Vincent  dé 
Paul  dans  un  fauteuil  , prêchant  aux-, 
pauvres  de  l’Hôpital  du  nom  de  Jefuÿ 
qu’il  avoir  auflî  inftitué.  Ce  tableau  qui' 
a dix  pieds  de  hauteur , fur  huit  ou  néuf 
de  largeur,  eft  aüfli  du  Prere  André  ^ èc 
n’eft  pas  moins  etlimé  que  celui  qui  eft 
dans  la  nef. 

Le  2.  lé  3.  le  4.  & le  5.  font  de  Mon- 
fieur  de  rroy  qui  a repréfenté  dans  l’uh- 
le  faint  homme  qui  étant  pour  lors  Curé 
fait  un«  miflîon  aux  gens  de  la  campagnci 
un  autre  exprime  la  mort  du  Roi  Louis 
XIII.  qui  fut  alfiftépar  Vincent  de  Paul  y 
ainfi  que  ce  Prince  l’avoit  fouhaitéj  le  ' 
ttoifieme  fait  voir  ce  faint  préfidant  i 
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une  conférence  d’EccIéfiaftiques  ; ôc  le 
quatrième  repréfente  le  confeil  de  conf- 
cience  d’Anne  d’Autriche  , Reine  & 
i Regente  de  France  , qui  voulut  que 
M.  Fincent  fut  un  des  Confei  11ers  de  ce 
coni'eil.  Ces  tableaux  font  dignes  du 
pinceau  & de  la  réputation  de  Troy. 

Le  fixieme  eft  de  Rejiou  qui  fait  voie 
M.  Vincent  prêchant  aux  Galériens. 

Le  feptieme  eft  de  Baptijle , & repré- 
fenfe  Vincent  de  Foui  qui  préfente  à 
Dieu  les  Prêtres  de  fa  Congrégation , & 
les  deftine  à avoir  foin  du  corps  & de 
l’ame  des  foldats,  ainfi  que  le  Roi  l’a- 
voit  fouhaité.  . , 

Et  le  huitième  eft  de  Galloche  , & 
- nous  fait  voir  M.  Vincent  de  Paul  au 
milieu  d’une  aftemblée  de  Dames  qu’il 
exhore  à faire  des  charités  aux  Enfans 
Trouvés. 

Sur  le  premier  pilier  de  cette  Eglife  , 
en  entrant  dans  le  chœur  à gauche,  eft 
une  table  de  marbre  noir,  fur  laquelle 
eft  l’infcription  fuivante. 

IlluJlriJJîmus  & ReverendiJJïmus  in 
Chrijlo  Pater  ac  Dominus  D.  Joannes 
Franciscus  de  Gondi  , primus  Pari- 
JîenJîs  Archiepifeopus  j &c.  Zelo  diviwt 
glorid , falutifque  animarum  Jihi  commif- 
' fariim  permotus , hanc  fancli  La^ari  do^ 
mum , cum  proventibus  fuis , annuentibus 
atque  reqiiirentibus  Reverendis  hujus  loci 
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FriorCi  Religiojîs , ac  de  confenfu  D.  Prd^ 
pojiti  Mercatorum  y feu  Scabinorum , pro  j 

hac  urbe  Parifîenjt  Jlipulantium , Congre-  j ' 
gationi  Presbyterorum  Mijfionis , de  fua 
gratia , fuis  patentibus  litteris  datis  Pa- 
rifiis  die  ultima  Decembris  anno  Domini  \ 
1^31.  attribuit y atque  univit\  idque  ea 
' mente  , ut  in  eadem  domo  Sacerdotes 
ejufdem  Congregationis  faltem  duodecim 
refideant  ^ qui  fundationibus  aliifque  dic- 
te domûs  oneribiis  fatisfaciant , & fpecia-  . 
iim  officiant  y ut  divina  officia  in  choro 
celebrentur  ; Leprofi  pauperes  Parifîni 
tam  fuburbani  quam  urbani  fufcîpiantur  ; 
Miffîones  quot  annis  in  aliquibus  hujufce 
Dicecejis  Parijienjis  pagis  aut  oppidis  ^ 
predicationi  catechifmo  , & confeffîonum 
gcûercdium  auditioni  operam  dando , few- 
pore  & modo  diSe  Congregationi  confue- 
tis  exerceantur  ; ordinandique  Diœcefa- 
ni  y jlatutis  Ordinationum  folemnium 
temporibuSy  ad  confueta  admittantm  exer- 
ciiia  y quibus  ad  ipfos  Ordines  ritè  fufci- 
piendos  y & ad  virtutes  y ac  funciiones  ec- 
clefiajlicas  débité  exercendas  infiituantur, 
Quamquidem  unionem  Rex  Chrifiianiffi- 
mus  Ludovicus  XIII.  deinde  Supremus 
S enatus  Parifenfs  ; denique  Summi  Pon- 
tifices  Urbanus  VIII.  & Alexander  VU. 
authenticis  diplomatibiis  approbavere  y " 
atque  conjirmavere  j in  quorum  omnium 
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prétfaiorum  perpetuam  memoriam  , ac 
perenne  erga  pnfatum  illujlrijfimum  ac 
^ reverendijjîmum  D.  D.  Archiepifcopum 
benefaclorem , grati  animi  wonumentum  , 
necnon  & juge  pro  ejus  anima  preces  fun~ 
dendi  incitammtum  j ejiifdem  Congrega- 
tionis  Miffionis  Sacerdotes , hanc  ex  mar- 
more  tabulam  pofuet  e ^ pojl  felicem  ipjîus 
obitum , qui  Parifîis  contigit  anno  Domi- 
ni  i<>54.  die  ver  O 11.  Martii. 

Cette  infcription  m’a  paru  d'autant 
plus  digne  dette  ici  tranlcrite,  qu’elle 
conrient  les  principales  conditions  auf- 
quelles  l’Hôpital  de  S.  Lazare  a été  don- 
né à M.  Vincent  de  Pailla  & à la  Con- 
grégation des  Prêtres  dont  il  a été  l’In- 
mtuteur. 

Au  pilier  qui  eft  vis-à-vis , de  l’autre 
côté  du  chœur , eft  un  chaftis  auflî  de 
marbre , dans  lequel  eft  renfermé  le  por- 
trait d’un  Religieux,  dont  l’infcription 
qui  eft  au-delTous  fait  connoître  le  nom , 
la  profelfion  & la  vertu. 

D.  O.  M. 

Qui  jacet  hic , non  hic  jacet  , alto  vivît 

in  axe  j 

Tantum  anima  tumulum  liquit  in  hoc 
f ’ tumido. 

Venerabili  Viro  D.  Adri ano  le  Bon i 
novi  cajlclli  Diœcejîs  Rothomagenjîs 
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Presbytero  , Canonico  Regutari  Ordinis 
fanüi  Augujlini^  hujus  Domûs  quondam  < 
Priori,  qui  cleii juvandi s & procurandé 
pauperum  -ruricolarum  falutis  accenfiis 
defiderio  , nos  Congre gationis  Mijfionis 
Sacerdoces  in  hujufce  Domûs  po jjèjfionem 
accivix , an.  falut,  humane,  16}  i.  6,  idus 
Januarii. 

Tanti  benejîcii  memores  , benefaclori 
nojlro  de  nobis  optimè  merito  hocce  grati 
animi  perenne  monimentum  ereximus. 
Fuit  ejus  pietas  erga  beatam  Virginem 
non  vulgaris  j in  pauperes  liberalitas  verè 
chrijliana  ; ^elus  animarum  non  medio- 
ctis  ; Jludium  mijjïonum  Jingulare  ; qua^ 
rum  in  opéré  eximia  ipji  commendatia 
ejl.  Corpus  exuit  5®.  i(ûis  ApriU  1^51. 
ttatis  74. 

Die  bona  verba  B o M o pîa  dicas  ojjà 
quiefeant , 

Hoc  tibi  qui  dicat , protinus  alter  erit. 

Les  quatre  vers  qu’on  vient  de  lire  , 
font  de  Jacques  de  la  Fojffè,  né  à Paris  , 
Prêtre  de  la  Congrégation  de  la  Mif- 
fion.  On  dit  qu’il  avoit  fait  plus  de  tren- 
te mille  vers  que  per  modeftieil  ne  vou- 
lut jamais  donner  au  Public  , quoique 
Senteul,  qui  étoic  un  excellent  juge  fur  j 
cette  matière,  les  crut  très-dignes  d’être 
imprimés. 


-i 

Digitized  by  Google 


Quart,  dk  S.  Denis.  IX.  42 

Au  milieu  du  chœur,  proche  l’aigle  , 
eroïc  une  tombe  plate  fur  laquelle  on 
iifoic  : 

- HIC  I A C E T 

' Venerahilis  Vir  Y incentius  a 
P A U L o , Preshyter , Fiindator  feu  Inf- 
Xitutor  & primiis  Superior  Generalis  Con~ 
gregationis  Miffuxnis , necnon  PudLirum 
Charitatis,  Obiit  die  zd.  Septembris  en* 
no  1 660.  Atatis  vero  fuA  84. 

Vincent  de  Paul  ayant  été  béatifié  par 
le  Pape  Innocent  XIII.  le  15.  d’Aoûc 
1729.  le  25.  Septembre  fuivant  , fon 
corps  fut  exhumé  en  préfence  de  l’Ar- 
chevêque de  Paris , & fur  mis  depuis 
dans  une  châlTe  d’argent  qui  eft  placée 
fur  l’Autel  de  la  Chapelle  dç  S.  I^azare. 

Au  côté  droit  de  la  tombe  de  ce  faint 
homme,  il  y en  a une  autre  fur  laquelle  eft 
écrit  : 

HIC  J A C E T 

R.  D,  Renatus  Almeras,  Congrê* 
gationis  Miffionis  fecundus  Superior 
generalis.  Obiit  die  2.  Septemhris  anno 
Domini  \6-j Z.  Atatis  fuA  6q.  fuperiori* 
tatis  12. 

Au  côté  gauche  de  la  tombe  de  faint 
i Vincent  de  Paul,  eft  celle  de  feu  M.  Joly  f 

' ;fur  laquelle  eft  écrit  : 

r '' 

I 
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, HIC  J A C E r 

R.  D.  Edmundus  Joly  , Congrega-^ 
tionis  MiJJionis  tertius  Superior  généra^ 
lis.  ObÏLt  die  i6.  Martii  , anno  JDomini 
i6^y.  Ataiis  fuA  y ^ . fuperioricatis  2 5. 

Dans  ce  même  chœur  ont  été  auflî 
inhumés  le  corps  de  Nicolas  Pierron  , 
ouacrieme  Supérieur  général  de  la  Mif- 
non , mort  le  27.  Août  1703.  & celai 
de  François  Watel  , cinquième  Supé- 
rieur général , mort  le  3 . d’Oébobre  de 
l’an  1710.  de  Jean  Bonnet  y fixieme  Su- 
périeur général , mort  le  3.  de  Septem- 
ore  1735.  dans  la  foixante- douzième 
année  de  fon  âge  j mais  les  derniers  Gé- 
néraux n’ont  ni  Epitaphes  ni  infcrip- 
tions  fur  leurs  tombes. 

Au-delà  de  la  tombe  de  S,  Vincent , 
au  milieu  du  chœur  , en  allant  vers  le 
Maître-Autel  , ell encore  une  autre  tom- 
be, fur  laquelle  eft  cette  infcription  ; 

HIC  3 A C E T 

Illujlriffimus  & Reverendi^imus.  Lu- 
Dovicus  DE  Bassompierre  . Epifcopus 
^antonenjis.  Obiit  Parijîis  Kalendis  Ju- 
m \6y6, 

. Louis  de  Baÿbmpierre  y Evêque  de 
Saintes , étoit  fils  naturel  de  François  d^ 
Balfompierie  Maréchal  de  France  , ôc"  " 


Quart,  de  S.  Denis.  îX.  431' 
de  Marie  de  Balzac,  Il  fut  aufll  Abbé  de 
S.  Volulîen  de  Foix  ^ de  S.  Georges  de 
Bofcherville , & premier  Aumônier  de 
Gafton  de  France  Duc  d’Orléans. 

Auprès  de  cette  tombe  il  y en  a une 
autre  qui  touche  au  marche-pied  de  l’Au- 
tel , & dont  l’infcription  eft  ainfi  conçue  ; 

HIC  J A C E T 

Illii(lriJJîmus  & ReverendiJJimus  D.  D,' 
Nicolaus  de  Sevin,  Epifcopus  y Baro  j 
& Cornes  Cadurcenfa.  Obiit  Farijîis  die 
ÿ.  Novemhris  anno  Domini  1678. 

Cet  Evêque  de  Cahors  avoir  été  Au- 
guftin , & avoit  prêché  avec  fuccès  à la 
Ville  & à la  Cour.  La  Reine  Anne  d'Au- 
triche qui  l’honoroit  de  foneftime,  le 
fit  d’abord  nommer  à l’Evêché  de  Sar- 
lat,  & enfuite  à celui  de  Cahors. 

Au  fécond  pilier  à gauche , & vis-à- 
yis  la  Chapelle  de  la  Vierge , il  y a une 
table  de  marbre  fur  laquelle  on  lit  : 

D.  O.  M. 

HIC'IACET 

Nohililis  Antonius  Henneq.Uin,’ 
Dominus  de  Vinci , Preshyter , qui  cum 
in'variantis  AuU  vicijjieudinibus  , non 
fine  gratta  Principum  & favore  Regum  , 
in  honoribus  mulets  » & dignitatibus  per- 
f ■ manfijjet , tandem  ad  quiedoris  vite  por- 
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lum  féliciter  enatavit,  Anno  atatis  fua 
jo.  Sacerdos  facîus  , bona  pauperibus 
elargiendo  rujlicanos  MiJJionibus 
truendo  j Congre gationi  noJlrA  benefa- 
tiendo  ; iea  cAteris  apud  nos  virtutikus 
' enituit , ut  beatitudinis  fua  fpem  , nobis 
omnibus  reliquerit  fané  non  vulgarem. 
Obüt  anno  etatis  6 y Domini  1645. 

Dans  la  Chapelle  des  Anges  , a etc 
inhumé  M.  Abelly^  Doéteur  de  Sorbon- 
ne , qui  fut  nommé  à l’Evêché  de  Rho- 
dès  lorfqiie  M.  de  Perefixe  ïox.  nommé 
à l’Archevêché  de  Paris , & qui  après 
avoir  gardé  cet  Evêché  pendant  quel- 
ques années , en  donna  fa  démillîon , & 
(e  retira  dans  la  Maifon  de  S.  Lazare 
pour  laquelle  il  avoir  beaucoup  d’affec- 
tion. On  lit  fur  fa  tombe. 

lî  I C J A C E T 

Illujirijfimus  & Reverediffimus  D.  D. 
Ludovicus  Abelly  , Epifeopus  Ruthe- 
nenjîs  antiquus.  Obiit  Partjîis  die  4.  Oc- 
tobris  anno  Domini  1691.  Atatis  vero 
fuA  88. 

' A un  des  bouts  de  l’enclos  de  S.  La- 
zare , fur  le  grand  chemin  de  Paris  à 
S.  Denis , eft  un  corps  de  bâtiment  fé- 
paré  qui  fait  partie  de  S.  Lazare  , 8c 
qu’on  nomme  le  Séminaire  de  S.  Charles» 

Ç’eft 
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C eft  ICI  qu  on  envoya  ordinairement  les 
Prêtre  de  la  Milîîon  de  la  Communau- 
té de  S.  JLazare  lorfqu’ils  font  convalef- 
cens.  On  y a vu  auffi  quelquefois  des  Pré- 
lats qui  venoient  s’y  mettre  en  retraite. 

Dès  que  Vincent  de  Paul  eut  pris  pof- 
lellion  de  S.  Lazare , il  en  ouvrit  la  por 
te  aux  Eccléfmftiques  & aux  Laigues  qui 
vouloientpalTec  quelques  jours  dans  les 
exercices  de  la  retraite  Ipiritueile;  & ou 
compte  que  depuis  i <^3  5 . juCqu’en  k^^o. 

» I perfonnes  , 

e elt-a-dire  environ  fix  cens  par  année. 

On  a toujours  continué  depuis  à les*  r 
recevoir.  A chaque  Ordination  ^ ceux 
qui  font  admis  à recevoir  les  Ordres  , 
peuvent  y venir  faire  une  retraite  dé 
huit  jours , & ces  retraites  commencent 
toujours  les  famedis  au  foir. 

Les  Laïques  y font  auflî  reçus  gratis 
pour  faire  des  retraites  de  huit  jours.  Ces 
exercices  commencent  les  mardis  au 
foir  , pourvu  qu’ils  ne  fe  rencontrent 
point  dans  les  femaines  des  grandes  re- 
traites dont  je  vais  parler. 

Une  perfonne  qui  par  humilité  n’a  pas 
voulu  etre  connue , a donné  une  fomme 
confiderable  à la  Maifon  de  S.  Lazare  ; 
a condition  qu’on  recevroit  pour  quatre 
retraites  quatre  cens  Curés  ou  Prêtres 
delTervans  du  Diocèfe  de  Paris  qui  vou- 
droienx  fe  recueillir  pendant  quelques 
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454  Description  de  Paris, 
jours.  Ces  retraites  fe  font  après  Pâques , 
dans  les  femaines  ou  il  ne  fe  rencontre 
point  de  fêtes  , & elles  commencent  le 
Dimanche  au  foir.  - 

Comme  l’objet  principal  de  rinftim- 
tion  de  la  Congrégation  de  la  Million  , 
eft  de  faire  des  courfes  Evangéliques 
pour  l’inllruétion  & le  falut  des  pauvres 
gens  de  la  Campagne , il  y a des  Prêtres 
de  la  Maifons  de  S.  Lazare  qui  s’occu- 
pent continuellement  à faire  des  Mif- 
fions  aux  environs  de  Paris  ; & depuis 
1651.  jufqu’en  1660.  La  Maifo»  de 
S.  Lazare  en  fit  près  de  fept  cens,  à plu- 
fieurs  defquelles  Vincent  de  Paul  avoic 
lui-même  allifié.  On  a toujours  conti- 
nué ces  Miffidns  jufqu’â  préfent  avec  le 
même  zele  & le  même  fuccès. 

Quoique  la  Maifon  de  S.  Lazare  n’aic 
pas  été  le  berceau  de  la  Congrégation 
de  la  Million  , cependant  comme  elle 
en  eft  devenue  le  chef,  je  crois  qu’il  eft  à 
propos  de  dire  ici  quelque  chofe  de 
l’inftituteur  , & de  l’origine  de  cette 
Congrégation. 

Vincent  de  Paul  qui  en  a été  l’Inllitti- 
teut,  naquit  le  14.  d’Avril  de  l’an  1576’. 
â Ranquines , petit  hameau  du  vilage  de 
Poy  au  Diocèfe  d’Acqs.  Il  employa  les 
premières  années  de  fon  adolefcence  à 
garder  les  beftiaux  de  fon  pere  qui  étoit 
un  Laboureur  de  ce  vilage  , mais  qui 
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s’écant  apperçu  que  ce  fils  pouvoit  faire 
quelque  choie  de  mieux  , fit  un  effort 
pour  payer  une  penfion  très  - modique 
aux  Cordeliers  d’Acqs , chez  lefquels  il 
le  mit  pour  apprendre  la  langue  latine. 
Ce  fut  vers  l’an  1588.  que  Vincent  de 
Paul  entra  chez  ces  Peres , & il  s’y  ap- 
pliqua avec  tant  de  fuccès  , qu'au  bout 
de  quatre  ans  il  en  fçut  affez  pour  en 
être  Précepteur  des  enfans  d’un  Avocat 
d’Acqs  où  il  continua  fes  études  fans 
qu’il  en  coûtât  rien  à fon  pere.  Il  y reçut 
la  tonfure  & les  ordres  mineurs  au  mois 
de  Septembre  i '59^.  & quitta  pour  lors 
fon  pays  pour  aller  étudier  en  Théologie 
à Touloufe.  Il  pafla  enfuite  à SaragolTe , 
puis  revint  à Touloufe  où  il  reçut  le  Sou- 
diaconat  à l’ordination  du  mois  de  Fé- 
vrier 1598.  le  Diaconat  â celle  de  Dé- 
cembre de  la  même  année , & la  Prêtrife 
au  mois  de  Septembre  1600.  Il  avoit 
étudié  fept  ans  en  Théologie  dans  TU- 
niverfité  de  cette  Ville  , lorfqu’il  fut 
reçu  Bachelier  en  1(704. 

Après  avoir  été  conduit  à Tunis  pat 
Pirates  qui  l’avoient  fait  prifonnier  , 
•j  être  reveuu  en  France , & avoir  fait  un 
I voyage  à Rome  en  1^07.  il  vint  enfin  à 
fc  Paris  en  1(708.  Peu  de  remps*après  qu’il 
f fut  arrivé  dans  cette  Capitale  , il  eut  le 
L bonheur  d’être  connu  du  Cardinal  de 
BeruUe  qui  dans  la  fuite  voulut  bien  le 
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45^  Description  de  Paris  , 
retirer  pendant  près  de  deux  ans  dans  la 
Maifon  des  PP.  de  l’Oratoire  qu’il  ve- 
npit  d’inftituer.  M.  de  Bérulle  lui  ayant 
çonfeillé  de  prendre  la  Cure  de  Clichi , 
dont  le  P.  Bour^oln  jugea  à propos  de  fe 
démetveiyincent  de  Paul  s’y  acquitta  des 
devoirs  d’un  zélé  Pafteur,  & par  fes  paro- 
les , & par  fes  exemples , il  fit  lî  bien  en- 
trer fes  Paroiflîens  dans  le  chemin  de  la 
vertUj  que  la  plupart  vivoient  comme  des 
Anges.  La  meme  main  qui  l’avoit  placé 
dans  cette  ParoilTe  l’en  retira  j M.  de 
Berulle  ayant  cru  qu’il  feroit  encore  plus 
de  bien  ailleurs  , le  fit  entrer  dans  la 
Maifon  éi  Emmanuel  de  Gondi^  Cornte 
de  Joigoi , Général  des  Galeres  de  Fran- 
ce, pour  être  Précepteur  des  trois  en- 
fans  de  ce  Seigneur.  Peu  après"  le  Cardir 
nal  de  Berulle  le  fit  nommer  à la  Curp 
de  Châtillon-le\-Dombes  y qu’il  lui  fit 
abandonner  fix  mois  après  pour  le  faire 
rentrer  dans  la  maifon  de  Gondi.  Il  y 
revint , & ne  s’y  tint  pas  oifif.  Il  tn  par- 
courut les  terres,  & y fit  des  Miflîons, 
En  1(321.  il  alla  à Marfeille  pour  vifiter 
les  Galeres  dont  le  Roi  l’avoit  fait  Au- 
mônier Réal  y & donna  aux. Forçats  tous 
les  fecours  fpirituels  qui  dépendoient  de 
lui.  L’année  fuivante  il  alla  vifiter  les 
Galeres  qui  éroient  à Bourdeaux , & il 
eut  la  confolatioa  d’y  convertir  un  Turc. 
L’année  1(325.  très  - avantageiffe  d 
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l'Eglife  par  le  delTein  que'  conçut  la 
Comîejfe  de  Joigni  de  foncier  une  Con- 
grégation qui  fit  fa  principale  occupa- 
tion de  faire  des  Milfions  à la  Campa- 
gne. Elle  avoir  déjà  offert  plufieurs  fois 
aux  Jefuites  & aux  Peres  de  TOratoire  , 
la  fomme  de  fix  mille  livres  pour  faire 
de  cinq  en  cinq  ans  des  Millions  dans  fes 
terres,  mais  aucune  de  ces  fociétés  n’a- 
voir voulu  fe  charger  de  cette  fondation. 
Elle  conçut  donc  un  prôjet  infiniment 
plus  vafte , mais  dont  l’exécution  fut  ce- 
pendant plus  facile.  Elle  le  communi- 
qua au  Comte  de  Joigni  fon  mari , & à 
Jean  François  de  Gondi , Archevêque  de 
Paris  fon  frere , qui  voulurent  auflî  en-  . 
trer  en  part  de  cette  fondation.  Ce  der- 
nier deftina  à cette  Congrégation  le  Col- 
lege des  Bons  Eiifans  qu’il  avoir  à fa  dif- 
pofition , pour  le  logement  de  ces  Prê- 
tres. Ils  en  firent  la  propofition  à Vincent 
de  Paul  qui  l’accepta  ; & le  17  Avril  de 
l’an  16 les  provifions  de  Principal 
de  ce  College  lui  furent  expédiées. 

Le  Comte  & la  Comtefle  de  Joigni 
lui  donnèrent  en  même  temps  la  fomme 
de  quarante  mille  livres  pour  commen- 
cer cet  établiflèment  , avec  pouvoir  de 
choifir  tels  Eccléfiaftiques  qu’il  jugeroit 
à propos , & qui  feroient  fous  fa  direc- 
tion pendant  fa  vie.  Cette  Congrégation 
ne'  commença  d’abord  que  par  quatre 
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Prêtres  sufquels  fe  joignirent  quatre  au- 
tres peu  de  temps  après  *,  & le  24.  d’A- 
vril  1 6t6.  TArcnevêque  de  Paris  approu- 
va cette  Congrégation  nailTante.  Le  Roi 
par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai 
en  permit  rétablilTement.  Le 
nombre.de  ces  Milfionnaires  augmen- 
tant chaque  jour,  lePape Urbain  VIII. 
par  une  Bulle  exprelTe  du  mois  de  Jan- 
vier de  l’an  érigea  cette  Compa- 

gnie en  Congnégation  fous  le  titre  de  la 
MiJJîon , & permit  à l’Inttituteur  de  fai- 
re des  reglemens  pour  y maintenir  le 
bon  ordre. 

Ce  fut  audi  dans  ce  temps-là  que  les 
Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mif- 
lion  entrèrent  dans  le  Prieuré  de  S.  La- 
aare  lez -Paris  appartenant  pour  lors  à 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin 
qui  le  leur  cederenc  aux  conditions  por- 
tées par  le  Concordat  fait  entre  eux.  Dès 
que  la  Congrégation  de  la  MilTîon  eut 
pris  polTeilion  de  la  Maifon  de  S.  Laza- 
re , M.  Vincent  y fixa  le  fiege  du  Supé- 
rieur général , & en  fit  le  chef-lieu  d’une 
Congrégation  dont  la  propagation  a été 
fil  rapide,  qu'elle  a des  établiflèmens  en 
France , en  Italie , en  Pologne , en  Sa- 
voye,  en  Piémont  & en  Lorraine.  L e 
' foin  d’établir  & 'de  former  une  Congré- 
gation femble  demander  un  homme  tout 
entier , mais  la  charité  & le  grand  zele 
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de  M.  Vincent  y faifoient  qu’il  étoit  tout 
à tous.  De  fon  temps  il  ne  fe  fit  prefque 
pas  d’ètablifiement  de  piété , où  il  n’en- 
crât pour  quelque  chofe.  11  aflifia  Louis 
XIII.  à la  mort , & devint  même  enfui- 
te  homme  d’Etat  ; caria  Reine  Regente 
l’admit  au.Confeil  Royal  des  affaires 
Eccléfiaftiques  dont  il  fut  chargé  pendant 
dix  ans.  Il  mourut  à S.  Lazare  le  27.  de 
Septembre  de  l’an  i66o,  vers  les  quatre 
heures  ôc  demie  du  matin , âgé  de  84. 
ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  chœur 
del’Eglifede  S.,  Lazare.  Le  lendemain 
28.  le  Prince  de  Conti  , M.  Picolomini 
Nonce  du  Pape , la  Duchefiè  AiguiU 
Ion , plufieurs  Prélats  & autres  perfon> 
nés  de  diltiniffion  afilfierent  à fes  obfe- 
ques.  Il  a été  béatifié  par  un  decret  du  Pa> 

fie  Benoît  XIII.  donné  le  1 3.  d'Août  de 
’an  lyi?-  & enfin  canonifé  par  le  Pape 
ClementXlL  le  Juin  de  l’an  1737. 
Ce  Pape  a ordonné  par  la  Bulle  de  Ca- 
nonifation  que  le  19.  Juillet  de  chaque 
année  on  en  fera  la  mémoire  comme 
d’un  Saint  Confeffeur  non  Pontife. 

Les  Prêtres  de  la  Miflîofh  font,  aprèÿ 
deux  ans  de  probation , ou  de  Séminaire 
quatre  vœux  fimples , de  pauvreté  , d’o~ 
béijfance , de  chajleté  & de fiahilité , donc 
ils  ne  peuvent  être  difpenfés  que  par  le 
Pape  , du  moins  quant  aux  trois  pre- 
miers } car  pour  le  quatrième , le  Supé- 
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rieur  Général  le  leur  remet  quand  il  loi 
plaît.  CesPrêtres  font  ainfi  engagés  à la 
Congrégation , fans  qu’elle  le  îbit  à leur 
égard,  pouvant  les  congédier  quand  elle 
le  juge  à propos. 

Maison  des  Filles  de  la  Charité  , 
Servantes  des  Pauvres  Malades. 

Celte  maifon  eft  vis-à-vis  celle  de 
S.  Lazare  , & a été  auffi  inftituée  par 
M.  Vincent  de  Paul.  Si  ce  n^eft  pas  le  plus 
brillant  établifTement  de  Filles  qu’il  y ait 
en  France , on  peut  au  moins  auurer  que 
c’eft  le  plus  utile.  M.  Vincent  de  Paul, 
conjointement  avec  Madame  Louife  de 
Marillac,  veuve  deM.  le  Gras,  Secré- 
taire des  Commandemens  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis  ^ inftitua  vers  l’an 
i<îj3.  La  Compagnie  des  Filles  de  la 
Charité,  Servantes  des  Pauvres  Mala- 
des J par  le  moyen  defquelles  il  a fait , 
& fait  encore  tous  les  jours  des  biens 
infinies,  tant ‘pour  le  foulagement  des 
malades , que  pour  l’affiftance  des  Pau- 
vres & l’éducation  des  jeunes  filles  , &c. 
Cette  pieufe  veuve  étoit  né  à Patis , de 
Louis  de  Marillac  fleur  de  Ferrieres  , & 
de  Marguerite  le  Camus , le  i r.  d’Aoiit 
de  l’an  1 59T.  Elle  fut  mariée  à l’âge  de 
vingt-deux  ans,  au  mois  de  Février  de 
l’an  I 3 . à Antoine  le  Gras  y natif  tk 
Montferrand  en  Auvergne.  Celui-ci 
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étant  mort  la  nuit  du  1 1 .de  Décembre  de 
l’année  itjZ5.  fa  veuve  fut  mife  par 
Pierre  Camus , Evêque  de  Belle/ , fous 
la  conduite  de  M.  Vincent  de  Pauli  qui 
l’employa  au  fervice  des  Pauvres  dans  les 
Confréries  de  Charité.  Ce  faint  homme 
ayant  réfolu  d’établir  fous  la  conduite 
d’une  Supérieure,  une  Communauté  de 
filles  que  l’on  formeroit  aux  exercices  de 
Charité,  il  ne  trouva  perfonne  qui  fût 
plus  digne  de  cetemploy  que  Madame 
le  Gras.  Ce  fur  donc  à elle  que  M.  Vin- 
cent de  Paul  confia  le  foin  de  former  cet- 
te Compagnie , & de  la  conduire.  Cette 
Dame  demeuroit  pour  lors  fur  la  ParoiC- 
fe  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet,  & com- 
mença à ralTembler  ces  Filles  dans  fa 
maifon  le  29.  Novenfibre  Mais 

le  nombre  s’en  étant  confîdérablemenc 
augmenté  , la  maifon  fe  trouva  trop  pe- 
tire , & l’on  fut  obligé  de  les  transférer 
au  village  de  la  Chapelle , entre  Paris  Sc 
S.  Denis  , où  M®  le  Gras  fe  tranfporta 
avec  fa  Communauté , au  mois  de  Mai 
de  l’an  16:^6.  Biles  étoient  là  fort  au  lar- 
ge , mais  elles  étoient  trop  éloignées  des 
lecours  fpirituels  qu’elles  reçoivent  de  la 
maifon  de  S.  Lazare  ; c’eft  pourquoi  en 
i(j42.  elles  revinrent  fur  leurs  pas,  & 
s’établirent  au  fauxbourg  S.  Lazare  dans 
la  Maifon  où  elles  font  préfentement. 
M.  Vincent  de  Paul  leur  donna  des  Re- 
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gles  & des  Conftitutions  , qui  furent  ap- 
prouvées le  i8  du  mois  de  Janvier  i<j5  5» 
par  le  Cardinal  de  Rets  Archevêque  de 
Paris , & en  conféquence  le  Roi  leur  ac- 
corda des  Lettres  Patentes  au  mois  de 
Novembre  KJ58.  qui  furent  regiftrées 
au  Parlement  le  1 6.  Décembre  de  la  mê- 
me année.  Par  ces  Réglés  & ces  Confti- 
tutions , ces  filles  font  fous  la  diredbion 

f»erpétuelle  du  Général  de  laMiflîon,  & 
eut  Supérieure  eft  élue  tous  les  trois  ans. 
Il  n’y  a eu  que  M‘.  le  Gras , leur  fonda- 
trice , qui  à la  priere  de  M.  Vincent  de 
Paul , leur  Inftituteur , fut  Supérieure 
de  cette  focieté  pendant  le  refte  de  fa 
vie.  Elle  mourut  le  15.  Mars  1660, 
âgée  de  68.  ans. 

Les  Filles  ou  Sœurs  de  la  Charité  , 
Servantes  des  Pauvres , ne  font  point  de 
vœux,  & peuvent  quitter  quand  elles 
veulent.  On  les  nomme  Saurs  Grifes  ^ 
â caufe  de  la  couleur  de  la  ferge  dont  elles 
font  vêtues.  Elle  ont  foin  des  malades , 
des  Pauvres , & d’apprendre  à de  jeunes 
filles  à lire , à écrire  & à faire  des  ouvra- 
ges pour  gagner  leur  vie  ; elles  fefont  dif- 
perlées  en  diférens  lieux  du  Royaume, 
& même  dans  les  Pays  étrangers.  Elles 
ont  deuxcens  quatre-vingt-fix  Etabliftè- 
mensjdont  il  y a environ  fix  vingt  Hôpi- 
taux, fictoutes  leurs  Maifons  ont  relation 
à celle  de  Paris.  .11  y a quarante  de  ceS 


Quart,  de  S.  Denis.  IX.  445 
Filles  aux  Invalides,  vingt  aux  Incura- 
bles , & plus  de  quatre  - vingt  dans  les 
principales  Patoilie  de  Paris. 

La  Foire  de  S.  Laurent. 

A la  fuite  de  ces  deux  maifons  de  pié- 
té , eft  placée  la  Foire  S.  Lcairent  qui 
apporte  un  revenu  conlidérable  à la  mai- 
fon  de  S.  Lazare.  J^ai  remarqué  ci-delTus 
que  le  Poi  Louis, VI.  avoir  accordé  Une 
Foire  aux  Prieur  & Religieux  de  S.  La- 
zare, que  Phiiippe-Augufte  la  réunira 
fon  Domaine , & la  transféra  au  lieu  dit 
Champeaux , où  font  à préfent  les  Halles. 

Ajoutons  ici  que  le  même  Phiiippe- 
Augufte  donna  en  échange  aux  Prieur 
& Religieux  de  S.  Lazare  une  rente  de 
trois  cens  livres  .à  prendre  fur  fon  Do- 
maine , Sc  qu’enfin  au  lieu  de  cette  ren- 
te , il  leur  donna  une  autre  Foire , nom> 
mée  la  Foire  S.  Laurent , qui  fe  tenoit 
pour  lors , comme  elle  fe  tient  encore 
aujourd’hui  le  long  du  chemin  & de  la 
rue  du  fauxbourg  de  ce  nom , & ne  du- 
rcit que  le  jour  de  S.  Laurent.  Ce  jour- 
là  le  foleil  étoit-il  à peine  couché  , que 
les  Sergens  de  la  douzaine  du  Roi  au 
Châtelet , venoient  fondre  fur  les  loges. 
Philippe  de  Valois  en  augmenta  la  du- 
rée de  quelques  momens  ; car  par  fes 
Lettres  des  années  1 544.  & 1 345.  Il  per- 
mit aux  Freres  & Saurs , tant  fains  que 
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malades  , de  L'Hôpital  de  S.  La-^pire  , cfe* 
tenir  la  Foire  de  S.  Laurent  jufquà  la 
nuit.  Dans  la  fuite  la  durée  de  cette  Foi- 
re fut  de  huit  jours , puis  de  quinze  juf- 
qu’en  i6i6.  enfin  apres  quelques  inter- 
ruptions & changemens  arrivés  jufqu’en 
i6^z.  elle  a été  rétablie , & la  maifon 
de  S.  Lazare  lui  a donné  un  emplace- 
ment de  cinq  arpens  entourés  de  murs  , 
a fait  bâtir  des  loges , & planter  des  ar- 
bres dans  les  rues  qui  font  pavées  , ce 
qui  la  rend  à préfent  très-agréable.  L’ou- 
verture de  cette  Foire  eft  ordinairement 
annoncée  fur  la  fin  du  mois  de  Juin  par 
une  Ordonnance  de  Police  que  l’on  affi- 
che dans  les  places  publiques , puis  l’ou- 
verture s’en  fait  le  28.  de  ce  même  mois, 
veille  de  S.  Pierre  , par  le  Lieutenant 
Général  de  Police,  qui  va  tenir  ce  jour- 
lâ  une  Audience  de  grande  Police  dans 
la  maifon  de  S.  Lazare.  Cette  Foire  ne 
finit  qu’avec  le  mois  de  Septembre , àinft 
elle  dure  trois  mois  entiers. 


X.  Le  Quartier  de  S.  Martin. 

Le  Quartier  de  S.  Martin  eft  bor- 
né à l’Orient , par  les  rues  Bar-du- 
Bec,  de  Sainte-Avoye , & du  Temple 
cxclufîvement  i au  Septentrion , parles 
extrémités  des  fauxbonrgs  înclufive- 
ment , à l’Occident , par  S.  Mar^ 
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tin  & par  la  grande  me  du  fauxbourg 
incliifivement  ; & au  Midi , par  la  rue 
de  la  Verrerie  inclufîvemenc , depuis  le 
coin  de  la  rue  S.  Martin , jafqu’au  coin 
' de  la  rue  Bar-du-Bec. 

Saint  Mederic  , que  félon  l’ufage  on 
nomme  aujourd’hui  S.  Merri , ell  une 
Eglife  Coll(^grale  5c  Paroiflîale , qui  n’é- 
toit  anciennement  qu’une  pecite  Cha- 
pelle fous  l’invocation  de  faint  Pierrei 
Saint  Merri  étoit  d’une  famille  noble 
d’Autun,  & dès  l’âge  de  treize  ans  fur 
offert  par  fes  parens  au  Monaftere  de 
S.  Martin  que  la  Reine  Brunehaud  y 
avoit  fondé , ôc  duquel  on  dit  qu’il  de- 
vint Abbé  dans  la  fuite.  Ufuard^  dans 
fon  Martyrologe,  ne  lui  donne  cepen- 
dant que  la  qualitéde  Prêtre.  Frodulphe , 
Filleul  ôc  un  des  Difciples  de  S.  Merri  > 
lui  ayant  perfuadé  de  faire  un  voyage  de 
dévotion  à Paris , au  tombeau  de  S.  De- 
nis ôc  à celui  de  S.  Germain  dont  le  nom 
ôc  la  fainteté  étoient  fi  connus  â Autun  , 
ils  y vinrent  , ôc  fe  logèrent  dans  un 
fauxbourg  au  nord  de  la  Ville  auprès 
d’un  Oratoire  ou’Chapelle  qui  étoit  fous 
l’invocation  de  S.  Pierre.  S.  Merri  y vé- 
cut deux  ans  ôc  neuf  mois  , Ôc  y mourut 
faintement  le  2 9 d’Août  de  l’an  700.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  cette  Chapelle, 
mais  l’an  884.  un  Prêtre  nommé  Theo^ 
dçhen  qui  deffervoit  cet  Oratoire , pria 
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Go-s^in^  fon  Evêque,  de  vouloir  bien  per» 
mettre  qu'on  levât  de  terre  le  corps  de  S. 
Mederic , pour  le  mettre  en  un  lieu  plus 
honorable.  Cette  tranflation  fe  fit  avec 

f;rande  folemnité  à pareil  jour  qu’on  fait 
a fête  de  ce  fainr,  & Gozlin  n’ayant  pû 
fe  trouver  à cette  cérémonie,  à caufe des 
grandes  affaires  qui  lui  furvinrent , il 
envoya  fes  Archidiacres  à fa  place. 

Vers  l’an  loio.  Renaud  de  Vendof- 
me , Evêque  de  Paris , donna  cette  Cha- 
pelle au  Chapitre  de  fa  Cathédrale,  qui 
y envoya  f^t  Eccléfîaftiques  pour  y faire 
le  Service  Divin , & pour  y vivre  fecun- 
dhm  Canones  *,  & c’eft  là  l’origine  du 
Chapitre  de  S.  Merri.  En  1 200.  on  bâtit 
une  Eglife  en  la  place  de  cette  Chapelle , 
& on  l’érigea  en  ParoifTe.  Dès  lors  le 
nom  de  S.  Mederic  ou  Merri  prit  le  def- 
fus , & on  ne  donna  plus  celui  de  S.  Pier- 
re à cette  Eglife.  Les  Chanoines  y firent 
d’abord  alternativement  les  fondions 
Curiales,  mais  en  1219.  un  Paroiffien 
étant  mort  fans  Sacremens  , parce  que 
le  Chanoine  qui  étoit  de  femaine  étoit 
abfent  , les  Chanoines  d’un  commun 
accord  donnèrent  l’adminiflration  ou 
Cure  de  la  ParoifTe , au  plus  ancien  d’en- 
tre eux,  fe  tefervanr  feulement  les  droits 
de  Curés  primitifs  & une  fomme  que  le 
Curé  s’obligea  de  leur  payer  , ce  qui  fut 
confirmé  par  le  Chapitre  de  l’Eglife  de 
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Paris.  Le  nombre  des  Paroiffiens  s’étant 
prodigîcufement  multiplié  après  un  cet  ^ 
tain  temps,  le  Curé  repréfenta  qu’il  ne 

f'ouvoit  pas  fuffire  aux  fonétions  Curia- 
es , & demanda  un  Coadjuteur , ce  qui 
lui  fut  accordé  en  1300.  Il  y eut  donc 
alors  deux  Curés  ou  Chefciers,  qui  ont 
fait  alternativement  les  fonétionsC.uria- 
les  pendant  plufîeurs  fiecles,  & ont  fub- 
lîfté  jufqu’en  i(j83.que  par  un  Traité 
pairé  le  1 1.  d'Avril  entre  Adrien  Rollin , 
premier  Chefcier  , Chanoine  & Curé 
de  S.  Mer  ri,  & Nicolas  Blampignon  , 
fécond  Chefcier , Chanoine  & Curé  de 
de  la  même  Eglife , les  deux  Cures  fu- 
rent réunies  en  la  perfonne  de  ce  der- 
nier , à la  charge  de  payer  au  fieur  Rol- 
lin une  penfion  de  trois  mille  fix  cens 
livres.  Cette  Tranfaétion  fut  confirmée 
par  des  Lettres  Patentes  données  au  mois 
d’Avril  1(185.  qui  furent  regiftrées  au 
Parlement  le  2 5 . Mai  de  la  même  année. 

Au  mois  de  Janvier  de  l’an  1273. 
Philippe  III.  dit  le  Hardi , fit  un  accord 
avec  le  Chapitre  de  S.  Merri , qui  pré- 
tendoit  avoir  la  Juftice  fur  toute  la  ter- 


re de  fon  Eglife,  ce  qui  lui  étoit  contef- 
té  par  les  Gens  du  Roi.  Par  cet  accord , 
Philippe  le  Hardi  fe  réferva  fa  Haute 
Juftice , & donna  au  Chapitre  en  échan- 
ge quelques  rentes  & quelques  privilèges. 

La  même  raifon  qui  en  1500.  avoit 
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donné  lieu  à rétablilTemenc  de  deux  Cu- 
rés , fut  caufe  que  fous  François  I.  on  fut 
obligé  de  faire  bâtir  ici  une  Eglife  allez  I 
grande  pour  contenir  les  Paroilîiens.  On 
en  jetta  donc  les  fondemens  yS>c  elle  fut 
continuée  jufqu*en  1^12.  qu’elle  fut  ‘ 
entièrement  achevée. 

Lorfqu’on  démolit  l’Autel  de  l’an- 
cienne Êglife , on  trouva  dans  un  tom- 
beau de  pierre  le  corps  tle  fon  Fondateur 
ayant  des  botines  de  cuir  doré  aux  jam- 
bes , mais  ce  corps  tomba  en  poufliere 
dès  qu’il  eut  été  expofé  à Pair.  Oh  y trou- 
va auflî  un  écrit  où  étoit  le  nom  de  ce 
Fondateur,  mais  on  n’en  a jamais  pii 
lire  la  date.  On  mit  ces  cendres  au  mi- 
lieu du  chœur  de  l’Eglife  d’aujourd’hui , 
avec  cette  infcription  telle  qu’elle  fut 
trouvée  dans  ce  tombeau. 

. HIC  J A C E T 

Vir  boM  memoriA 
Odo  Falconarius,^ 
Fundator  hujus  EccleJiA. 

La 'plus  grande  partie  du  corps  de  faint 
Merri  repofe  ici  dans  une  châlTe  d’ar- 
gent expofée  au-delTus  du  Maître-Autel.  . 
JL’exterieur  de  cette  châlTe  eft  orné  de 
plufieurs  f^ures  auflî  d’argent  & rele- 
vées en  bofle.  Celles  de  la  Vierge  & de 
S.  Mederic  font  aux  deux  bouts , & tout 
le  long  des  deux  côtés  font  celles  des 
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douze  Apôtres.  On  ne  porte  cette  châlTè 
que  lorfque  l’on  Tait  quelque  Proceflîon 
générale  pour  les  nécelîités  publiques  , 
& ce  font  pout  lors  les  Corroyeurs  qui 
la  portent  par  un  droit  qu’ils  ont  de 
temps  immémorial.  Au  - delTiis  de  la 
châiïe  de  S.  Merri , il  y en  a deux  autres 
auflî  d’argent  : dans  l’une  eft  le  corps  de 
S.  Leger  i & dans  l’autre  celui  de  faint 
frodulphe  , que  le  peuple  appelle  faint 
Frou , difcipfe  & compagnon  de  faint 
Merti. 

Dans  une  Chapelle  qui  elt  à droite  en 
entrant  dans  cette  Eglife,  on  voit  un  ta- 
bleau c^ui  eft  unique  dans  fon  efpece  : 
c’eft  un  morceau  de  Mofaïque , qui  fur 
un  fond  doré  j repréfente  la  fainte  Vier- 
ge & V Enfant  Jefus , accompagnés  de 
plufieurs  Anges.  Au  bas  de  ce  tableau 
font  ces  deux  inferiptions  ^ qui  font  con- 
noître  les  noms  de  celui  qui  l’a  fait , &: 
de  celui  qui  l’a  donné  à cette  Eglife. 

Opüs  Maoistrj  DAVIDIS 
Florentini, 

Anno  M.  CCCC.  LXXXXVI. 

Dominas  Joannes  deGanaYjI 
Prefidens  Parifienfis  Primas 
4iddaxit  de  Italia  Parifum  hoc  opas 
Mufaiacam.  ^ 

Ce  Jean  de  Ganay  avoit  accompagné 
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le  Roi  Charles  VIII.  à la  conquête  du 
Royaume  de  Naples , ôc  rapporta  ce  ta- 
bleau de  fon  voyage.  Il  en  orna  cette 
Chapelle  qu’il  avoir  fondée , & dans  la- 
quelle il  fut  inhumé.  Il  n’étoit  qu’Avo- 
cat  au  Parlement  en  1478.  & Confeil- 
1er  en  la  Cour  des  Généraux  des  Aydes 
le  30.  Octobre  1481.  Il  fut  reçu  quatriè- 
me Préfident  au  Parlement  le  17.  Juin 
1490.  puis  Premier  Préfident  en  1505. 
La  Charge  de  Chancelier  de  France 
étant  vacante  par  la  mort  de  Guy  de  Ro^ 
chefon^  il  en  rut  pourvu  par  Lettres  don- 
nées à Blois  le  3 1 . Janvier  1 5 07.  Il  mou- 
rut à Blois  avant  le  mois  de  Juin  de  l’an 
1 5 iz.  d’où  fon  corps  fut  apporté  à Pa- 
ris , & inhumé  dans  cette  Chapelle  le 
4.  Juin  de  ladite  année. 

Voici  les  noms  & les  Epitaphes  de 
quelques  autres  perfonnes  illuftres  qui 
ont  été  inhumées  dans  cette  Eglife. 

Simon  Marion  étoit  natif  de  Nevers  , 
& fit  de  grands  progrès  dans  la  Jurifpru- 
dence  , dans  les  Langues  fçavantes  & 
dans  les  belles  Lertres.  Il  étoit  naturel- 
lement éloquent,  avoitune  imagination 
féconde  & brillante , &:  une  mémoire  fi 
lidele,  qu’il  n’oublia  jamais  rien  de  ce 
qu’il  avoir  appris.  Il  fignala  fes  talens 
dans  le  Parlement  de  Paris  où  il  fut  Avo- 
cat en  1548.  Confeiller  en  1596.  Préfi- 
dent de  la  fécondé  Chambre  des  Enquê- 
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tes,&  enlîn  Avocat  Général.  Le  Cardinal 
du  Perron  qui  n’étoic  pas  prodigue  de 
louanges,  dit  que  c était  un  grand  Ora- 
teur , & avait  cette  partie , quen  difcou- 
rant  il perfuadait  fart , & nemauvait pas 
mains ^ mettant  par  écrit  '.....  C'efl  le 

premier  du  Palais  qui  ait  bien  écrit 

& que  depuis  Ciceran  il  ny  a pas  eu  un 
Avacat  tel  que  lui.  Ce  fçavant  Magiftrat 
mourut  dans  fa  maifon  à Paris , au  mois 
d’Oélobre  KJ05.  âgé  de  foixante-quatre 
ans  & trois  mois.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife  fa  Paroifle.  Le  Cardi- 
nal du  Perron  qui  étoit  pour  lors  à Ro- 
me, lui  fit  cette  Epitaphe  ; 

Saus  ce  tombeau  paré  de  mainte  forte 
D'honneurs  muets , ^iji  l'éloquence  morte  j 
Car  Marion  du  Sénat  V ornement  ^ 

Et  du  Barreau  V oracle  fuprême , 

N*eji  pas  le  nom  d*un  homme  feulement  é 
Mais  c’ ejl  le  nom  de  V éloquence  même. 

Marion  laiffa  plufieurs  enfans,  entr’au- 
ttes  Catherine  Marion , femme  d’Antoi- 
ne Arnaud,  Confeiller  d’Etat  & Avocat 
Général  de  la  Reine  Catherine  de  Medi- 
cis.  Quant  à fa  poftériré  mafculine,  elle 
a fubfîfté  jufqu’à  nos  jours,  & ne  s’eft 
pas  moins  diftinguée  par  les  armes  , que 
fon  chef  s’éroit  diftingué  par  l’éloquence 
& par  le  fçavoir  ; elle  a fini  en  la  perfon- 
ne  de  Jean-Baptijle  Marion , Comte  dt 
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b,uy  , Brigadier  des  Armées  du  Roi , 
Lieutenant  de  la  première  Compagnie 
des  Gardes  du  Corps  du  Roi , mort  à 
Paris  le  19.  d’Oftobre  de  1 an  1729.  W 
de  cinquante-huit  ans,  ou  environ.  ^ 
Au  premier  pilier  qui  elîr  à main  gau- 
che du  Crucifix , il  y a une  table  de  mar- 
bre blanc,  dans  un  ehâflîs  de  marbre 
noir,  fur  laquelle  on  lit  : 


Hiïronymo  Tarteron 


à Confitiis  j 

Bt  in  curia  rationumRegiarum  Magijlro  : 
qui  in  tracîandis  negotiis 
folers  aquè  ac  imeger 
Juntma  humanitate  omnibus  gratus  j 
de  amicis  omni  officiorum  genere 
optime  meritûs  ; 
ebderfi  fempef  vh&  tenore  ^ 
prêter  citeras  virtutes  eximias , 
modejliamjludiojîjpimè  coluit. 

Obiii  anno  1669. prid.  Cal.  Apriles. 

, Mortuo  quietem  precare. 


Ce  Jerome  Tarteron  çroir  pere  du 
feu  P.  Tarteron  Jefuite,  à qui  le  Public 
eft  redevable  des  traduélions  d'Horace  , 
de  Juvenal  & de  Perfe. 

Jean  Chapelain  de  1 Academie  Françoi- 
fe , naquit  à Paris  le  4.  Décembre  de 
1 an  1 5 9 5 . de  Sebajlien  Chapelain^  No- 
taire au  Châtelet , & de  Jeanne  Corbie-? 
re.  Ça  été  le  bel  efprit  de  fon  temps , le 
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plus  loué,  le  mieux  renté , & le  plus  crw 
tiqué.  On  trouve  dans  un  grand  nombre 
fd  écrits  ce  qu’on  a penfé  pour  & contre 
lui.  Je  me  contenterai  de  rapporter  l’E- 
pitaphe qu’on  lit  à S.  Merri , au  pilieç 
qui  eft  derrière  l’œuvre  : elle  eft  un  peu 
ridicule  par  l’excès  des  louanges  donc 
Chapelain  eft  accablé, 

D,  O.  M.  S. 

ET  MEMORlÆSEMPITERNÆf 

J).  Çlar.  JoANNis  Chapelain 
Kcgi  à Conjîliis  ; 
qui  pritter  exquijitam  rei  Factice 
cognitionem , 

fcriptis  immortalibiis  abundè  Publico 
tejlatum  J 

tôt  tentajque  dotes  anima 
compleclebatur  ^ 

Ut  univerfum  vinutis  ^ bonarumquç 
artium  nomen 
quam  late  diffunditur  ^ 
hic  collegijje  femet  ^ 
acfixijje  fedem  videri  pojjet, 
Prudentis,  Jîngularis , comitatis 
candoris , integritatis  , 

Jludii  in  demerendis  non  minus  eieteris  ^ 
quam  popularibus  fuis , 
prafenim  ab  difciplina  liberaliorit 
injlruclis  quibufcumque  , 
uî  nunquam  non  parati  j 


^54  Description  de  Paris  , 

fed fie  prorfus  indefejfi , 
rarîjjimo  & amabili  plané  exemple. 

Is  Principum  tempefiatis  fuA  virorum  , 
ac  in  hifee  maximorum  Regum 
LUDOyiCI  utriufque , Patris  & Filii  j 
A R M A N D I adh&c  RiCHELII) 
tîim  JuLii  Mazarini, 
principuè  verb  LongavilUi  Ducis , 
munificum  favoremjolidè  confecueus 
cîim  efiet , 

hoc  Omni  prArogativa  tamen  adeo  fibi 
moderaté  utendum  ejl  arhitrams , 
ut  intra  privati  loris  auguflias  adfiuentis 
ultra  fortunA  , 

atque  ad  majora  identidem  invitantis 
auram  modefius  coerceret. 
Hdredes  animum  uti  par  erat  profejji 
gratumy  benemerenti  pofuerunt. 
Vixit  an.  78.  menfi.  i.  dies  i8. 
Obùt  LuteÜA  natali  in  folo  an.  1674. 
die  11.  Fébriiarii. 


Dans  une  Chapelle  qui  eft  auprès  de 
la  Sacriftie,  eft  un  monument  qui  a beau- 
coup plus  d’apparence  que  de  beauté  ; 
c’eft  le  tombeau  de  M.  de  Pompon-- 
ne , mort  Miniftre  d’Etat.  Outre  que  la 
Chapelle  eft  trop  petite  pour  la  quantité 
de  figures  & d’otnemens  qui  l’accompa- 
gnent ce  monument,  tant  pour  la  com- 
pofition , que  pour  l’exécution , n’a  riert 
que  de  mediocie*  11  eft  de  Barthelemi 
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Rajirellif  Sculpteur  Italien  , qui  appa- 
remment a fait  ce  morceau  pour  défa- 
;^bufer  ceux  qui  croyent  que  la  fculpture 
‘ eft  aujourd’hui  aulîi  floriffante  en  Italie 
qu’elle  l’a  été  autrefois. 

Quant  à celui  dont  ce  tombeau  ren- 
ferme la  cendre , c’étoit  un  Miniftre  d’un 
grand  mérite , que  l’efprit  la  fagefle  & 
la  vertu  éleverent  aux  grands  emplois  , 
& le  confolerent  lorfqu’il  en  fut  privé. 
Il  étoit  fils  du  fameux  M.  Arnaud  d'An- 
dilly , & dès  l’âge  de  zj . ans  fut  employé 
en  des  négociations  très-importantes.  Il 
alla  en  Suede  en  i66^.  en  qualité  d’Am- 
balTàdeur  Extraodinaire , 6c  y demeura 
trois  ans.  Il  fut  envoyé  enfuite  en  Hol- 
lande avec  la  même  qualité.  Il  fut  encore 
renvoyé  en  Suede  en  i6yi.  mais  le  Roi 
l’en  fit  revenir  la  même  année  pour  lui 
donner  l’emploi  de  Miniftre  * & de  Se- 

* Lorfque  M.  de  Pomponne  fut  élevé  au  mi- 
nîftcre  , un  homme  d’efprit  fit.fon  éloge  d’une 
maniéré  ttès-ingénieufe  dans  les  vers  fuivans. 

Elevé  dans  la  vertu 
Et  malheureux  avec  elle  , 

Je  difois  à quoi  fers  tu 
Pauvre  Sc  fterilc  vertu  ? 

Ta  droiture  & tout  ton  zelc 
Tout  compté,  tout  rabbatu 
Ne  valent  pas  un  fétu, 

Mais  voyant  que  l’on  couronne 
Aujourd’hui  le  grand  Pomponc, 

AulTuôt  je  me  luis  tu, 

~ A quelque  chofe  die  eft  bonne.. 
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jcretaire  d’Ecat  pour  les  affaires  étran- 
{reres,  qui  écoit  vacant  par  la  mort  de 
M»  de  Lionne.  Il  fervit  l’Etat  & le  Roi/ 
dans  ce  polie  jufqu’en  qu’il  remid' 

au  Roi  le  brevet  de  fa  charge..  En  1^91. 
le  Roi  croyant  avoir  befoin  de  fes  con- 
feils , le  rappella  pour  fervir  en  qualité 
de  Miniftre  d’Et^r  ; ce  fut  dans  cette  di- 
gnité gu’il  finit  Ca carrière,  le  zj.  Sep- 
.tembre  i.69<).  Voici  fon  Epitaphe  : 

D.  O.  M. 

^ H I C'  J A Ç E T 

Simon  Arnaud  de  POMPONNE  ; 

Eqifes  y Marchio  de  Pomponne  , 
Dominas , Baro  de  f errieres , 
Chambrois,  Auguin ville, 

Antiquâ  inter  Arvernçs 
& nobili  prpfapiâf 
JAcapolim  & Mantuam  annum  vix 
dam  agens 

X K 1 1.  Reipubl.  eau  fa  mifjiis. 

Unâ  apud  Batavos  , duplici  apud  Suecos 
legatione  funclus, 

Inde  à LUDOFICO  MACNQ 
ultra  adfcitus 

ipji  ut  ejfet  à funclioribus  confins  » 
mandatis  fecretis^  & ad  exteras 
gentes  epijlolis. 

Regni  Adminifer  y cursus  pubiici 
Pntfeclus. 


Clarus 
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Clams  fide^  Religionisjludiofus  , 
fecundas  aquo  anima  , 
adverfas  fortiter  tulit. 
annos  i.^xx.  menfes.  x.  diesxxyu 
Obiu  apudfontem  Bellaqudtum  Régi 
umverfi  R.egni  ordinibus , 

' & exterîs  aque  carus 

du  xxvir.  Septembris  anno  m.  dc.  xcix. 

CatharinaL AVOCAT . 

uxor  amantijjima  Monumentum  hoc  , 
quo  & ipfa  inferri  voluk , 

mœrens pofuk. 

Obiit  illa  , die  XXXI.  DecémbrU 
anno  Domini  M.  ©ce.  xr. 
f^ixit  annos  L x x vi. 

A côté  du  chœur,  d main  droite  eu 
entraut , eft  une  Chapelle  bien  décorée . 

A ““  <*«  marbre,  qui 

eftdebongoht,  &de  Wagede^& 

y ut)  eft  ainfi  conçue  : 


Rxcelfus  vir  & potens 
^Joannes  Aüberz. 
Claudii  filius  Çf  hares\ 
Marchio  de  Vaftan  , Régi  k ConfiUîs 
^djlellanus  Dominus 
de  Vilneuve  fous  Barillon  j 

du  Puy  S.  Laurian  , 

dôme  III.  y 
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de  Loges  , de  Fleurigni , deTrye 
Baro  de  Cervietes 
in  Provincia  Aurelianenji  ^ 

Blefenjis  , Dunenjis  j Ambacienjîs  , 
Vindocinenfis  agri 
pro  Rege  Legatus. 

Obiit  Z?.  Augujli.  anno  D.  171 1. 
atatis  fuA  50. 

Clarus  ingenio  , 

Jua  in  Dçum  Religione , 

* jîde  in  conjugem , 

in  Uberos  caritate , 

in  pauperes  munificentiâ  JpeciatiJfîmus, 

Hoc  ipji  Monumentum 
Magdalena  Ludoviga  de  Bailleui 

mocrens  uxor  fuavijJîmA 
per  duos  & viginti  annos  focietatis 
dejiderio  perenne  , 

. J amorts  fui  pignus  erexit, 

r fln  Sacello  tribus  ab'hïnc  faculis 
poMiNis  Auberi  oppignorato  : 
quod  ipfa  novo  fuis  fumpûbus 
cultu  décoratum 
propriam  in  fepültufam  elegit  * 
ut  qv,i  çumvi^iffet  çonjuncHjfimè  , 
nequé  ab  eodem  mortua  dcvdleretur . 
Obiit  ipfuj  Sec.  . ; 

La  famille  ^'Auberi  j ou  à'Aubri  y eft  . 
aticiencverà  Paris  > & illuftree  depuis 
longtemps  da^ns  la  ^^obe.  Se  dans  1 Or- 
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dre  de  Malte.  Il  y a trois  cens  ans  qu’elle 
a acquis  la  Chapelle  qui  fait  le  fnjet  de 
cet  article  ; & il  y en  a environ  deux 
cent  qu’il  y avoit  un  Auberi  Lieutenant 
Civil  au  Châtelet  de  Paris  , & grand 
Négociateur. 

Auberi  porte  pour  armes  , d'or  à cinq 
fàjces  de  gueules. 

La  Cure  de  S.  Merri  , de  même  que 
les  Canonicats  , font  à la  collation  de 
l’Archevêque  de  Paris. 

Description  du  nouveau  Chœur. 

DE  Saint  Merri. 


On  n’ avoit  point  encore  porté  dan» 
les  fiecles  précédens , la  décoration  inte- 
• rieure  des  Eglifes  au  point  de  magnifi- 
cence où  on  les  voit  aujourd’hui  : mai» 
cette  décoration  fi  recherchée  & fi  ri- 
che , fait  regretter  aux  vrais  fideles  la 
majeftueufe  fimplicité  des  anciennes  fi 
convenables  à des  temples.  Il  eft  peu 
d’abus  auffi  oppofés  à la  religion  de  Je- 
fus-Chrift  , que  celui  du  luxe  dans  1© 
lieu  fainr.  S.  EJlienne  Abbé  de  Cluny  , 
fut  le  premier  dans  le  onzième  fiecle  qui 
travailla  à le  réformer  , en  fubftituanc 
aux  habits  facerdotaux  chargés  de  per- 
les & de  broderie , & aux  vafes  d’or  & 
d’argent  enrichis  de  pierres  précieufes 
des  ornemens  propres , mais  fans  richefi- 
fes.  Il  ne  garda  de  vafes  dorés  que  les 

> Vij 
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Calices , les  Ciboires  , & les  Soleils  : 
toutes  les  richefles  immenfes  de  fou 
Eglife  , données  par  les  Rois  & les  Prin- 
ces, furent  vendues  & employées  à faire 
fublîfter  les  Chrétiens  indigcns.  Les 
Moines  de  fon  Abbaye  oppofés  à une 
fi  fage  réforme  , penferent  exciter  une 
révolté  par  leurs  cris  contre  ce  faint  Ab- 
bé. Mais  S.  Bernard  en  prit  la  défen- 
fe , & voici  ce  qu’il  leur  écrivit.  Si  les 
Poètes  payens  de  V antiquité  fe  font  mo- 
qués de  la  richejfe  des  fia  tues  de  leurs 
faujfes  divinités , en  difant  que  ce  nétoit 
ni  Vor , ni  V argent  quifaifoient  les  Dieux  y 
mais  feulement  ceux  qui  les  prioient  y à 
plus  forte  raifon  nos  temples  confacrés 
par  la  majefié  du  vrai  Dieu , qui  n*y  fait 
fa  demeure  que  pour  y recevoir  nos  ado- 
rations y exaucer  nos  humbles  priè- 
res y doivent-ils  être  dénués  de  tous  ces 
orhemens  de  fi  grand  prix , & étrangers  à 
la  piété  & d l'humilité.  Quel  avantage  la 
Religion  retire-t-elle  de  la  magnificence 
de  nos  temples , finon  d'exciter  la  curiofité 
dçs  voyageurs  J & la  difiraclion  desfidel- 
les  dans  leurs  prières  y fur-tout  celle  du 
peuple  attaché^  fervillement  à tous  ce  qui 
frappe  les  fens.  Tputes  ces  riches  fculp- 
tures  font  - elles  faites  dans  V intention 
djnfpirer  aux  Chrétiens  un  efprit  de  com- 
ponâion  & de  pénitence?  O vanité? 
folie  y s’écrie  toujours,  le.  meme  Perei 
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Jamais  nos  Eglifes  ne  furent  Ji  ornées , 6* 
jamais  on  ny  vie  moins  de  piété , & moins 
de  folides  injlruclions  : jamais  on  ne  fut 
jamais  moins  libéral  envers  les  pauvres. 
Les  curieux  y trouvent  de  quoi  fe  futif- 
faire , & les  miférables  meurent  de  faim  , 
& gémiffent  de  voir  leur  patrimoine  atta^ 
ché  aux  murs , ou  renfermé  dans  des  ar- 
moires oîi  la  vanité  arrange  ces  rickejjès 
pour  t admiration  frivole  des  étrangers. 

Nous  avons  les  mêmes  raifons  de 
nous  recrier  aujourd’hui  à ce  fujer  que 
du  temps  de  S.  Bernard.  Combien  de 
bonnes  familles  tombées  dans  l’indigen- 
ce , auroit-on  foutenues  ou  relevées  ! de 
combien  de  néceffiteux  eut  on  appaifé 
les  cris , de  tout  Tor  qui  couvre  cet  amas 
de  rayons  & de  chérubins  au  Maître- 
Autel  de  S.  Merri  l Combien  plus  enco- 
re avec  celui  qui  eft  jetté  avec  tant  de 
profufion  fur  ces  rayons  matériel  & énor- 
mes au-delfus  de  l’Autel  de  la  Vierge  à 
S.  Roch  ? Combien  de  la  figure  d’argent 
maflif  à S.  Sulpice?  n’en  peut  - on  pas 
dire  autant  des  dorures  & du  marbre 
mis  en  pure  perte  au  pitoyable  baldaquin 
des  PP.  de  l’Oratoire  j & de  la  riche 
gloire  qui  le  couronne,  & dont  l’inutile 
depenfe  n'a  fervi  qu’à  défigurer  la  belle 
architeéture  de  cette  Eglife , bien  loin 
de  l’orner  î Mais  venons  à notre  fujét , 
&:  parlons  du  nouveau  chœur  de  faine 
Merri.  V üj 
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Les  douze  arcades  qui  renferment  ce 
chœur , & les  piliers  qui  les  foutiennent 
ont  été  revêtus  d’un  ftuc  qui  imite  plu- 
ficurs  efpeces  de  marbre , entr’autres  le 
verd  de  Campan  dans  les  pilaftres.  Celui 
du  deflûs  des  arcades  eft  un  marbre  très- 
laid  & qui  n’exifte  plus  nulle  part.  Ces 
pilaftres  ont  leurs  ravalemens , & font 
terminés  par  des  rêtes  de  chérubins  en 
place  de  chapiteau,  dont  les  faillies  por- 
tent une  foible  moulure,  fur  laquelle  eft 
pofé  un  fécond  ordre  de  pilaftres  de  mê- 
même  largeur  que  ceux  du  deftbus  , 
mais  de  moindre  hauteur.  Ils  féparenc 
les  bandeaux  des  arcades  qui  font  en 
vouftures  revêtues  du  même  ftuc  , 8c 
en  ceintres  furbaiftes.  Au-deftus  de  leur 
ceintre  & de  la  place  de  la  clé  font  pofés 
des  cartouches  dorés  avec  leurs  orne- 
inens  d’un  goût  de  deflein  très-medio- 
cre.  Les  trois  premières  arcades  du  côté 
de  la  nef,  étant  moins  élevées  que  cel- 
les du  fanétuaire , on  a voulu  racheter 
cette  inégalité  par  une  efpece  de  balu- 
ftrade  formée  par  des  entrelas , 8c  pein- 
te d’une  couleur  nullement  analogue  au 
ton  général  J & interrompue  contre  tou- 
tes les  réglés  par  les  pilaftres  du  fécond 
ordre.  Les  grilles  qui  ferment  ces  arca- 
des font  trop  bafles,  8c  leur  couronne- 
ment auflî  bien  que  leur  delTein  eft  d’un 
goût  pauvre  6c  mefquin.  Les  bafes  des 
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piliers  revêtus  de  ftuc  de  la  hauteur  de 
quatre  pieds  font  d’un  véritable  marbre 
& d’un  alTés  beau  choix  , auffi-bien  que 
les  deux  tables  aux  côtés  du  Maître-Au- 
tel, qui  fervent  de  credence,  dont  le 
marbre  eft  rare.  Le  grand  Autel  eft  ifolé 
en  forme  de  tombeau  * orné  de  confoles 
de  bronze  doré  dans  la  face  & dans  les 
encognures.  Quatre  anges  de  grandeur 
naturelle  & de  couleur  de  bronze , font 
placés  derrière  l’Autel  contre  les  piliers 
des  arcades , & élevés  a fix  pieds  de  hau- 
teur fur  des  focles  circulaires  qui  ne  por- 
tent point  de  fond.  L’arcade  du  milieu 
du  chevet  eft  fermée  dans  le  haut  par 
une  gloire  très  dorée  & très  rayonnante 
avec  des  têtes  de  chérubins.  Cette  malle 
de  dorure  fait  une  confufîon  qui  fatigue 
les  yeux  fans  fatisfaire  le  goût , & c’eft- 
là  qu’eft  placée  la  fufpenlion.  A l’autre 
extrémité  du  chœur , au  bas  des  piliers 
de  la  derniere  arcade  font  ménagées 
dans  l’angle  deux  efpaces  fort  petits  ôc 
circulaires  élevés  de  quelques  marches  , 
6c  pavés  de  marbre , deftinés  l’un  à la 
leéiure  de  l’Epitre  ôc  l’aulre  de  l’Evan- 
gile. Deux  anges  de  grandeur  naturelle 
6c  de  couleur  de  bronze,  fort  peu  élevés 
font  adolTés  à ces  deux  derniers  piliers 
en  dedans  du  chœur,  dont  l’architeélu- 
re  eft  liée  en  retour  aux  deux  Chapelles 
adoifées  aux  mêmes  piliers  au  dedans  d;e 
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4^4  Description  de  Paris  , 
la  nef.  Leur  architedlure  qui  eft  d’affes 
bon  goût  eft.  compofée  de  quatre  colon- 
nes ifolées  , & d'un  ftuc  qui  imite  le 
Portor.  L’une  de  ces  quatre  colonnes 
forme  l’encoignure  du  chœur  & de  la 
nefi  leur  entablement  eft  terminé  par 
un  fronton , le  tout  de  couleur  de  bron- 
ze. l es  tableaux  de  ces  Chapelles,  & 
celle  de  deux  autres  qui  font  fur  la  mê- 
me ligne  de  la  croilée , font  de  Carie 
Vanloe  , l’un  reprefente  S,  Charles  Bor^ 
Tomée  à genoux  devant  le  S.  Sacrement, 
figure  imitée  du  S.  Charles  de  le  Brun 
dans  fa  Chapelle  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet : dans  l’autre  tableau  eft  une 
Vierge  avec  Jefus  enfant.  Ces  deux  ta- 
bleaux font  très-bien  coloriés  , mais  la 
tête  de  ia  Vierge  n’a  point  la  dignité 
convenable  à fon  caraélere  divin , qui  a 
été  fi  bien  rendu  par  le  Guide , Mignard  y 
le  Brun , & plufieurs  autres.  On  a oublié 
de  dire  que  le  pavé  du  chœur  qui  eft  en 
compartiment  de  dez  fans  fond  , & ce- 
lui du  fanéluaire  font  en  marbre  & très- 
_ bien  éxécutés. 

Les  embelliftemens  de  ce  chœur,  ont 
coûté  à la  fabrique  plus  de  5 o mille  écus , 
ce  qui  l’a  endettée  au  point  de  ne  pouvoir 
^’aquiter  d’un  grand  nombre  d’années. 

Un  autre  dépenfe  qui  eft  encore  plus 
choquante , c’eft  celle  d’un  foleil  d’ar- 
gent de  la  hauteur  fingulieie  de  cinq 
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pieds , & du  poids  de  290  marcs , ce  qui 
monte  à près  de  1 5 mille  livres  avec  la 
façon.  Deux  hommes  le  fupportent  avec 
peine  ; il  a été  dediné  & exécuté  par  le 
fieur  Roettiers.  Sa  compofirion  eft  non- 
feulement  fans  génie , mais  encore  op- 
pofée  au  bon  fens.  Le  haut  eft  formé 
par  des  rayons  de  gloire  qui  defcendenc 
plus  bas  que  le  milieu  de  cette  mafte 
énorme  avec  des  têtes  d’anges  & des 
grapes  de  raifins.  Le  bas  eft  compofé 
de  rochers  dont  on  ne  fauroit  deviner 
l’intention  *,  ils  n’ont  aucune  liaifon  avec 
la  partie  fupérieure , qui  par  là  fe  trouve 
en  l’air , n’y  ayant  point  de  tige  dans  le 
milieu  du  corps  j elle  n’eft  foutenue  que 
par  des  montans  de  fer  cachés  derrière 
les  rayons  ; ce  qui  eft  fans  raifonnement 
tomme  fans  exemple.  On  auroit  fage- 
ment  fait  de  profiter  de  l’occafion  qui 
s’eft  préfentée  en  1759.  pour  envoyer 
cette  lourde  malîè  à la  monnoie. 

PalTons  à prélènt  à la  Chapelle  de  la 
Communion  quiaétéconftruiteen  1754 
fur  les  delfeins  du  fieur  Richard  Archi- 
reéte.  Le  premier  défaut  qui  choque  la 
vue  , c’eft  d’avoir  placé  dans  le  plan  d’un 
quarré  très-long  , l’autel  dans  le  milieu 
d’un  des  côtés  qui  auroit  dû  être  naturel- 
lement dans  l’une  des  deux  extrémités. 
Son  tableau,  qui  a de  la  beauté,  eft  du 
fieur  Refloia  \ il  repréfente  J.  C.,  confa^ 
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4(j<>  Description  de  Paru, 
cranc  le  pain  en  préfence  des  pèlerins 
d’Emmaiis.  L’autel  eft  en  tombeau  de 
marbre.  Deux  anges  en  guaine  & dorés, 
portent  deux  grandes  girandoles  à trois 
îjranches.  Le  bandeau  du  tableau  de 
l’Autel  qui  eft  ceinrré  & qui  fert  de  bor- 
dure , eft  en  ftuc  de  verd  de  Campan.^ 
Cette  Chapelle  eft  décorée  d’un  grand 
nombre  d’arcades , dont  il  y en  a deux 
qui  traverfent  le  platfond  en  arcs  dou- 
bleaux ornés  de  fculpture  & de  ftuc.  Le 
platfond  eft  ouvert  en  trois  endroits  vi- 
trés qui  éclairent  cette  Chapelle.  Les 
murs  font  décorés  de  pilaftres  d’ordre 
corinthien  avec  des  rehauts  d’entable- 
ment qui  portent  les  bandeaux  des  ar- 
cades j &c  qui  font  placés  dans  les  angles 
& dans  les  milieux  pour  foutenir  la  re- 
tombée des  deux  arcs  doubleaux.  Les 
deux  murs  du  fond  font  ornés  chacun 
d’une  porte  quarrée , furmontée  de  bas 
reliefs  de  la  main  du  feu  fieur  , 

qui  a donné  tous  les  defteins  du  nou- 
veau chœur  , & qui  a préfidé  à l’exécu- 
tion. On  peut  dire  avec  vérité  que  quoi- 
qu’il y ait  de  la  nouveauté  dans  la  com- 
pofition  de  cette  Chapelle  , l’effet  de 
l’enfemble  n’eft  ni  heureux , ni  fatisfai- 
fant  pour  les  connoifTeurs. 

Derrière  l’Eglife  de  S.  Merri , eft 
YHôtel  des  Confuls , ou  la  Maifon  Cdn-^ 
fulaire^  Qa  voit  fur  la  porte  une  ftatue 
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de  Zouzs  le  Grand,  de  Simon  Guilain, 
qui  n’eft  pas  trop  bonne  : c’eft  dans  eec 
Hôtel  que  les  Juges  & Confuls  de  Paris 
tiennent  leur  Siégé,  & y donnent  au- 
dience trois  jours  de  la  femaine,  matin 
& foir , le  lundi , le  mercredi  & le  ven- 
dredi. Il  y a dans  cette  jurifdi(5tIon  un 
Juge  & quatre  Confuls. 

La  première  Jurifdi<5tion  des  Confuls 
qui  ait  été  établie  en  France , ell  celle  de 
î ouloufe , qui  le  fut  par  Edit  du  mois 
de  Juillet  1 54p.  fous  le  Régné  de  Hen- 
ri II.  Celle  de  Paris  ne  fut  créée  qu’au 
mois  de  Novembre  15  <>5.  par  Edit  de 
Charles  IX.  Le  premier  Juge  doit  avoir 
quarante  ans  au  moins , & les  Confuls 
vingt-fept,  à peine  de  nullité  de  leurs 
cleélions.  J’ai  parlé  alTez  emplement  de 
la  Jurifdiékion  des  Juge  & Confuls  dans 
le  premier  tomp  de  la  Defcription  de  la 
France. 

Il  y a dans  ce  quartier  quelques  rues 
qui  ont  des  noms  nnguliers. 

La  rue  de  la  Pierre-au-lard  fe,.i3om- 
moit  en  1175.  félon  Sauvai , victti  Pé- 
tri DiUart  : en  1 3 00.  la  rue  Piene-Alart  : 
en  1 38(3.  la  rue  Pierre-aulard , eft  le 
nom  qu’elle  porte  aujourd’hui , & qui 
apparemment  corrompu  de  Pierre  Liard, 
qui  peut-être  étoit  un  Bourgeois  qui  y 
demeuroit.  elle  aboutit  d’un  côté  à la 
rue  neuve  S.  Metri , & de  l’autre  à celle 
du  Poirier.  V vj 
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La  rue  Simon  le  Franc  a pris  fon  nom 
d’un  Bourgeois , nommé  Simon  Fran- 
que ^ mort  avant  l’an  un.  Elle  abou- 
tit d’un  côté  à la  rue  fainte  Avoye  , & 
de  l’autre  à la  rue  Maubué. 

La  rue  des  Menejlriers  a pris  fon  nom 
des  Joueurs  d’inftrumens  qui  y demeu- 
roient , & qui  avoient  leur  Chapelle  tout 
auprès , & de  laquelle  voici  l’hiftoire. 

S.  Julien  des  Menestriers. 

Deux  Joueurs  d’inftrumens  qui  étoient 
unis  par  une  étroite  amitié , dont  l’un 
nommé  Jacques  Grare  y dît  Lappe,  étoit 
de  Piftoye  , & l’autre  nommé  Iluè't  , 
étoit  Lorrain  , firent  bâtir  en  i j 5 1 . dans 
la  rue  S.  Martin  un  Hôpital  pour  les 
pauvres  de  leur  profeflîon , & une  Cha- 
pelle fous  l’invocation  de  S.  Julien  ; & 
depuis  ce  temps-là  on  a tou  jours  appelle 
cette  Chapelle  S.  Julien  des  Menejlriers , 
car  c’eft  ainfî  que  pour  lors , & long- 
temps aprèsjonappelloit  les  Joueurs  d’inC- 
trumens , les  danfeurs,  &c.  Minijleralesy 
Miniflrelli , d’où  on  fit  le  nom  de  Me- 
nejlrels  y &C  enfin  celui  de  Menejlriers. 

Au  commencent  de  l’an  1344.  le* 
fondateurs  obtinrent  du  Pape  Clement 
VI.  Une  bulle  qui  leur  permir  de  doter 
cette  Chapelle  de  vingt  livres  de  rente 
pour  y entretenir  un  Chapelain  qui  y 
célébteroit  perpétuellement  l’Office  Di- 
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vin , & qui  fetoit  nommé  , préfenté  Sc 
choifi  par  deux  des  Meneftriers  qui  fe- 
roient  nommés  à la  Jurande  toutes  les 
fois  que  la  vacance  atriveroit.  A cet  ef- 
fet les  Joueurs  d’inftrumens  achetèrent 
vingt  livres  de  rente  à prendre  fur  le  do- 
maine de  Corbeil  , laquelle  ils  firent 
amortir.  Ils  obtinrent  auffi  des  Lettres 
Patentes  pour  faire  faire  l’éreétion  de 
ladite  Chapelle  , laquelle  éreétion  fut 
faite  le  lo.  de  Juillet  de  la  même  année 
1344.  par  Foulques  de  Chanacy  Evêque 
de  Paris.  Depuis  ce  temps-là,  les  Joueurs 
d’inftrumens , à mefure  qu’ils  font  par- 
venus à la  Jurande,  & que  la  vacance 
de  la  Chapelle  eft  arrivée , y ont  toujours 
nommé  jufqu’en  i (?44. 

Avant  que  de  rapporter  ce  qui  arriva 
pour  lors  , j’objerverai  que  veis  l’an 
16 io.  les  Prêtres  Réguliers  Conven- 
tuels , connus  fous  le  titre  de  Peres  de 
la  Doclrine  Chrétienne  , s’introduifirent 
par  le  moyen  d’un  de  leurs  Peres  qui 
avoir  de  l’accès  auprès  de  la  Reine  Anne 
d’Autriche , dans  la  maifon  ou  ils  font 
aébuellement,  & qui  étoit  celle  du  Char 
pelain  : ce  Religieux  fie  entendre  à la 
Reine  que  cet  Hôpital  éroit  devenu  un 
lieu  de  débauche , & une  retraite  de  vo- 
leurs. Quelque  temps  après,  les  Peres 
de  la  Doéfrine  Chrétienne  s’arrangèrent 
avec  les  Meneftriers , en  Leur  failànc  en-r 
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470  Description  de  Paris  , 
tendre  qu’il  feroient  toujours  les  maîtres 
du  Bénéfice  , & qu’il  devoir  leur  être 
indiférent  d’y  nommer  un  Prêtre  fécii- 
lier,  ou  un  dès  leurs,  ce  qu’ils  obtinrent 
par  un  Arrêt  du  Confeil  le  24.  Décem- 
bre de  l’an  i <?44.  Cet  Arrêt  fut  détruit 
par  un  autre  du  13.  Juillet  D’ail- 

leurs le  premier  n’avoit  point  eu  d’exé- 
cution pendant  l’efpace  de  temps  qu’il 
y eut  entre  lefdits  deux  Arrêts;  car  le 
lieur  Favier  Chapelain , pourvu  fur  la 
nomination  des  Joueurs  d’inftrumens  , 
a vécu  longtemps  après.  Cependant  les 
Doctrinaires  qui  ne  perdoient  point  leut 
objet  de  vCie^  intentèrent  un  nouveau 

Iuocès  aux  Joueurs  d’inftrumens  ; mais 
a veille  qu’il  devoir  être  jugé  , ils  pro- 
poferent  un  accommodement,  tranfige- 
rent  avec  le  fieur  Favier  Sc  avec  la  Com- 
munauté des  Joueurs  d’inftumens.  Cette 
tranfaCtion  fut  palTée  le  <>.  d’ Avril  de 
l’an  \66^.  & eft  conformer  PArrêt  de 
l’an  1^58.  Le  fieur  Favier  étant  mort , 
les  Joueurs  d’inftrumens  nommèrent  à 
fa  place  le  fieur  , qui  avoit  deux 
frétés  dans  la  Congrégation  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  , & qui  par  fa  trop 
grande  facilité , fervit  beaucoup  dans  la 
luire  aux  deflelns  des  Doctrinaires. 

Le  Roi  ayant  créé  des  charges  de  Ju- 
rés en  titre  d’office  dans  chaque  Corps  , 
celles  des  Maîtres  à danfex  ôc  Joueurs 
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d’inftrumens  furent  achetées  par  les  nom- 
més du  Chefne  & Aubert , gens  mal  fa- 
més J & par  deux  autres.  Les  Doétrinai- 
res  crurent  alors  que  le  moment  étoic 
venu  d’exécuter  le  delfein  qu’ils  avoient 
conçu  depuis  longtemps.  Ils  convinrent 
avec  ces  quatre  Jurés  de  Içur  donner 
mille  écus,  à condition  qu’ils  confenti- 
roient  à l’union  du  Bénéfice  du  Chape- 
lain, à la  menfe  des  Doéirinaires.  Le 
fuccés  leur  fut  d’abord  favorable  ; car 
ayant  demandé  à l’Archevêque  de  Pa- 
ris , tant  en  leur  nom  , qu’en  celui  des 
quatre  Jurés  , l’homologation  -de  l’aéte 
«Labandonnement , con^nti  pat  les  Ju- 
rés & par  le  fient  Bezé  Chapelain  , l’Ar- 
chevêque ayant  fait  informer  de  commo^ 
do  & incommodo  J donna  un  decret  d’u- 
nion , fur  lequel  furent  obtenues  des 
Lettres  Patentes  , qui  furent  homolo- 
guées au  Parlement  fur  la  fin  de  Pan- 
née  iGçyy. 

Le  Roi  ayant  dans  la  fuite  réuni  les 
charges  de  Jurés  aux  Corps  des  Com- 
munautés , la  Communauté  des  Maîtres 
à danfer  & Joueurs  d’inftrumens  de  la 
ville  & fauxbourgs  de  Paris  , après  avoir 
élu  des  Jurés  à la  pluralité  des  voix , s’afw 
fembla  extraordinairement,  & par  un 
adte  figné  de  deux  cens  quatre  - vingt 
Maîtres , réfoliw  de  fe  faire  reftituer , éc 
obtint  le  1 o . Décembre  1 7 1 &.  des  Lettres 
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Chapelle  de  S.  Julien  par  les  Jurés  & 
Communauté  defdits  Maîtres  à danfer 
■ & Joueurs  d’inftrumens , en  la  polTeflîon 
& jouillance  de  ladite  Chapelle , & c. 

TJn  Réglement  que  le  Roi  fit  pour  être 
obfervé  par  les  Agens  de  Change,  & 
qui  étoir  annexé  à l’Arrêt  du  Confeildu 
30.  Août  1720.  donna  encore  lieu  à un 
nouveau  procès  j car  il  eft  dit  dans  Tarri- 
cle  premier,  qu  ib  feront  célébrer  le  yre^ 
mier  jour  ouvrable  de  chaque  année  j a 
huit  heures  , une  Meffe  folemnelle  du 
S.  Efprit  en  VEglife  des  Peres  de  la  Doc- 
trine , rue  S.  Martin , & que  lorfque  quel- 
qu'un d'eux  viendra  à décéder  ^ ils  feront 
célébrer  une  Meffe  de  Requiem  en  la 
meme  Eglife  au  jour  & heure  marqués  par 
le  Syndic  y qui  en  fera  avertir  les  Agens 
de  Change. 

Cet  article  parue  intérelTer  la  Com- 
munauté des  Maîtres  à danfer  & Joueurs 
d’inftrumens  de  la  ville  & fauxbourgs 
de  Paris  , & leur  Chapelain  5 c’eft  pour- 
quoi les  Jurés  en  charge  de  ladite  Com- 
munauté , & Charles  - Hugues  Galand 
Chapelain  de  la  Chapelle  de  faine  Julien 
des  Menaftriers  , préfenterent  Requête* 
au  Roi  en  fon  Confeil , tendante  à ce 
qu’il  fut  fait  défenfes  à la  Communauté 
I ; des  Agens  de  Change  de  faire  dire  j ni 
^ célébrer  aucunes  Meftes , ni  Prières  dans 
ladite  Eglife  de  S.  Julien , que  du  con- 
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474  DEScRIPTIOî^  DE  Paris, 
fentement  & avec  la  permiffion  exprefïe 
des  Jurés  en  charge  de  la  Communauté 
des  Maîtres  à danfer  & Joueurs  d’inftru- 
mens , laquelle  permiflion  ils  étoient 
prêts , & n’ont  jamais  refuféde  leur  don- 
ner; & qu’au  cas  que  lefdits  Agens  de 
Change  demandaffent  aux  Supplians  la- 
dite permiflion , qu’il  fut  ordonné  que 
lefdites  MelTes  & Prières  feront  célé- 
brées en  ladite  Eglife  par  le  Chapelain 
des  Supplians,  &c  qu’il  fut  fait  défenfes 
aux  Peres  de  la  Dodrine  Chrétienne  de 
donner  fur  cela  aucun  trouble  audit 
Chapelain.  Le  Roi  en  fon  Confeil , ad- 
jugea aux  Jurés  & au  Chapelain  de  leur 
Communauté , leurs  conclufions  par  Ar- 
rêt du  Confeil  d’Etat  du  29.  Odobre 
1720.  maintenant  toujours  ladite  Com- 
munauté dans  fes  droits  attachés  à la 
qualité  de  Patron  & Fondateur  de  l’E- 
glife  de  S.  Julien  des  Meneftriers  ; & en 
conféquence  ordonna  qu’aucunes  nou- 
velles Confréries  ne  pourroient  y être 
établies  que  de  la  permijjion  & confente~ 
ment  de  ladite  Communauté , & qu’en  ce 
cas- là-même  , les  Mejjes,  Services^  & 
Prières , feraient  dites  & célébrés  par  le 
Chapelain  titulaire  de  ladite  Eglife. 

L’Eglife,  ou  Chapelle  de  S.  Julien 
des  Meneftriers , n’a  d’ailleurs  rien  qui 
la  diftingue  , ni  par  fon  bâtiment ^ ni 
par  fes  ornemens.  Le  Préfident  Fauchet 
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a remarqué  que  parmi  les  figures  en  bof- 
fe  qui  en  ornent  le  portail,  eft  celle  d’un 
Jongleur  qui  tient  une  Vielle , ou  inftru- 
ment  appellé  Rebec  •,  quoique  l’archet  de 
cet  infiniment  ait  été  cafTé,  on  voit  bien 
qu’il  efi  fait  pour  en  avoir  un  ; ainfi  la 
vielle  de  ce  temps-Id  écoit  fort  différen- 
te de  celle  d’aujourd’hui. 

Comme  la  maifon  du  Chapelain  de 
S.  Julien  des  Menefiriers  efi  occupée 
par  les  Peres  de  la  Doétrine  Chrétien- 
ne, ils  font  audit  Chapelain  une  rente 
foncière  de  trois  cens  livres , & les  Maî- 
tres à danfer  & les  Joueurs  d’infirumens 
de  la  ville  & fauxbourgs  de  Paris , font 
en  droit  de  la  faire  vifiter  de  temps  en 
temps , pour  voir  fi  ces  Religieux  ont 
foin  de  la  faire  entretenir. 

La  rue  de  la  Cour  du  More  fe  nom- 
moit  en  1330.  lame  Palée.  Ces  cours 
croient , comme  je  l’ai  dit  ci-deffus , des 
retraites  de  filoux  & de  voleurs.  Les 
Bourgeois  des  environs  de  celle-ci  ob- 
tinrent en  1559.  du  Prévôt  des  Mar- 
chands & des  Echevins  la  permilîîon  de 
la  faire  fermer  par  les  deux  bouts  *,  6c 
en  1568.  Robert  Rouelle , Confeiller  au 
Parlement,  locataire  à longues  années 
» de  la  maifon  fituée  au  coin  de  la  même 
|x  rue,  du  côté  de  la  rue  S.  Martin,  obtint 
pour  la  fomme  de  foixantes  livres , per- 
miffion  des  Gouverneurs  de  l’Hôpital 
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de  S.  Julien  , de  faire  bâtir  fur  cette  rue 
une  chambre  qui  la  couvre  encore  au- 
jourd’hui , & qui  va  du  premier  étage 
de  cette  maifon , au  Jubé  de  l’Eglife  de 
faint  Julien. 

La  rue  Grenier  S.  Lazare  a probable- 
ment pris  fon  nom  d’un  Bourgeois  qui 
fe  nommoit  Garnier  de  S.  Lazare  , Guer- 
nerius  ou  Garnerïus  a fancio  La^aro  ; 
mais  le  peuple  qui  eftropie  & corrompt 
les  noms  qu^il  n’entend  pas,  corrompit 
bientôt  celui-ci  *,  cardés  l’an  1500.  & 

1 3 8 8.  on  l’appelloit  la  rue  Grenier  Saint 
Lazare.  Sauvai  remonte  même  plus 
haut  ; car  il  dit  avoir  vû  un  titre  dans  le 
tréforde  S.  Nicolas  des  Champs,  de 
l’an  1174.  porte  que  cette  Eglife 
donna  a rente  à des  particuliers  une  pla- 
ce de  la  rue  Grenier  S.  La:(are.  Cette 
rue  va  de  la  rue  S.  Martin  à la  rue  Mi- 
chel-le-Comte. 

La  rue  de  Montmorency  a pris  fon  nom 
d’un  Hôtel  qu’il  y avoit , & qui  a été 
longtemps  habité  par  les  Seigneurs  de 
cette  maifon.  Cet  Hôtel  fut  vendu  en 
136^3.  au  Seigneur  de  Hangejl,  par  un 
Prêtre  nomme  Velvet  , qui  étoit  fondé 
en  procuration  de  Charles  de  Montmo-^ 
grand  Pannetier  & Maréchal  de 
France,qui  étoit  pour  lors  prifonnier  vo-  " 
lontaire  & otage  en  Angleterre  , pen- 
dant la  liberté  du  Roi  Jean.  Cette  mai- 
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fou  conferve  encore  le  nom  à' Hôtel  de 
Montmorency , apparrienc  au  Marquis  de 
la  Vieuville , ôc  1ère  aujourd’hui  d’Hôtel 
garni.  Certe  rue  qui  va  de  la  rue  S.  Mar- 
tin à la  rue  Court-au-vilain , dès  l’an 
1300.  s’appelloit  la  tae  au  Seigneur  de 
Montmorency, 

La  rue  Coun-au-Vilain  fe  nommoic 
en  1 5 80.  la  rue  au  Vilain, 

L’Hocel  de  Vie  eft  dans  la  rue  S.  Mar- 
tin , & vis-à-vis  la  rue  de  Montmoren- 
cy. Cette  maifon  a été  bâtie  par  Cuil^ 
laume  Budé , un  dès  reftaurateurs  des 
Lettres  , & Maîtres  des  Requêtes  de 
l’Hôtel  du  Roi.  Cet  homme  également 
fçavant  & illuftre,  y mourut  en  1540. 
regretté  des  fçavans  & des  gens  de  bien. 
Cet  Hôtel  qui,  du  temps  de  Budé^  étoic 
un  des  plus  grands  & des  plus  beaux  de 
Paris  J appartint  dans  la  fuite  à Merri  de 
Vie , Garde  des  Sceaux  de  France  j & 
frere  de  Dominique  de  Vie  y connu  fous 
le  nom  de  Capitaine  Sared,  Ils  fervirent 
très-utilement  , l’un  dans  la  robe  , ôc 
l’autre  dans  les  armes , les  Rois  Henri 
III.  &c  Henri  IV.  Merri  de  Vie  fervic 
même  Louis  XIII.  qui,  le  14.  Décem- 
bre 16 XX,  lui  donna  les  Sceaux  de  Fran- 
ce. Cet  Hôtel  porte  encore  fon  nom, 
l*^C.ette  maifon  eft  ordinairement  occu- 
f 'çiée  par  des  gens  de  fortune.  Le  feul  hom- 
me de  nom  que  j’y  aye  vu  demeurer , el^ 
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feu  M.  de  S.  Conteft , Confeiller  d’Etat  ^ 

& Plénipotentiaire  au  Congrès  de  Bade 
'&  de  Cambrai.  Elle  appartient  aujour- 
d’hui à M.  MalTe  Secrétaire  du  Roi , qui 
y a fait  des  changemens  confidérables. 

La  rue  du  Cimetiere  a été  ainfi  nom- 
mée du  Cimetiere  de  S.  Nicolas  des 
Champs.  Elle  conduit  de  la  rue  S.  Mar- 
tin à la  rue  Chapon  , au  coin  de  laquelle 
on  voit  le  Couvent  des  Carmélites. 

Catherine  d’Orléans,  Demoifelle  de 
Longueville , qui  avoir  contribué  à Pé- 
tabliflement  des  Carmélites  du  faux- 
bourg  S.  Jacques  , voulut  encore  être  la  j 
principale  Fondatrice  de  leur  Couvent 
de  la  tue  Chapon.  j 

Dans  ce  delïèin , elle  fit  acheter  PHô- 
tel  des  Evêques  de  Châlons,  fitué  devant 
le  cimetiere  de  S.  Nicolas  des  jChamps. 
Cet  Hôtel,  très- confîdérable  par  Ion 
étendue , fut  vendu  cent  vingt  mille  li-  i 
vres  par  Cofme  Claujfe , pour  lors  Evê- 
que de  Châlons.  Les  Carmélites  y entre-  ! 
renten  i6i^.  mais  le  contrat  de  vente 
n’en  futpalfé  qu^en  1^21.  L’Eglife  de 
ce  Couvent  affez  ornée.  Le  tableau  du 
Grand  Autel  eft  de  Simon  fouet  y mais 
ce  n’efi:  pas  le  meilleur  qu’il  ait  fait. 

Il  y a dans  la  rue  S.  Martin,  une  bon- 
ne boucherie,  qui  en  142^.  étoitren-i. 
fermée  au  coin  de  la  rue  au  Maire,  dans-  '| 
une  maifon  qui  tombant  en  ruine  ^ fiit 
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réparée  par  le  moyen  d’une  fomme  de 
feize  cens  livres  que  le  Premier  Préfident 
de  Morvilliers  avoir  léguée  aux  Reli- 

fieux  de  S.  Martin  pour  diférentes  foli- 
ations. On  l’agrandit  enfuite  d’une  place 
que  le  Roi  leur  donna  après  l’avoir  amor- 
tie. En  1 5 8(j.  & 15  98.  il  fut  permis  à la 
Fabrique  de  S.  Nicolas  des  Champs  de 
l’augmenter  à fon  profit  de  deux  étaux. 
En  1650.  le  Roi  permit  d’y  en 

ajouter  deux  autres , l’un  au  profit  de  la 
veuve  le  Guai  , & l’autre  en  faveur 
d'Anne  Gamin , nourrice  de  Philippe  de 
France  Duc  d’Orléans  j frere  du  Roi 
Louis  XIV.  Depuis  ce  temps-là , on  y 
en  a établi  encore  plufieurs  autres  à difé- 
rentes reprifes. 


Fin  du  tome  troijieme 
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ADDITIONS  ' 

ET  CORRECTIONS’ 

DU  ToMB  TROISIEME. 

Age  ligne  zi.  Vingt  hommes 
aflls  autour  d’une  table  j - &c.  Cô 
font  là  de  ces  faits  que  Tcin  ne  rifque 
rien  d’avancer , dès  que  l’on  n’en  fau- 
roit  venir  à la  preuve. 

Page  1 0 , ligne  1 1 . Ces  Peres  ont 
manqué  en  certe  occafîon  d’obferver  leur 
réglé , qui  les  oblige  à la  plus  grande  fîm- 
plicité,  5c  à l’exclufibn  de  toute  déco- 
ration d’Architeéture  i foit  intérieure  , 
jToit  extérieurei  ' ' 

Page  24  , ligne  1 8.  Ce  Choeur  eft  le 
plus  vafte  & le  mieux  décoré  qui  foit 
dans  aucun  Monaftere  de  Religieufes 
-dans  Paris , par  le  grand  nombre  de  (lai- 
des , hautes  & balles , & par  les  peintu^- 
•res  de  fon  plafond  ,'qui  eft  fort  élevé  , 
dont  les.  beautés  font  perdues  pour  le 
^Public.  • ' ' 

Page  JO  , au  bas  de  la  page»  Cette 
Eglife  groflîere  & trop  petite  pour  le 
-nombre  des  ParoKfiens , va  être  abattue 
‘‘.ç  rebâtie  magnifiquement  fur  un  em- 
I ‘ placement  nouveau , d’après  les  de(Teins 
f Tome  IIL  X 
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du  iîeur  Contant.^  Acchiteite  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  Elle  formera 

un  pointde  ,vue^  k Saatye  égueftre  de 
Louis ‘XVy  dans  "la  nouvelle  Place.  La 
ptemiene  piérré  en^a  ctc  poTée^  au  mois 
d’Avril  de  cette  année. i7(j4. 

Page  5 1 , ligne  1 5 . Madame  la  Mar- 
quife  de  Bompadpur  a faitvconftrüireyune 
Chapelle  dans  reetterEiglife ,) qui  ^ ajoute 
un  nouyel , ornement.  -LîaEehiteéliùre.de 
l’Autel  eft  ,riès-.fimple  ûms  .aiiaune 
nouveauté.  Les  colonnes  & les  tpilaftres 
font  d’ordre  corinthien  avec  un  fronton. 

Ce 'qui  les  fait  remarquer,  >c’en: ‘leur 
parfaite  rimitation  du  vrai  < marbre  par 
une  compolidonidéilbu:,  qui  îmiteune 
elpeccide  ibreçhe  cfond  brun,  -avec  de 
grandes  taches  blanches  tirrégülteres , 
mais  {èméesavec.tropil’art  pour  pardître 
naturelles.  L«s>murs  âc^toutes  iles  mou> 
lûtes  de  .leurs  corapartimensifont  reve- 
.tus,de4ilfcrens  marbres  de  Inanème  corn- 
|)o(rrion,,  quirn’eft,  eonnne'icique  «depuis 
quelques  , années.  o^Ue  ca ‘tqutdléclat  <-dü  j 
.vrai,,  ^ ifa  fmideur^uitaiét..  fVis4-vis  l\ 
"de  l’Autel  eft  une  porte  de  menuilèrie,  |j 
percée. de tgkces^  au ^moy en  de' laquelle 
c;ette  Dame^  ’ fans  :êcte  apperçtie , ppu- 
.yo/'r  çnrepdrje  < b MelTe  H’rin  appart»-  > 
ment  qdelle  [S’aétoit  approprié  dans  une 
partie  ^dp  [Intiment  de  œs  ‘ReligieufeSt  | 


r 
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A la  place  de  cette  porte,.  Ion  doip 
cpnftruire  un  maufolée.pour  cette  Da- 
me , qui  a >été  enterrée  dans  cette  mê- 
me Chapelle  au  mois  d’Avril  i7<j4. 

Page  $9^  au  bas  de  la  page.hs.  plus 
grande  partie  de  cette  vafte  & belle  Mai- 
fon  va  etre  .démolie , parce  quelle  me- 
nace ruine  dans  l’intérieur.  C’étoit  an- 
ciennement ;1’, Hôtel  grand  Colbert. 

Page  6%  , ligne  10.  Ce  monument  eft 
très- négligé.,  .&  le  beau.grouppe  du  Roi 
& de  la  V’iékoire  n’a  point  été  redore 
depuis  fa  pofîtion  , quoique  le  .Maréchal 
air  lailTé  des  fonds  .plus  que  fulfifans 
pour  l’être  .tous.les  vingt  ons.  .Les  qua- 
tre efclaves  qui  font  enchaînés  au  bas 
du  piodeftal , & qui  ont  fi  fort  indifpo- 
fé  contre  nous  cous  .nos  voifins  avec 
quelque  fondement  i font.d’une  propor- 
tion trop  coloffale  pour  leur  place.  Le 
deflfein  d’ailieur^  .en  ;eft  d’un  -très-bon 
goût  & parfaitement  nexécuté. 

Page  2^ , ligne  ^ C’efl:  aujourd’hui 
l’Hôtel,  de  i/ai/wct;  Madame  la  veuve 
Gourdan^  à qui  il 'appartenoit , ayant 
' çpoufé  M.  leMarquis-.de  MaJJîac^  ci- 
devant  ‘Miniftre  de  la  Marine. 

Page  1 04 ., /^/«  I X.  tLa  compoficion 
de  ce  .Portail  eft' froide  fans  génie^ 
& ^n’a  rien  de  remarquable.  Les  ouvra- 
ges ^dtt  fient  Cartaud,  qui  en  eft  l’Au- 
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teur , font  dans  des  proportions exades,^ 

mais  fans  nulle  invention. 

Page  119,  ligne  15.  Cet  Hôtel  eft 
d’une  forme  défagréable , & compofé  de 

Slufieurs  corps  de  logis  fans  fymmétrie. 

vient  d’être  vendu  à une  compagnie 
de  Particuliers  , pour  être  abattu , & 
pour  continuer  la  rue  Sainte- Anne  juf- 
ques  fur  le  rempart  j ce  qui  fera  un  em- 
belliflement  pour  la  Ville , & une  com- 
modité pour  le  Public.  C’eft  le  fieur 
Louis ^ Architeébe  du  Roi , & qui  a de 
la  réputation  , qui  eft  chargé  de  la  dé- 
coration des  façades  des  Maifons  & des 
Hôtels  qui  feront  conftruits  des  deux 
côtés  de  cette  rue. 

Page  1 3 1 J ligne  derniere.  Ce  trophée 
militaire , qui  étoit  excellemment  oien 
compofé  & exécuté , ayant  été  peint 
dans  l’abfence  du  Maréchal  de  Richelieu^ 
il  l’a  fait  effacer  à fon  retour , comme 
un  tableau  trop  faftueux  de  fes  exploits 
militaires.  ! 

Page  153,  ligne  12.  Dans  l’intérieur  | 
de  cet  Hôtel,  on  a détruit  & refait  dans 
le  goût  régnant  .,  c*eft-à-dire,  petit  & 
melquin , la  décoration  des  pièces , qui 
étoit  grande  & majeftueufe.  Telle  étoit 
une  alcôve , donc  le  plafond  étoit  porté 
par  des  colonnes  & des  pilaftres  très-  j 
exhauffes , parfaitement  fcuîptés , & dont 
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la  dorure  étoir  infiniment  fupérieure  à 
celle  d’aujourd’hui,  par  l’éclat  & pour 
la  durée.  Les  panneaux  de  vieux  laque 
& leur  peinture  chinoife  , dont  étoient 
revctus  les  murs  d’un  fallon , ont  été  , 
à la  vérité,  confervés  i mais  beaucoup 
moins  bien  diftribués. 

Pa^e  134  J ù'gne  27.  Fort  & rigou- 
reux , ///ei  vigoureux. 

Pa^e  1 3^ J I , pC^s,  //Je:(  fculptés* 
Page  145  J 11.  Il  faut  ajouter 

ce  qui  fuit  , à ce  qui  a été  dit  dans  le 
précédent  Volume  , article  du  Louvre , 
à la  Tour  de  la  Lijbrairie  , ^39* 
Saint  Louis  fit , par  fon  Teftament , 
quatre  portions  égales  des  livres  de  fa 
Bibliothèque , qu’illégua  aux  quatre  Mai- 
fons  religieufes  qu’il  affeétionnoit  le 
plus , aux  Jacobins  & aux  Cordeliers  de- 
Paris  , à l’Abbaye  de  Royaumonr,  & 
aux  Jacobins  de  Compiegne.  Ce  n’eft 
que  fous  les  Rois , fes  SuccelTèurs , que 
l’on  doit  chercher  l’époque  du  premier 
établiflement  d’une  Bibliothèque  Roya-  . 
le,  fixe,  permanente,  inaliénable  & k 
l’ufage  du  Public,  & comme  une  des 

f)lus  précieufes  portions  des  meubles  de 
a Couronne.  Toutes  les  richeflès  du  Roi 
Jean  ayant  palTé  à fon  Succellèur , elles 
formèrent  le  fonds  de  la  Bibliothèque 
Royale  que  Charles  fonda  dans  la  fuite» 
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àc  que  l’on  peut  regarder  comme  l’ori- 
gine, de  la  belle  Biblioiheque  du  Roi. 
Elle  fut  rranfportée  en  lyzi  ,dela  rue 
yivienne  dans  celle  de  Richelieu , où  elle 
eflr  aujourd’hui  : c’étoit  ci-devant  l’Hôtel’ 
de  Nevers , où  avoir  été  la  Banque.  On 
y arrive  par  un  bel  efcalier , dont  le  pla- 
tofid  a été  peint  par  Peregrini  j Peintre 
Italien.  On  y voit-  du  génie  & de  l’in- 
vention •,  mais  beaucoup  de  confulîon 
dans  l’ordonnance  d’une  trop  grande 
multiplicité  d’objetSi  La  rampe  de  l’eC.> 
calier  doit  être  remarquée  par  le  tra- 
vail , qui  en  eft  admirable..  Cette  im-. 
menfe Bibliothèque  ^ compofée  aujour- 
d’hui de  cent  cinquante  mille  V olumes  im- 
primés , & de  plus  de  quatre-vingt  mille 
Volumes  manufcrits,  & par-là  fupérieure 
à toutes  les  Bibliothèques  de  l’Europe, 
de  principalement . à celle  du  Vatican, 
qui  n’eft  que.  de  trente-cinq.mille  , mais, 
dont  les  manufcrits.  font  en,  très-grand' 
nombre  & de  la  plus  haute  antiquité. 
Lesprincipaux.accroilIemens  qu’elle  a re- 
çüs  abus  ce  regne.ci,  Jont  celui  delà  Biblio- 
- theque;  dm  grand-  Cû/Aerti,  achetée  cent 
mille  écus  de:  lès  Héritiers,  par; le  Roi, 
& dix  mille  V olumes  choifis  dans  la  Bi- 
bliothèque de'  M..  Balconnet , Doéteur 
en  Médecine  & Membre^de  l’Académie 
des  Bellesr Lettres , &.  légués  par  ce  Sa- 
vant à Sa  Majefté. 
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M.  Capperonier-^  dè  l’Académie  des 
Inicripdons  & BellesiLeccres , a füçcédé 
à M.  l’Atbé  Sallier , dans  là  garde  des 
Livres  I imprimés;  C’eft^  ün»  Savane  très- 
eftimablc",  & qai  s’attire-  la  bienveil- 
lance de.  tous  les  Gens'de  Lettres , Fran- 
cis & Etrangers:,  par  la-fkçon  noble 
obligeante  avec,  laquelleil'-fait  part  des- 
tréfors  que  le  Roi.  lui  a confiés. 

Cette  Bibliothequc'communique,  par 
lîbn  extrémité , avec  lë  Cabinet  de«Mé- 
dailles  j.dont  il:eft  à propos  de  faire  ici 
la^defcription  , qaiia>été  omife  dans  les 
précédentes  éditions. 

( Ce  Cabineiti  ett  , fans^  contredit,  le 
p.lus  beau  de  tousi  oeux!  de'ce^  genre 
Connus  dans;  l’Eurapei  Ib  eft' divi^fô' em 
deux  parties  principalès , le  Moderne 
ÜAntique.  La.premiere'  comprend»  trois" 
fuites  confîdérables  ; oeilô  des  Médailles  ’ 
frappées  dans  les  divers  Etats-  ded’Euro- 
pe  ; cèlle  deS.  Mon  noies-  qui-  onr  cours" 
chez- différens! Peuples  dü- inondejîcelle 
dos  ferons  frappés  , fur-tounerï-France , 
dans:  toutes  les  occafîons-  qui-  donnent- 
lieu  à cette  efpece  de  monument:  L’An- 
tique j'enferme,  les  Médaillés  con- 
miefe’fo.us>  le.'  nom.  de  MédàillesMë  Vil^’ 
leS‘jti«ielles^font  celles  d-Athcries  ,'  de  La-i 
«édéBBtbne  ^rdetCcffinthe-i  6îc.»  i'^.jLes;' 

Médaillbsidei  Rais-dë'Macéd5ffîe-,‘d’Ë<<" 
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gypte,  de  Syrie  & des  autres  Monar- 
chies anciennes.  3°.  Les  Médailles  des 
familles  Romaines  , frappées  pour  la  plu- 
part dans  les  derniers  temps  de  la  Ré- 
publique. 4®.  Les  Médaillons  & Mé- 
dailles en  or  des  Empereurs  Romains  , 
depuis  Jules  Céfar,  jufqu’aüx  derniers 
Empereurs  de  Conftantinople.  5®.  Les 
Médaillons  & Médailles  en  argent  de 
ces  mêmes  Princes  , frappées  dans  le 
mcn^  intervalle  de  temps.  <>®.  Leurs 
Médailles  en  bronze,  divifées  en  qua- 
tre fuites,  qui  font  les  Médaillons,  les 
Médailles  en  grand  bronze  , moyen, 
bronze  & petit  bronze.  Il  n’eft  aucune 
de  ces  fuites  qui  ne  mérite  attention  par 
la  confervation le-  nombre  & la  rareté 
des  Médailles  qu’elle  contient.  Elles  for- 
ment , par  leur,  réunion  un  dépôt  im- 
menfe,  & ouvert  depuis  plus  d’un  (iecle 
à tous  les  Savans  de  l’Europe.  C’eft  là 
que  les  J^aillanti  les  Morel  ^ les  Span~ 
hpirn.^  &c  prefquetous  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé fur  ,les  Médailles  ,- ont  puifé  la 
plus  grande  partie  des  conhoilfances  ré- 
pandues dans  leurs  Ouvrages; 

, A . ce  précieux  dépôt  ,eft  jointe  - une 
colleétion  confidérable  deivafes,  de 
gures  & de  rôtîtes  fortes  de  monumens 
antiques,  parpii  lefquels-jon  .diftingue 
le  tombeau*  de . Childéric  ,1  Roi  deîFran- 
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ce,  découvert  d Tournai  en  Ôc 

deux  efpeces  de  grands  boucliers  en  ar- 
gent , dont  Tun  connu  fous  le  nom  de 
Bouclier  de  ScipioTty  eft  devenu  très-cé- 
lebre , & a été  gravé  plufieurs  fois. 

Quelle  fortune  pour  les  Curieux  & les 
favans  Antiquaires  , lorfqu’un  fi  rare 
rréfor  leur  eft  ouvert  & confié  aux  mains 
d’une  perfonneauflî  favance  &auflî  com- 
municative que  M.  Pdohk.  Barthelemi  y 
de  l’Académie  des  Infcriptions  & Bel- 
les-Lettres ? C’eft  lui  que  le  Roi  a choifî 
pour  fuccéder  à M.  de  fi  connu 

dans  route  l’Europe , & pour  lui  donner 
la  garde  de  ce  Cabinet , dont  on  ne  fau- 
roir  apprécier  la  valeur , & qui  ne  peut 
qu’augmenter  par  fon  zele  & l’étendue 
de  fes  connoiftances. 

Après  avoir  parlé  de  cette  vafte  Bî-  ' 
bliotheque,  dont  la  grandeur  étonne  & 
annonce  fi  magnifiquement  celle  du  Sou- 
verain, & du  Cabinet  de  fes  Médailles, 
on  ne  peut  fe  difpenfer  de  donner  une  ' 
idée  du  Cabinet  de  fes  Ef amp  es  y qui 
en  fait  une  partie  confidérable , ôc  dont  ’ 
il  n’a  voit  point  été  parlé  jufqu’à  pré^ 
fent.  V ^ . < ' 


Ce  riche  Cabinet,  qui  doit  fon  ori- 
gine à Louis  XlVy  eft  divifé'en  plufieurs 
claftes , dont  la  première  eft  celle  d’uii 
recueil  immenfe  d’Eftampès , depuis  la 

X V 
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naifTance  de  la  Gravure,  en.  14^0  i jnC-i 
u’à  celle  d’aujourd’hui.  Ce  recueil  elfc 
iftribuc  par  écoles,  & chaque  école  par 
oeuvres  de  Maître,  & compofe  plus  de 
fix  cens  Volumes  grands  in-folio. 

Un  fécond  recueil,  bien  intéreflanc 
qui  s’y  trouve  , eft  celui  des  Portraits- 
des  Hommes  célébrés  dans  l’Europe,  de 
tous  états  & de  tout  fexe , dont  le  nom- 
bre excede  celui  de  trente  mille , &c 
dont, une 
toire  de 

Dans  une  troilîeme  colleétion  d’en-î 
viron  deux*  cens  volumes  , l’on  voit  les 
plans  &c  les  élévations  d’un  grand  nom- 
ore  d’édifices  anciens  & modernes  , fa- 
crés  & profanes , des  Palais  gothiques 
de  nos  Rois  , de  leurs  Châteaux , de 
ceux  de  leurs  Seigneurs  contemporains, 
ou  de  riches  Particulieqs , enfin  des  Villes 
les  plus  célébrés.  Ce  corps  typographi- 
que contient  aufii  plufieurs.monumens 
Grecs  & Romains. 

Un  quatrième  recueil  très-curieux , 
efi,  celui  des  habillemens  de  nos.  Ancê- 
tres, coëfifiires.,  vetemens,  modes  desi 
deux^fexes,  depuis  Clovis  jufqu’àXuuû 

x/r. 

Mais  voici  le  cinquième  recueil , qui  , 
eft  le  plus  complet  & le  plus  précieux  , 
qd  appartient  à la  Bneanique.  .!!  aitc^ 


grande  partie  a rapport  à l’HiC- 
France. 
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commencé  fous  Loub  JT///  ,,&)contienc 
une  Hiftoire  naturelle  des  Plantes , Oi- 
feaux , Quadrupèdes , Poiflousr,  Infeétes , , ^ 
&c.  peints  fur  vélins  , & I®,  nom-. 

bre,  aujourd’hui  monte  à fix  mille  j.efti- 
més , pour  leur  petfeç^on^.av'oir  coûté  - 
aux  Kois  Louisc  XlLI y XIJ{^  &ç  XV  y fix:> 
cens' mille,  livres.- Cette  belle  riche  i 

colleélion  a été,  continuée,  fous  Louis 
XFf  par  la  Demoifelle  BnJj[èporce,y  ,ttcs-' 
habile  dans  la,  peinture  de  tout  , ce  qui 
concerne  l’Hiftoire  naturelle.  Elle  eft 
penfionnée.dn  Roi,  & logée,  au  Jardin  . 
Royal  dus  Plante?,  J r 

La,  Géographie-  fo[;;i^lUii,6xieme  re-^ 
cueil  , & renferme"  toutes  les  Cartes 
géographiques,  les  plus,  exacSles  faites 

par  les  plus.Sa,vaos  euj  ce-gensef  h utile.! 

Un  feptieme,  recueil  eft  celui  dlp- pi  us 
de  douze  cens  Planches,  de.  cuivre  gra;- 
vées  , dont  la  gravure  a coulé; des  fom- 
mes  confidérableS;„  &,qui  a;,;commencé  , 
fous  Louis  par  celles  des. batailles 
èî Alexandre  , gravées  par  - G^.ard  Au^ 
drauy  Lyonnou«,x&  P«rtntes,  pag  le  fa- 
meux let  Bran  {pus  - le?',  y^x-  de  Zo.KW- 
XfV.  .Ce  Monarque  ^ le,  Mécène.' des 
beaux , Arts  ; fiç.ônfiiite:  graver,  fês/  plus 
b(^ux  Tableaux,.  (eSf  Mié.dàilles^,  fêsi  Pa- 
lais,,fes  Jardins,,,  fon  filiftoirei  mHicai- 
re,,^  les  Fêrest  magnifiques ,,  pat.  lèinp^^  ■ 
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excelleris 'Graveurs  de  fon  régné,  & qui 
n’étoient  pas  en  petit  nombre , pour  faire 
des  préfens  aux  Souverains  & à leurs 
Ambafladeurs.  - ’ 

- Outre' les -précieux  recueils  dont  on 
vient  de  parler',  ce  Cabinet,  que  Voa 
doit  eftimér-le  plus  riche  de  l’Europe, 
contient  encore  une  quantité  confidera- 
ble  de  Livres  mixtes,  c’eft-à- dire , dès 
Livres  qui  font  nécelTaires  pour  l’intel- 
ligencè  de  l'Ouvrage.  Ces  Livres  trai- 
tent de  l’Hiftoireifacrée  & profane,  des 
A-ntiquitëÿ  furetant  des  Arts , com- 
me Architetture  civile^ôc  militaire ,Hy- - 
draulique’i  ‘Méthanique , rArfdu  Tour, 

&C.'  ^ , 

îMais  ce  qui  ajoure  beaucoup  au  mé- 
rite de  ce  riche  Cabinet , ce  font  les  fa-  . 
çons  nobles  & prévenantes  avec  lefquel- , 
les' les  Nationaux encore  plus  les 
Etrangers-  y font  reçuS^  par  M.  Jofyy  qui  ^ 
en  a la  gardeî.Tl  eft  ouvert','  comnie  la 
Bibliothèque , deux  jours<de  la  femaine, 
le  Mardi  & le  Vendredi. 

-Page  24'i  yiigne  i o.  Defcription  f une 
‘ Balle  ' aUx  grains  y bâtie  nouvellement  dans  ‘ 
r Hôtel  -de'Soiffbns,  ■ - \ ‘ ^ 

La  Ville'  s étant  enfin  déterminée , 
après  plus  de  vingt  ans  de  délai,  de  tirer 
quelque  utilité  d’un  terrein  aulTi  précieux 
que  celüi  de  cec  Hôtel , a forme  le  del- 
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fein  , en  17(33 , d’y  faire  conftruire  une 
Halle  aux  grains  dont  voici  le  plan. 

Ce  terrein  contient  en  tout  quatre 
cens  foixante-cinq  toifes.  L’enceinte  de 
cet  emplacement  eft  formé  par  un  cercle 
de  deux  cens  quatre-vingt-huit  pieds  de 
diamètre,  qui  fera  entouré  de  maifons 
pour  des  Particuliers  , & percé  en  fa 
circonférence  de  fix  rues  de  vingt-quatre 
pieds  de  largeur,  tendantes  au  centre 
de  la  ^Jace,  par  autant  de  carrèfcyurs. 
La  décoration  intérieure  fera  formée 
par  des  arcades , au-delTus  defquelles  fe- 
ront placées  des  fenêtres  en  attique, 
couronnées  d’un  entablement.  Les  piè- 
ces de  ce  bâtiment  étant  doubles  en 
profondeur  & voûtées  , ces  voûtes  fe- 
ront portées  par  des  colonnes  tofcanes 
de  deux  pieds  de  diamètre. 

Dans  les  deux  travées  extérieures  fe- 
ront placés  deux  grands  efcaliers , pour 
Communiquer  à la  Halle  haute  , ou  fe- 
ront entrepofés  les  menus  grains  dans 
des  corridors  voûtés  ôc  conûruits  en 
briques,  pour  prévenir  tout  incendie.' 
Les  vingt-cinq  arcades  intérieures  & ex- 
térieures feront  fermées  par  des  grilles 
pour  la  fureté  & la  confervation  des 

trains  , ce  bâtiment  étant  ifolé  8c  â l’a- 
ri  des  injutes  de  l’air.  La  rue  circu- 
laire autour  de  cet  édifice , a trente-neuf 
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pieds  de  largeur , & portera  le  nom  du 
Prévôt  des  Marchands , & les  fix  autres 
rues , ceux  des  quatre  Echevins  , du 
Lieutenant- Général  de  Police  ôc  du  Pro- 
cureur dé  la  Ville.  ■ ^ 

On  ne  fauroit  difconvenir  que  quel- 
ques parties  de  cette  Hallene  fbient  coh* 
venabibs  à fa  dellination.  Mais  tout  le 
Public  a crié  Hautement,  contre  la  pe- 
ritelTe  de  la  place  circulaire  du. milieu, 
qui'  devoit  être  l’objet  elTentiel  & prin- 
cipal de  ce  bâtiment,  & qui  auroit  dû 
avoir  au  moins  le  double  de  la  grandeur 
qu’on  lui-a  donnée,  non-feulement  pour 
là  dignité  d’ùn  édifice  public , mais  prin- 
cipalement pour  la  liberté  du -grand  nom- 
bre de  voitures  qui  fe  choqueront  & fe- 
ront embarras,  dans  «n  lieu  aulîi  ref- 
ferré. 

Qui  ne  fera  pas  indigné  de  voir  qu’un 
fi  vil  intérêt  que  celui  du  loyer  de  quel*, 
ques  maifons  ,,l’a  emporté' fur  la  perfec- 
tion de  cet  édifice  public , ôç,  fur  les  fa- 
cilités nécefiaires  pour  les,yoitur,es  qui 
apportent  dans  Paris,  une'  denrée  auflî 
précieufe  que  celle  du  bled , pour  la  fub- 
fiftance  dé  fes  habitans  ? Si  ceux  qui  ont 
préfidé  à ce  bâtiment , & approuvé  un, 
plan  aufli.  défèdtueux , avoient  tuis.quel- 
que  intérêt  à-  la  fanté  des  Citoyens , 
eulfent-ils  lailTé^couvrir  de  maifcuis 
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emplacement , dont  le  viiide  étoit  fi  im- 
port ant  pour  donner  de  l’air  a un  quar- 
tier des  plus  peuplés  de  Paris , & pour 
lai(Ter  refpirer  librement  ceux  qui  l’ha- 
bitent & qui  y font  prefque  étouffés? 
Euffent-ils  permis  que  l’on  eût  élevé  des 
jnaifons  de  trois  & quatre  étages,  tan- 
dis que  deux  au  plus  étoient  de  trop< 
dans  un  fi  petit  efpace  ? Mais  tout  ce  qui 
peut  contribuer  au  bonheur  & à l’avan- 
tage des  Citoyens , ne  fauroit  balancer 
aujourd’hui  l’avidité  du  gain  & de  l’en- 
richilfement  des  Propriétaires  par  toutes 
fortes  de  voies , pour  fournir  aux  dé- 
penfes  excefiives  d’un  luxe  fans  bornes , 
& qui  entraînera  infailliblement  la  ruinC' 
entière  de  cet  Etat. 

La  Colonne  aftronomique  de  cet  Hô- 
tel, élevée  en  1372,  par  la  Reine  Ca^ 
therine  de  Médicis  ^ &c  que  M.  de  Ba- 
chaumont  a fauvée  des  mains  barbares 
des  Entrepreneurs ,.  en  l’achetant  lorf- 
qu’ils  étoient  fur  lé  point  de  l’abattre  , 
devoir  être  tranfporrée  danSr  le-milieui 
de  cette  place  , deux  habiles  Méchani- 
ciens  s’étant  offerts  pour  fon  tranfport. 
làns  aucun  dommage , & donc  ils  répon-  ' 
doient.  fur  leurs  tetes'.  C’étoit  la  feule, 
occafion.  de  rendre  ce  monument  utile 
au  Public,  en  le  faifant  fervir  de  gno- 
qion  ou  ftyle  d’un  cadran  circulaire  tracé 
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fur  le  pav€.  Cette  colonne  eût  été  tef- 
minée  jiar  un  globe  percé  & par  où  l’i- 
tnage  du  Soleil,  en  palTant , eût  marqué 
les  neures  décrites  fur  le  pavé,  ce  qui 
eût  fait  une  Horloge  folaire  infiniment 
plus  jufte  que  toutes  nos  méridiennes 
tracées  fur  des  murs  , dont  Hnclinaifon  , 
par  leur  affailTement  & le  peu  de  foli- 
dité  d’une  tringle  de  fer  pour  ftyle,  né- 
ceffité  un  mouvement  prefque  inévita- 
ble. 

Enfin , le  feul  ihonumenf  de  cette  ef- 
pece,  qui  exifte  dans  toute  la  France  , 
& qui  eût  fait  un  embelliflement  à la 
Ville,  & eût  attiré  là  curiofité  des  Etran- 
gers , étant  ifolé  & placé  de  façon  à ne 
pouvoir  être  apperçu , eft  aujourd’hui  ren-  ' 
du  prefque  invifible  , étant  relégué  dans 
un  coin  de  cette  Halle , & dont  l’on  ne 

f)ourra  voir  que  la  partie  qui  furpalfera 
es  toits  des  hautes  maifons  qui  l’envi- 
ronnent. La  dépenfe  que  l’on  fait  pour 
regratrer  cette  colonne  , eft  inutile  ôc 
très- mal  imaginée.  Tous  les  monumens 
qui  ont  quelque  ancienneté , loin  d’ac- 
quérir aucun  mérite  par  la  blancheur , 
qui  ne  plaît-  qu’aux  yeux  du  vulgaire 
ignorant , perdent  beaucoup  aux  yeux  des 
Amateurs , qui  lui  préfèrent  le  rembruni 
du  coloris  antique. 

Mais  ce  qui  afflige  encore  le  vrai  Ci- 
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Coyen  fenfible  aux  difformités  de  fa  Pa- 
trie , & zélé  pour  fa  dé.coration  , ce  font 
les  façades  des  nouveaux  bârimens  qui 
enferment  cette  mauffade  Halle , fans  ré- 
glé, fans  fymmétrie,  & conformes  au 
goût  de  celui  qui  a dirigé  l’intérieur. 
Tant  qu’il  n’y  aura  point  d’Infpeéieur- 
Général  capable,  plus  jaloux  du  bien 
public,  que  de  fon  propre  intérêt,  choili 
& autorifé  par  le  miniftere  pour  préff- 
-der  aux  édifacps  publics , & s’oppofer  vi- 
goureufement  aux  caprices  des  Entr^re- 
neurs , & aux  formes  bizarres  des  faça- 
des des  maifons  qu’ils  élevent , on  ne 
verra  jamais,  dans. les  rues  de  Paris, 
que  des  bâtimeus , dont  l’extérieur  cho- 
quera la  raifon,  & les  habitations  des 
Citoyens  de  la  première  Ville  du  Royau- 
me , l’objet  du  méptis  des  Etrangers , 
par  le  défaut  d’ordonnance  ; on  Verra 
toujours  le  plus  vil  intérêt  d’un  Proprié- 
taire l’emporter  fur  les  réglemens  des  al- 
iignemens,  & acheter  leur  inexécution, 
&c  üpar  conféquent , des  rues  toujours 
étroites  mettre  la  vie  des  gens  de  pied 
dans  un  continuel  danger  par  le  nombre 
des  voitures  & des  carrolTes  qui  augmente 
tous  les  jours. 

Pendant  qu’on  imprime  ceci , on  tra- 
vaille à conftruire  un  Cadran  cylindrique 
fur  le  haut  de  la  colonne  donc  on  vient  de 
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parler.  M.  Pingré^  Chanoine  Régulier  & 
Bibliothécaire  de  Sainte-Genevieve , de 
l’Académie  Royale  des  Sciences,  & Aftro- 
notrre  Géographe  de  la  Marine,  a éré  ehar- 
■gé  de  cette  opération.  Ge  favant  Acadé- 
-micien  vient  de  publier  à ce  fujet , un 
petit  Ouvrage  intitulé  , Mémoire  fur  la 
colonne  de  la  Halle  aux  bleds,  6’  fur  le 
^Cadran  cylindrique  que  Ton  confiruit  fur 
'le  haut  de  cette  colonne.  On  en  trouve 
des  exemplaires  chez  , Quai  des 
Auguftins. 


Fin  des  Additions. 
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supplément 

Ai/x  ADDITIONS  Dü  TOME  III. 

P Age  51  , ligne  25.  Horel  du  Con- 
trôleur-Général. Cet  Hôtel  mérite 
une  defcription  plus  étendue.  L’archi- 
teébure  dont  il  ell:  orné  eft  du  fieur  Le- 
vau^  premier  Architeéle  de  Louis  XlV , 
qui  a eu  en  fon  temps  de  la  réputation, 

& l’a  méritée  par  plufieurs  bons  Ouvra- 
ges. La  façade  extérieure  de  la  porte  de 
cet  Hôtel , a été  élevée  depuis  la  mort  ; 
elle  eft  groflîere  & de  mauvais  gour. 

Le  deflein  de  la  même  porte  au-dedans 
de  la  cour  ne  fe  lie  point  avec  la  déco- 
ration de  fon  intérieur  d’un  ordre  do- 
rique , d’un  bon  genre  & bien  traité. 

La  face  principale  du  bâtiment  eft  dé- 
corée d’un  grand  balcon  porté  par  qua- 
tre colonnes  \ mais  la  corniche  de  l’en- 
tablement eft  maigre  & n’a  point  aflez 
de  faillie  \ elle  eft  encore  écrafée  par 
un  comble  d’une  hauteur  exceflîve  & 
d’une  forme  défagréable.  L’entrée  de  cet 
Hôtel  eft  décorée  d’un  veftibiile  remar- 
quable. On  a ^lacé  au  bas  de  l’efcalier 
un  corps  d’àrchiteéture  compofé  de  co- 
lonnes & de  pilaftres  ioniques  canne- 
lés , dont  l’otdonnance  a de  la  grandeur  • 
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500  Supplément 
Ôc  de  la  majefté  , malgré  la  pofition  ir- 
régulière des  deux  premières  colonnes  & 
des  niches.  Lefcalier  ne  répond  point 
à la  magnificence  de  fon  encrée  par  fon 
grand  défaut  d’être  trop  étroit  & trop 
roide.  Un  autre  auflî  inexcufablcj  c’eft 
que  le  veftibule  du  premier  étage,  où  il 
conduit,  devoir  avoir  quelque  rapport 
à la  richefie  de  celui  du  rez-de-chauflee, 
ôc  l’on  n’y  trouve,  que  des  murailles 
nues  & fans  aucun  ornement.  C’eft  par 
ce  veftibule  que  l’on  entre  dans  un  très- 
grand  fallon  , dont  le  pltifond  eft  peint 
ôc  décoré  d’une  architeélure  à colonnes, 
que  l’on  doit  éviter  dans  les  plafonds 
qui  ont  de  l’étendue , en  ce  qu’elles  ne 
peuvent  jamais  paroître  à plomb  par  le 
changement  des  points  de  vue.  Ces 
peintures  & • celles  des  autres  plafonds 
de  cet  Hôtel,  font  de  Michel  Colonne ^ 
natif  de  Bologne , éleve  ^Annïbal ^ar- 
rache , donc  il  a cherché  la  maniéré  avec 
quelque  fuccès.  Le  Jardin  de  cet  Hôtel 
a de  la  grandeur,  & répond  à celle  du 
bâtiment  5 mais  il  a le  défagrémentd’un 
égout  qui  le  termine  à gauche  dans  toute 
fa  longueur,  & qui,  quoique  revêtu  de 
grandes  pierres  de  taille  pofées  en  hau- 
teur , oblige  quelquefois  de  s’en  éloi- 
gner dans  Tes  grandes  chaleurs. 

Cet  Hôtel  eft  occupé  aujourd’hui  par 


AUX  Additions.  501 
M.  de  Laverdy  y Concrôleur-Gcnéral , 
que  le  Roi  a choifi  dans  fon  Parlement 
pour  fon  intégrité  & fa  Religion.  Le 
pere  de  Madame  fon  époufe  eft  géné- 
,ralement  eftimé  , non  par  des  titres  faf- 
tueux , mais  par  une  fuccellîon  d’aïeux 
dillingués  par  leur  probité,  & Madame 
de  Laverdy  jouit  d’une  confidération 
quelle  ne  doit  point  à fa  place,  mais  à 
fa  modeftie  & à fa  piété. 
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